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LE RETOUR DE LA GRÈCE 
EN EUROPE 


- Les propos tenus par ML Ma- 
■■ vros, ministre grec des affaires 
t étrangères, depuis son. arrivée 
Paris jeudi, ainsi que sa pro- 
i c ha î n e visite à Bruxelles, eraffr- 
1| C ^- ment I* orientation par 

M. CanananGs ■ dès son retour an 
_■*!. pouvoir, H y a un peu p 1 ” 11 de 
*• F six semaines. Prnfondémoit déçue 
^ par P attitude des Amérie&ïns non 
' seulement dans la crise de 
'^'télûii 1 Chypre, mais aussi tout' an long 
Ç| vV|j des sept années du régime mOOL- 
lîîqf J» taire à Athènes, et en outre peu 
3 *■ Qiïffjs sondeuse de se jeter ' dans les 
^ bras de rUJBJS^, la Grèce voit 
, . .j ; . dans FEnrope occidentale . son 
■/ "rtK principal, voire son unique recours 
;' : wj dans son Isolement actuel ; le 
v?l - rapprochement avec b Commu- 
nauté des Neuf .est devenà Faxe 
principal de sa diplomatie. 

La France, qui se trouve préd- 
sèment à h présidence de b 
c; ’ Communauté jusqu'à b fin de 
Fannée, est b principal «iBà 
: ~"V d’Athènes dans cette entreprise. 
Bien que le gouvernement fran- 
cais n’entende .pas tw»îwfa»nfr 
indéfiniment b condamnatfam de 
-- Tattitude turque qu’il avait portée 
au ConseD de sécurité et se soit 
retranché, à propos de Chypre,' 
dans me position plus prudente 
— invitant surtout les deux eom- 
^ monautés & s’entendre, — F amitié 
avec b Grèce reste plus . que 
jamais à Tordre dn jour. M. Gis- 
card (TEstahig s'en est même jus- 
tifié par un argument un peu 
curieux, au moins sur le plan 
diplomatique, en déclarant dans 
son allocution télévisée du 27 août 
que T « affection » de b -France 
pour la Grèce provient de ce que 
« nous hd devons une large part 
de notre civilisation ». Les Tares, 
qui n'ont pas eet avantage, 
devront-ils se résigner A n’être 
jamais que des partenaires de 
seconde ame ? - - 

Ce retour de b Grèce dans 
l’Europe n’en pose pas moins des 
problèmes complexes : rien n ‘in- 
dique que l’économie de ce pays 
soit avant longtemps -en mesure 
de S’adapter complètement aux 
règles de b Communauté euro- 
péenne, objectif que s’est assigné 
M. Mavros. Sur le tton-politique, 
ML Berfchonwer, président dtt 
Parlement européen, à tenu . à 
rappeler jeudi 5 septembre, dans 
nue conférence de -presse, que le ' 
plein rétablissement- de l’accord 
d’association, suspendu .en 1967 
après le putsch militaire d'Athè- 
nes,. ne devra Intervenir qu’avec 
la restauration complète de b 
démocratie en Grèce. Or, jusqu'à 
présent, le -régime de ML Cara- 
manli» ne constitue qu’une étape 
transitoire : 11 reste à faire des 
élections et à organiser b vie 
publique sur des bases plus 
stables. Dès lors, b Turquie a 
beau jeu de rappeler que son 
régime actuel est plus démocra- 
tique que celui de son rival de 
l'Ouest. Dans le même temps, 
c'est précisément T« hypothèque 
torque » et b situation précaire 
qni prévaut à Chypre après b 
double intervention d’Ankara qui 
empêchent le gouvernement de 
HL Caramanlis de se consacrer 
an v tâche intérieures, 

L 'attitude de b France dans la 
récente crise doit-elle être consi- 
dérée pour autant comme s anii- 
iiméricaine » ! 11 est vrai que 
M. Giscard d’Estaing, en jouant 
résolument b carte d’Athènes, 
s'est distancé de Washington et 
a pu encourager b Grèce à se 
retirer, comme b France Q y a 
huit ans. de l’appareil militaire 
de l’OTAN. Mais cependant le 
recours qu'il offre à M. Cara- 
manlls retient les Grecs d ans le 
camp occidental, pendant que les 
Etats-Unis, plus intéressés par b 
pins grande importance que pré- 
sente b Turquie pour b défense 
en Méditerranée orientale, dis- 
pensent leurs faveurs à Ankara. 
On peut donc parler autant de 
partage des rôles que de rivalité- 
tiare nos informations page 2J 
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EN SE RETROUVANT AU COURS DU WEEK-END 

Les ministres des finances des Cinq vont tenter 

de calmer l’inquiétude des milieux économiques et financiers 

M. Giscard d'Estaing invite à Paris le 14 septembre 
les neuf chefs de gouvernement de la C.E.E. 


Le communiqué publié au ministère de 
l'économie et des finances semble indiquer 
que la réunion 'pendant le week-end /de 
cette semaine des mîiiisUes des finances des 
cinq pays les plus impartants du Fonds 
m on é taire (Etats-Unis. Allemagne fédérale. 
France. Grande-Bretagne et Jajon). est due 
à une ta dl iatlvo française. « M. Jean-Pierre 
Fourcade,' déclare notamment ce texte offi- 
ciel, confirme qu'il recevra prochainement 
M. William Smcuu. ainsi que certains de 
sas collègues européens. Cette rencontre, 
prévue depuis plusieurs semaines, a pour 
objet ’ de permettre une confrontation des 
points de vue avant b prochaine assemblée 
du FALL », qui doit avoir lien à. Washington 


dn 28 septembre au 4 octobre, précise le 
oommuniqtw. 

La date de b prochaine rencontre des 
Cinq aurait été: dit-on à Paris, fixée dés 
le 24 juin ai d e rn i e r è l'occasion de b visite 
de M. Simon. On ajoute que le ministre 
italien des finances sera i n f or m é des en- 
tretiens de samedi et de pro- 

chains par M. Fourcade, qni doit le recevoir 
le 11 septembre. Le Heu de b rencontre 
n'a pas été officiellement annoncé. Q s'agi- 
rait certainement d'un château situé dans 
les environs de Paris. 

Dans les circonstances actuelles, les mi- 
nistres des finances et les gouverneurs des 
..banques centrales des Cinq chercheront 


sans doute d'abord à calmer les milieux 
économiques et bancaires. 

Une autre rencontre importante est 
prévue. M. Giscard d*Estaing a invité, à une 
dîner qui se tiendra le 14 septembre, les 
chefs de gouvernement des pays de b 
CLE, annonce 11T1 mnv wî rp,^ de b pré- 

sidence de b République. Ce dîner n'exclut 
nullement b réunion pins solennelle d'une 
conférence « an sommet » des Neuf avant b 
fin de l'année, conférence que b France 
voudrait voir se dérouler à Paris. Il n'est 
pas question pour l'instant, déclare-t-on à 
l’Elysée, de soumettre aux partenaires de 
b France un plaît, de discuter an règle avec 
eux de propositions. 


Une situation chaotique 


Lïnitbttve prise per le gou- 
vernement français, «ma doute en 
Maison étroite avec M. Helmut 
Schmidt, de réunir samedi et'di- 


Par PAUL FABRA 


mflrtoha les ministres des finan- 
ces des cinq pays les plus impor- 
tants du Foods monétaire (Etats- 
Unis, Allemagne, France, Grande- 
Bretagne et Japon) s'explique 
par l’inquiétude générale. Jamais 
peut-être depuis b fin de . la 
guerre, le monde capitaliste ne 
s'est trouvé, financièrement et 
économiquement, dans une situa- 
tion phantiq pp 
Les effets du désordre ne . se 
traduisent plus seulement dan? 
des chiffres, qui restait le plus 
souvent abstraits au commun des 
muras, tel 1e montant du- déficit 
extérieur où même b montée de 
l’Indice global des prix. Ce qui 


justifie le rappel de b période 

conflit mondial, c’est que le dé- 
règlement financier et monétaire 
est maintenant visible à l’œil nu. 
et .va parfois jusqu'à provoquer 
des troubles dans b rue. EnTta- 
11a, b tentative malheureuse du 
gouvernement visant à contrôler 
les prix des pâtes a ressuscité le 
marché, noir sur ce produit de 
première nécessité pour nos voi- 
sins ; un peu partout, en Europe, 
les ménagères se sont précipitées 
sur le sucre, tandis que, au mois 
de juin dernier — spectacle ini- 
maginable-— on a .vu .' des' petits 
porteurs manifester tour colère 
devant les portes closes d’une 


banque de Cologne qui venait 
d'interrompre brusquement ses 
activités sur ordre express des 
autorités monétaires de Francfort 
Depuis la déconfiture de la 
ZBanknaus Herstatt, survenue le 
26 juin, trois autres banques alle- 
mandes ont dû cesser leurs acti- 
vités. et l'on s'attend que d’autres 
établissements soient acculés à 
en foire autant. tj»s faillites et 
les difficultés de trésorerie débor- 
dent largement b profession ban- 
caire. De très importantes entre- 
prises, publiques ou privées, sont 
obligées soit de déposêiJeur bilan, 
co mm e ce fut Je cas pour l'énorme 
agence 'de voyages anglaise Court 
Line, soit d'appeler au secours 


PANS UNE INTERVIEW AU «MONDE» 

Le sentiment de la défense européenne 
a considérablement diminué, déclare M. Michel Debré 


Au cours de sa conférence de presse - dii 
25 juillet, M. Giscard d'Estaing a constaté : « Nos 
grands . choix stratégiques ont été faits en I960, 
dans un monde très différent, dans lequel la déco- 
lonisation n'était pas achevée en ce qui concerne 
b France. » Quelques jours- après le président de 
1a République engageait « une réflexion sur b 
défense » qui n'est pas terminée. A b fin du mois 


de septembre, un conseil des minisires sera spé- 
cialement consacré aux qu e stions utilitaires. 

M. Michel Debré, ancien premier ministre, 
ancien ministre de la défense nationale (1969-1973). 
qui ne figurait pas parmi les personnalités consul- 
tées par M. Giscard d'Estaing pendant la semaine 
de réflexion sur b défense, livre, en réponse à 
nos questions, sa pensée sur ce sujet. 


« Le président de la Réptt- 
' bbqiie a annoncé son intention 
de réexaminer les grands choix 
stratégiques faits ü y a 15 ans. 
Se craignez-vous pas qu’ü ne 
revienne sur les orientations 
d» gaullisme ?. 

— ü est normal qu’un président 
de b République prenant ses 
fonctions, procède par tui-méme 
à l’examen des .politiques dont, 
de par b Constitution, et j’ajoute 
de par la nature de ses fonctions, 
il a b responsabilité directe. 
J’ajoute qu'il n’y a rien de pire 

Î ue r immobilisme : il faut «au- 
ours tenter, notamment de notre 
temps, d’apporter un œil neuf 
aussi bien sur les problèmes de b 
vie que sur ceux de l’Etat. 


» Deux, réflexions toutefois me 
paraissent s’imposer. 

s La première est la suivante : 
H ne but pas à tout prix vouloir 
le changement : le changement 


politique militaire ont été fixés 
après l’explosion de a Régane ». 
Alors cm a su que b France avait 
la maîtrise du fait nucléaire. J’ai 
proposé au général de Gaulle, qui 


ne vaut que s’il est une améllo- -l’a- accepté, Te principe d’un texte 


ration. Lorsque Georges Pompi- 
dou, en 1969. est entré en fonctions, 
U a, lui aussi, pris la mesure de 
La politique militaire entreprise 
depuis dix ans.. .A b place qui 
était b mienne alors, j’ai procédé 
au même examen. Le résultat de 
ces réflexions a été le maintien, 
pour l'essentiel, de b politique 
dont les principes avaient été 
fixés par . 1& général de Gaulle, 


qui est devenu b première, loi- 
programme. C’est cette loi qui a 
fixé les orientations pour les trois 
éléments de b dissuasion ; bom- 
bes et avions ; engins et fusées ; 
sous-marins. Cette première loi- 
programme a franchi difficile- 
ment l'épreuve du Parlement. A 
l’Assemblée nationale, trois mo- 
tions de censure, au Sénat deux 
rejets, c'est dire le changement 


et pas seulement parce que.nous qu’elle comportait I En effet, et 
en avions été, l’un et l'autre, suc- c’est le point capital. 


cessivement les collaborateurs. 

» Ma seconde réflexion est b 
suivante : les principes de b 
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cette politi- 
que n’était pas celle des an- 
nées 6Ù Comme je l’ai expliqué 
alors au Parlement, c’était vrai- 
ment la politique des vingt années 
à venir et cria pour les raisons 
suivantes : 

» Une raison technique d’abord. 
La France s'engageait dan* la 
voie nucléaire. De quelles plaisan- 
teries cet effort n’a-t-il pas été 
accompagné ! Nous étions peu 
nombreux alors à croire à b va- 
leur de b science et de la techno- 
logie françaises. La possession 
d’un armement nucléaire allait 
changer les conditions de b dé- 
pense. 

» Une raison politique ensuite. 
La détente était en vue. Etait 
également en vue Je relâchement 
des liens qui avaient fait l’empire 
puis l'union française. U fanait 
réexaminer nos objectifs, nos en- 
gagements. Politique extérieure 
et politique militaire sont soli- 
daires. ■ 

Enfin, une raison’ technique et 
politique à la fois. La France dans 
l’avenir ne serait plus en mesure 
d’aligner de gros bataillons, faute 
d’avoir, par rapport aux autres 
pays, b situation démographique 
qm était la sienne au début du 
dix-neuvième série et faut de 
pouvoir disposer de troupes colo- 
niales; fait militaire capital .des 
cinquante prêtai ères années du 
vingtième siècle. 

(Lire la suite page 9J 


l'Etat pour les préserver de l’in- 
solvabilité, comme b Panam 
aux Etats-Unis et le groupe Irl 
en Italie. 

Parmi les petites et moyennes 
entreprises, notamment celles qui 
travaillent dans b construction, 
le nombre des faillites augmente 
non seulement en France mais 
aussi et encore davantage en 
Allemagne, au Japon, etc. La 
question n’est plus de savoir si 
l’on aura une crise de « liqui- 
dités », c’est-à-dire d’insuffisance 
d’argent frais, pour faire face aux 
échéances. Nous y sommes déjà. 
Ceb conduira-t-il l’économie occi- 
dentale à une grave dépression 
qui pourrait ressembler à- celle 
ue 1930. dont "le spectre "est dé- 
sormais évoqué ouvertement dans 
b presse internationale ? Ou bien, 
pour essayer de relancer l’acti- 
vité qui se ralentit déjà un peu 
partout, les gouvernements vont- 
ils desserrer les restrictions de 
crédit et par b même prendre le 
risque d’acéiérer l’inflation sans 
être assurés pour autant de faire 
repartir l’expansion ? 

Telles sont, dans Içur grave 
simplicité, les questions que se 
posent actuellement les banquiers, 
les dirigeants d’entreprise, les 
syndicalistes, mais aussi l’homme 
de b rue. Le moins que les gou- 
vernements paissent décider dans 
de pareilles circonstances n’est- 
il pas de se concerter, comme Us 
vont le faire par l’intermédiaire 
de leurs ministres des finances au 
cours du week-end prochain ? 

(Lire la suite page 27.) 


A VARSOVIE 

M. Gierek reçoit 
M. Poniatowski 


M. Michel Poniatowski a 
commencé le jeudi S septembre 
une visite officielle en Pologne . 
qui durera jusqu’au 9. Ce ven- 
dredi, ü s’entretient avec 
M. Gierek, premier secrétaire 
du Parti ouvrier unifié, qui 
devait Zztf renouveler Ttnoita- 
tian faite à Af. Giscard 
d’Estaing de visiter Varsovie. 
Les premiers entretiens ont 
porté essentiellement sur la 
coopération économique. En 
raison de la crise énergétique, 
a indiqué le ministre d’Etat . 
la France souhaite développer 
considérablement ses achats de 
charbon polonais. 

Dés son arrivée, M. Poniatowski 
a défini ai ces termes b «ws 
de son voyage : ^Depuis la visite 
du général de Gaulle en Pologne 
et celle de Af. Gierek en France, 
les relations entre les deux pays 
ont pris un tour privilégié » e il y 
a. a-t-il encore dit, de vi eilles 
traditions entre nos deux pays 
que nous voulons voir s’étendre 
de plus en plus. » La presse polo- 
naise donne le même son de 
clocha Atari. G tas Pracy, organe 
des syndicats, écrit : « Cette visite 
s’inscrit dans le cadre du dia- 
logue ouvert depuis de nombreu- 
ses années et de plus en plus 
fructueux pour les deux pays. » 

Un traitement de choix est ré- 
servé à M. Poniatowski, qui avait 
été invité à Varsovie alors qu’il 
était enqpre ministre de la santé 
publique. Dès b formation du 
gouvernement Chirac, l’ambassa- 
deur de Pologne, M. Wojtaszek. 
qui fut le premia: chef de mission 
diplomatique à être reçu par le 
nouveau président de b Répu- 
blique. avait «fait savoir que l’in- 
vitation était maintenue malgré 
le changement d’attribution de 
M. Poniatowakl Mois e’est.en tant 
que ministre- d’Etat qu’il est reçu 
a Varsovie, et non comme minis- 
tre de l’intérieur. Les origines 
polonaises du prince sont abon- 
damment rappelées sur les bords 
de b Vistule, où l’on se félicite 
d’accueillir un aussi proche colla- 
borateur du chef de l’Etat et dont 
la venue annonce une prochaine 
visite de celui-ci. 

Aucune date n'a encore été 
fixée mais on espère à' Varsovie 
accueillir M. Giscard d’Estaing au 
début de 1975. 

Les premiers entretiens de la 
délégation française avec M. Ja- 
gielskl, vice-président du conseil 
polonais, ont porté sur les rela- 
tions économiques. Les échanges. - 
en 1973, rat été de 1,9 milliar d 
de francs. 

(Lire la suite page 2.) 


UN FILM ET DES LITRES 


Une %ent%ée quéâécaiô# 


Paris découvre chaque année de 
nouveaux visages du Québec. 

Après Félix Leclerc, Réjean 
Ducharme, Gilles Vigneault, Pierre 
Perrault, Robert Chariebois, Gilles 
Carie et Michel Tremblay (dont les 
« Belles- Soeurs » ont triomphé 
l'an dernier à l'Espace Cardin), 
voici Jean-Pierre Lefebvre. Cinéaste 
et poète, ce Québécois est encore 
mai connu du public français. Si 
les ciné-c.lubs de la F.F.C.C. lui 
ont consacré plusieurs stages à tra- 
vers la France, les exploitants de 
salles, et même ceux du quartier 
Latin, ont presque tous ignoré 
l'œuvre très personnelle de ce jeune 
homme sombre qui, à trente-deux 
ans, a déjà tourné douze films. 

I] est vrai que le cinéma de 
Jean-Pierre Lefebvre tient davan- 
tage de la littérature que de 
l'observation : le « jouai » qü'il 
emploi (le parler québécois de son 
petit monde) n'a rien de folklo- 
rique, de savoureux; il est l’expres- 
sion de l'identité déchirée de ces 
« maudits sauvages ». 

Si « les Dernières Fiançailles » 
de Lefebvre sortent dans une petite 
salle du Marais, c'est à Montpar- 
nasse- qu'une librairie-galerie, la 
librairie « Pluriel » propose les 
nouveautés de l'édition à Montréal, 
que les catalogues de « Livres du ' 


Canada » tentent de diffuser à 
travers la France.* 

Les « rentrées » françaises ne 
sont pas si convaincantes que ces 
deux rendez-vous avec le « jouai » 
ne vaillent pas un petit détour. 

(Lire nos articles page 21.) 


« LE MONDE 
DIPLOMATIQUE» 
du mois de septembre 
EST PARU 


AU JOUR LE JOUR 

Les mauvaises 
rencontres 

Ainsi le pouvoir devient 
itinérant. Ce n’est pas encore 
de la décentralisation, c’est un 
peu de rexcentricUé. mais 
enfin, même s’il transporte 
Paris avec - lui en voyage, le 
gouvernement aura au moins 
l’occasion de * voir la France 
sous un autre angle. 

Cela dit. la nouvelle formule 
ne vaudra Ténergie qu’elle 
consommera que dans la 
mesure où les responsables 
nationaux en profiteront pour 
entendre la voix des élns 
locaux. 

Gageons que lorsqu’il ira à 
Marseille M, Valéry Giscard 
d’Estaing ne verra que des 
avantages à associer M. Def- 
ferre aux délibérations gou- 
vernementales. Mais quand ü 
ira & Bordeaux ? 

ROBERT ESCARPIT. 


I 
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Grande-Bretagne 


AU CONGRES DU TUC A BRIGHTON 


M. Wilson ouvre en fait la campagne électorale 
en évoquant les batailles des «prochaines semaines > 


Londres. — SI M. Wilson a été 
acclamé chaleureusement lorsqu'il 
est monté, le jeudi 5 septembre, 
à la tribune du congrès des trade- 
unions à Brîghton, les applaudis- 
sements ont été un pea moins 
enthousiastes à la fin de son 
intervention. Certes, les délégués 
ont promis leur soutien total au 
gouvernement travailliste. Male, 
dans son appel, qui ouvre en fait 
la campagne électorale, le premier 
ministre n’a pas, semble- 1 - n. mon- 
tré toute la flamme que les mili- 
tants ouvriers attendaient. 

M. Wilson n’a toujours pas 
annoncé la date qu’il a choisie 
pour les élections générales. Per- 
sonne ne doute cependant qu'il 
s'agira du 3 ou du 10 octobre. Le - ficüe ». 
premier ministre lui-même s'est 
contenté de faire maintes allu- 
sions aux batailles des « pro- 
chaines 'semaines ». D'autre part, 
ü a surtout développé, ce qui sera 
sans aucun doute le thème central 
de la propagande électorale tra- 
llste : une « nation unie » s’ap- 
puyant sur un « contrat social » 
élargi entre le gouvernement, les 
syndicats et l'industrie. 

Même après la victoire des avo- 
cats du « contrat social ». M. Wil- 
son se devait, bien entendu, de 
formuler quelques avertissements. 

Evoquant l’échelle mobile des 
salaires — Instituée par le gou- 
vernement Heath, — fl a fait savoir 


De notre correspondant 


aux syndicats qu'ils ne devraient 
pas maintenant demander s une 
seconde /où » des compensations 
& la hausse du coût de la vie. 
Cependant, 11 a exprimé un 'peu 
de scepticisme à cet égard, en 
disant que si le « contrat social » 
ne peut pas être respecté inté- 
gralement, il conviendra de le 
faire observer « aussi bien que 
possible ». Enfin, il a indiqué, en 
termes prudents et voilés, que, 
dans les quelques années à venir, 
le maintien du niveau de vie 
actuel de la Grande-Bretagne 
constituera une tâche « très ai } - 


Rassurer le centre 
sans décourager 
Faite gauche 


Une seule voix a pu s'élever, 
timidement, pendant quelques 
minutes, contre ce courant 
général. M. Ray Graxûiihain. 
représentant les employés de 
bureau, a adjuré le congrès de ne 
pas suivre l’exemple de la Nor- 
vège, où la division des sociaux- 
démocrates sur la question euro- 
péenne aurait ouvert la voie à un 
gouvernement réactionnaire. 
Quant à M. Wilson lui-même, il 
s’est enorgueilli tout d'abord que 
son gouvernement ait restauré les 
liens avec le Commonwealfih et 
rétabli la solidarité atlantique. A 
propos du Marché commun, il a, 
bien entendu, mis l'accent sur le 
référendum qui doit reconnaît» 
au peuple s le droit de trancher 
lui -meme » un problème aussi 
fondamental que TatUtude bri- 
tannique vis-à-vis de la Commu- 
nauté. A un moment, toutefois, il 


a indiqué . que « si les conditions 
étaient 


Saint-Marin 


Pour la première fois 


(fi FEMMES VOTERONT 
DIMANCHE 


Saint -Marin (AJ>.) — Un 
des derniers bastions anti- 
fémmiste s nient de tomber. 
Dans la plus petite et la plus 
ancienne République existant 
encore, les Jeromes voteront, 
en effet, pour la première 
fois, le dimanche S septembre, 
pour élire les 'soixante mem- -| 
bres du Grand conseil géné- 
ral de Saint-Marin. Un co- 
mité pour ^émancipation des 
femmes a réussi à faire 
tomber la barrière oui les 
écartait des urnes. Les 
femmes avaient déjà obtenu 
accès à tous les postes gou- 
vernementaux et aux fonc- 
tions publiques Tonnée der- 
nière (le Monde du 13 sep- 
tembre 1373). 


Seul un des huit partis en 
compétition n’a pas inscrit de 
femmes sur ses listes, le nou- 
veau groupement de droite, 
baptise a Comité pour la dé- 
fense de la République ». Pour 
r un de ces c irréductibles », 
« l'un des derniers paradis 
terrestres vient de dispa- 
raître». Mme Marina Busi- 
gnani Seffi, rime des vingt- 
deux candidates, estime, au 
contraire ; que « la liberté était 
uniquement masculine dan* 
ce pays, qui se proclamait 
terre de liberté». 


Depuis 1957, 2a petite Répu- 
blique est gouvernée par une 
coalition majoritaire de 
centre-gauche (vingt-six dé- 
mocrates - chrétiens et sept 
sociaux-démocrates). Sur les 
dix-sept mille neuf cents 
électeurs, près de sept mille 
résident hors de Saint-Marin, 
en Europe et aux Etats-Unis. 
Depuis 1966, ils ne peuvent 
plus voter par correspondance. 
Aux élections précédentes en 
1969, le P.C. <T Italie et de 
France avaient loué des cars 


pour emmener leurs symvha- 
lisants, tandis que les démo- 


crates-chrétiens avaient af- 
frété des avions-charters des 
Etats-Unis pour faire voter 
les leurs. 


Sur le terrain proprement élec- 
toral, la thèse de ML Wilson a 
été des plus simples. Selon lui, 
M. Heath. par sa politique de 
« confrontation » avec les syndi- 
cats, aurait divisé la nation 
tandis que le Labour s'efforcerait 
de l’unir sur la base d’une plus 
grande Justice sociale. Cette at- 
titude doit servir à regagner des 
voix an centre sans décourager 
pour autant l’aile gauche dn parti 
et des syndicats. Pour cela le 
premier ministre a dû se livrer 
à un délicat exercice de marche 
sur la corde raide. C'est ainsi 
qu'il a défendu la nécessité des 
nationalisations et des interven- 
tions de l’Etat, tout en assurant 
qu'il souhaite voir une industrie 
« entreprenante virüe ». Après 
avoir dé n o n cé les s spéculateurs », 
il a même cru bon d’adresser ses 
compliments à la City de Londres, 
qui contribuaient, avec ses « ren- 
trées invisibles », à redresser la 
ba la n c e des paiements du pays. 
Quant au Stock-Exchange, il de- 
vrait se montrer s fort et 
confiant » et ne pas céder à la 
c panique » qui a fait tomber 
le cours de tous les titres à leur 
niveau le plus bas depuis bien 
des 

Tout en tendant la Twain aux 
milieux industriels et en faisant 
un appel du pied aux électeurs 
centristes, M. Wilson n’a œpen 
danl laissé ancrai doute sur ses 
mtmBfint L’imité nationale qu'il 
prône devrait se faire exclusive- 
ment sous l’égide des travail- 
listes ; il n’est toujours pas ques- 
tion peur lui d'envisager une 
s coalition émasculée » avec les 
autres partis. 

Devant une assemblée sou- 
deuse avant tout de défendre 
les revendications ouvrières, le 
premier ministre n’a consacré que 
peu de temps aux problèmes in- 
ternationaux en général, et an 
Marché commun en particulier. Il 
est vrai que, sur ce point, le 
congrès s'était déjà prononcé 
quelques heures plus tôt d’une 
façon assez catégorique. Le débat 
sur la Communauté européenne 
a été l’occasion de réentendre 
des plaidoyers poux I'« indépen- 
dance de la Grande-Bretagne » 
ainsi que les réquisitoires tradi- 
tionnels contre « la bureaucratie 
de Bruxelles » et les « montagnes 
de beurre ou de bœuf ». 

Certes, les résolutions adoptées 
par le congrès au sujet du Mar- 
ché «immun ne sont sans doute 
pas plus réalistes que celles qui 
condamnent les défenses nucléai- 
res ou celle qui demande la réins- 
tallation de Met MaknrTn- * 
tète d'un Etat chypriote uni. Elles 
paraissent aussi manquer un (.«.u 
de cohérence. Alors qu'un premier 
texte compte sur le référendum 
promis après la renégociation, une 
seconde motion vise à ne laisser 
aucun doute sur l'attitude du 
congrès en ce qui touche le fond 
du problème. Les délégués ont, en 
effet, voté par acclamation un 
texte qui s réaffirme leur oppo- 
sition » à la p résence britannique 
au sein de la Communauté. 


correctes » et si les élec- 
teurs donnaient clairement leur 
accord, il serait possible que la 
présence de la Grande-Bretagne 
s dons une Communauté euro- 
péenne réformée, revivifiée et plus 
réaliste, soit la base d'une inter- 
dépendance européenne ». Encore 
le premier ministre s’est-il hâté 
de rendre une telle perspective 
beaucoup plus vague. L'Interdé- 
pendance, selon lui. ne doit pas 
« se limiter à l'Europe occiden- 
tale », elle devrait jConduire bien 
plutôt à une 8 unité plus vaste 
de l’Est et de r Ouest ». 

M. Wilson ne faisait ainsi que 
reprendre, en termes plus sobres, 
la formule d’un délégué qui, un 
peu plus tôt, s’était fait applaudir 
de façon vigoureuse en s’inspirant 
du général de Gaulle et en sou- 
haitant une Europe unie de Done- 
gal (en Irlande) au Bosphore. 

JEAN WETZ. 


Espagne 


ON « CONGRES DÉMOCRA- 


TIQUE» REGROUPE LES FORCES 
DE CENTRE GAUCHE HOMES 
AU PARTI COMMUNISTE. 


Madrid (Reuter). — Les forces 
d’opposition de la gauche non 
communiste se regroupent au 
sein d'un front commun, appelé 
Congrès démocratique, a-t-on 
appris le 5 septembre. Les partis 
sont interdits en Espagne, mais 
les forces de centre gauche se 
sont regroupées clandesti neme nt 
au cours des derniers mois. Elles 
ont refusé de se joindre à la Junte 
démocratique, créée le 30 juillet 
dernier à Paris (le Monde du 
31 juillet) par MM. Santiago 


CazUto, secrétoire général du parti 
communiste espagnol, en exiL et 
mseuler 


Rafael Calvo Serer, cornet 


politique de Don Juan et ancien 
directeur du journal Madrid, en 
exü également. 

Le nouveau front de centre 
gauche comprend le parti socia- 
liste, un parti social -démocrate' 
embryonnaire, trois ou quatre 
groupes chrétiens-démocrates et 
des mouvements de centre gauche 
établis dans les provinces de Cata- 
logne, d'Andalousie et de Galice. 
L’un des groupes chrétiens-démo- 
crates est dirigé par le professeur 
Joaquïn Ruiz Jimenez, qui fut 
minis tre de l'éducation, ambas- 
sadeur au Vatican et président 
international de Fax Romana. 
IL comprend également M. Fer- 
nando Alvarez de Miranda, chré- 
tien-démocrate- connu- Le parti 
socialiste est maintenant dirigé 
par des hommes- jeunes et dyna- 
miques, comme mm. Pablo Cas- 
teflaao et' Felipe Gonzales. L'un, 
des principaux personnages 
l’origine de ce regroupement est 
ML Antonio Garcia Lopez. un 
économiste de Madrid lié an nou- 
veau groupe social-démocrate. 

Le Congrès démocratique 
entend mettre au point un pro- 
gramme commun et présenter un 
front uni, en vue de contacts 
avec les forces années et le gou- 
vernement du premier ministre, 
ML Carlos Arias Navarre. 


Yougoslavie 


Des négociations sont engagéesontre les autorités 

et les huit, professeurs de Belgrade 
. accusés d'activités «autisodatistes» : 


De notre correspondant 

Belgrade. — Le cas des huit 


professeurs de la faculté de philo- 
sophie de l’université de Belgrade 


est de nouveau à l’ordre du jour 
(I). Accusés d’activités « anti- 
aiitogestionnatres » et e antisocia- 
listes a, ces enseignants sont en 


conflit avec le régime depuis le 
eles 



printemps de 1968 lorsque les étu- 
diants de la capitale occupèrent 
leurs écoles pour appuyer une série 
de revendications politiques et 
économiques. Après une interven- 
tion personnelle du -chef de l’Etat, 
le calme revint, sauf à la faculté 
de philosophie, qui reste un foyer 
de contestation. 

A maintes reprises, les huit pro- 
fesseurs furent menacés de perdre 
leur poste parce qu’ils avaient 
pris position pour leurs étudiants 
il y a six ans et qu'ils continuaient 
à critiquer le régime. Us furent 
cependant soutenus per leurs col- 
lègues et leurs élèves, et de nom- 
breux Intellectuels occidentaux, y 
compris d’intellectuels marxistes, 
intervinrent en leur faveur. Us 
purent se maintenir à leurs postes. 
Leur situation s’est sensiblement 
aggravée au début de Tannée : 
en effet, une nouvelle législation 
sur l’s aptitude » politique et idéo- 
logique du personnel enseignant 
précise que les professeurs doivent 
approuver le programme de la 
Ligne des communistes. 

Alors la faculté de philosophie 
forme huit commissions chargées 
d’étudier le cas de cha^mn des 
«accusés», composées d’éminents 


Nous ne demandons qu’une 
chose, noos a dit Ton de ces pro- 
fesseurs : conserver nos fonctions 
à la faculté de philosophie. Si 
Ton ou l'autre accepte l’invitation 
d'un établissement scientifique 
étranger, ce ne peut être que pour 
une période déterminée et avec le 
droit de reprendre les cous à te 
faculté. 

C’est dans cet esprit que les 
difficiles négociations entra les 
représentants du régime d’une 
part et ceux de la faculté et des 
professeurs mis en cause d’autre 
part, seront poursuivies. On ne 
pense pas qu’un accord poisse 
interv enir avant la fin du mois. 

PAUL YANKOVlTCHv 


(1) n l’agit plus précisément de 
six professeurs et de de ux ustatauta. 
Z>es six professe are sont l'académi- 
cien Mfha.no Modsovltch (logique et 
méthodologie scientifique), mtw sn- 
tosar Stcïanovttch (ethnique). mri«- 
dln e GIvoUtch (histoire de la philo- 
sophie moderne), Mm» zgga Pechltch- 
Golouborttch (anthropologie sociale), 
MM. LJoubomlr Tadltch (sociologie 
politique et philosophie du droit), 
Dngoijoub Mttchoumovitch (histoire 
des doctrines sociales). 

Los deux assistants sont mm Ne- 
bol» Fojwv (sociologie générale) et 
Trlvo Xndjltch (sociologie politique 
et Juridique). 


Grèce 


En visite officielle à Paris 


M. IHavros réaffirme rattachement de son pays 
à l'idée européenne 


Arrivé jeudi en début d'après- 
midi à Paris pour une visite 
officielle de deux jours en France. 
M. Mavros, ministre grec des 
affaires étrangères, a été reçu ce 
vendredi matin 6 septembre par 
le président de la République et 
par ML Chirac, premier ministre. 
H avait eu un entretien jeudi 
soir avec son collègue français. 
M. Sauvagnargues, qui l'a reçu à 
dîner. Au cours de l'échange de 
toasts, ce dernier a assuré M. Ma- 
vros que * l'appui et le soutien 
actifs de la France ne feront pas 
défaut aux Grecs ». Le chef de la 
diplomatie grecque a, pour sa 
put, affirmé dans sa réponse que, 
c lorsque la Grèce démocratique 
sera membre à part entière du 
Marché commun, elle apportera 
son entière coopération pour l’or- 
ganisation politique de l’Europe ». 


parait, et que l’inflation faisait 
rage dans son pays. Il rappela 
que son gouvernement avait dé- 
posé un mémorandum pour 
remettre en vigueur l'accord 
d'association. M. Sauvagnaigues 

lui répondit que, en dépit de 
difficultés techniques, la demande 
grecque était examinée avec dili- 
gence. Le conseil d'association 
entre l’Europe des Neuf et la 
Grèce se réunira très prochai- 
nement 


Une rencontre samedi 
avec Mgr Makarios 


Dans une Interview accordée à 
Europe 1, M. Mavros a réaffirme 
son intention de déclencher a k 
procédure en vue de T « adhésion 
totale » de la Grèce à la Commu- 
nauté européenne. Il a déclaré 


Au cours de ses entretiens de — - - . 

l’après-midi avec M. Sauvagnar- . * Noua avons besom de raide des 
eues. M. Mavros avait fait Nbk/. m particulier de ^ Fronce 

et de l'Allemagne, deux Etats qui 


gués, M. Mavros avait fait 
d’abord un long exposé sur la 
situation à Chypre. Cartes en 
main, fl expliqua les différentes 
phases de l’Intervention turque en 
soulignant ■ la disproportion entre 
les moyens militaires mis en 
œuvre et les prétextes invoqués. 
Il présenta son pays avant tout 
comme un Etat soucieux de ga- 
rantir le statut international de 
Chypre et insista sur la volonté 
de son gouvernement de parvenir 
à un arrangement avec le gouver- 
nement tore. 


ML Sanvsgnargues, de 'son côté, 
a affirmé que toute solution 
devrait être fondée sur un accord 
entre les deux communautés 
chypriotes, ce que M. Mavros 
approuva. Le ministre français 
rappela aussi les interventions 
diplomatiques de l’Europe des 
Neuf en faveur des réfugiés. 


Les deux ministres discutèrent 
également de la réactivation de 
raccord d’association entre te 
Communauté européenne et 1a 


Grèce, «gelé» si 1967, après le 
coup d’Etat des colonels. ML Ma- 
vros Indiqua que 1’ «héritage» 
économique du régime des ctuo- 
qç ls était moins brillant qu’il n’y 


peuvent nous aider et dont je âdt 
certain qu'ils le feront. » ML Ma- 
vros a affirmé que son pays était 
8 profondément attache à l’idée 
européenne » et à une politique 
d’indépendance vis-à-vis des 
Etats-Unis. 8 Nous considérons 
comme insupportable, a-t-il pré- 
clsé. que les problèmes fondamen- 
taux de la Méditerranée soient 
réglés entre Moscou et Washing- 
ton. » ' 

Interrogé sur le retour de 
Mgr Makarios à Chypre, M. Ma- 
vros a estimé que cette éventualité 
s n’est ni possible. Ri souhaitable 
pour le moment ». « Il risquerait 
d’être assassiné », a-t-fl. précisé, 
ajoutant : « Nous reconnaissons 
tous Mgr Makarios comme le chef 
de CEtat chypriote élu par le 
peuple ». 

U a indiqué qu’il rencontrerait 
samedi l'ethnarque. Le programme 
officiel de U. Mavros s’achève ce 
vendredi . par un déjeuner de 
l'Association de 1a presse diplo- 
matique française, mais le minis- 
tre grec prolongera son séjour en 
France en privé jusqu'à dimanche 
avant de se rendre & Bonn et à 
Bruxelles. ' 


Chypre 


Malgré de nouvelles accusations mutuelles d'atrocités 

MM. CLÉRIDÈS ET DENKTASH REPRENNENT 

eurs entretiens sur les< problèmes humanitaires > 


Le président chypriote Intéri- 
maire, M. Glafcos Cléridès, et le 


leader de te communauté turque 
de lHe, M. Rauf Denktash, de- 
vaient se retrouver, ce vendredi 
après-midi 6 septembre, à l'hôtel 
Ledra de Nicosie, pour commen- 
cer leras entretiens sur les pro- 
blèmes humanitaires. Cette ren- 


contre, Initialement prévue pour 
" -été ajournée 


lundi dernier, avait--* 
à 1a demande de M. Denktash à 
la suite de la découverte du char- 
nier de Mara t*»». 


forces turques d’avoir assassiné 
8 de sang-froid » au moins cent 
trente personnes — 8 dont des 
femmes, des enfants et des vieil- 
lards ». Selon ce communiqué 
soixante-cinq meurtres ont été 
signalés dans te seule région de 
Famagouste, occupée per les for- 
ces turques, au cours de leur 
seconde offensive. 


Depuis, le climat s’est encore 
alourdi, les deux parties se sont 
mutuellement accusées d’avoir 
commis de nouvelles atrocités. Les 
Chy priote s turcs affirment avoir 
découvert un cinquième charnier 
contenant une cinquantaine de 
corps dans le secteur de Paphos. 
De son côté, le gouvernement chy- 
priote grec a accusé jeudi les 


D'autre part, poursuivant leur 
politique de « grignotage s, Iss 
troupes turques, après avoir 
achevé, jeudi à raube, l’occupa- 
tion du village chypriote -turc de 
Iihanltis. sur la bais de Mor- 
phou. ont atteint dan* la journée 
l’enclave c hyprlo te- turque de 

Kokkina et progresseraient vers 
celle de Leflcsu Selon des sources 
diplomatiques citées par I’Asso- 
ciated Press, les Turcs accroissent 
quotidiennement. leur emprise sur 


enseignants des écoles supérieu- 
res de Belgrade, Zagreb, Ljub- 
ljana, Spllt, Titograa et Zsdar, 

fwe Aflmmte irtng émirent ifang 

chaque cas à l'unanimité un avis 
favorable quant à l’c aptitude » 
des accusée. Les résultats de leur 
enquête furent communiqués au 
conseil de te faculté de philoso- 
phie. qui, à son tour, les adopta 
également à l’unanimité des voix 
avec une seule abstention. En- 
suite le conseil de l’université, 
composé d'enseignants mai? aussi 
des représentante des organisa- 
tions scientifiques intéressées à 
son bon fonctionnement et de 
ceux du gouvernement, fut saisi 
du problème. A une énorme majo- 
rité deEs voix, fl approuva lui aussi 
les résultats de l'enquête (les 
quatre représentante du gouverne- 
ment de Serbie avaient refusé de 
prendre part à te réunion parce 
que, disaient-ils, les dossiers des 
commissions ne leur av&imt 


Chypre. C’est ainsi que jeudi, un 
porte-parole de l’ONU a précisé 


Pologne 


M. Gierek reçoit M. Poniatowski 


été communiqués dn-rve Xes 
prévus). Donc les huit professeurs 
ont obtenu gain de cause hah»? 
toutes les Instances universitoires 
compétentes. C’est alors que, 
semble-t-il, le régime modifia sa 
position. En effet, deux des pro- 
fesseurs furent subitement infor- 
més qu’ils obtiendraient leurs 
passeports pour se rendre à 
l'étranger d’où leur étalent par- 
venues plusieurs Invitations 
D'antres furent convoqués par des 
autorités de la République fé- 
dérée de Serbie, avec laquelle fis 
eurent des entretiens juges « In- 
téressants ». 


(Suite de la première pagej 


SI te Républiqu e populaire de 
Pologne a acheté pour £2 milliard 
de francs de mMBhaTM»»»» riaa- 
çaises, elle n’a vendu que pour 700 
m i ll i ons de francs de ses produits 
à te F rance , a l’Issue de te pre- 
mière conversation, M. Poniatowski 
s’est montré optimiste. Les échan- 
ges commerciaux atteindront pro- 
bablement, a-t-il dit, le chiffre de 


î quart des achats fran- 
Potogrue. 


4 milliards de francs l'année pro- 
chaine : « Nous avons évoqué les 


moyens de parvenir éventuelle- 
ment à porter ce chiffre à 8 mil- 
liards de francs », a-t-il indiqué. 


déjà un 

Ç&îs en Pologne. Ce poste est en 
voie de développement puisque 
on a enregistré en 1973 wna aug- 
mentation de plus de 20 % par 
rapport à 1972 et que pendant les 
six premiers mois de 1974 on a 
presque atteint le chiffre de 
l'année 1973 dans son ensemble. 
Pendant cette wiftwm 1973 , 

te France avait acheté à 1a Po- 
logne 2 millions de tonnes de 
charbon (9.4 urinions de tonnes 
à l’Allemagne fédérale et 1,8 mil- 
lion aux Etats-Unis) - 


H est v ral^[ u*en accordant de 


nouvelles facultés de paiement, la 
France a déjà donné un coup de 
fouet au commerce entre les deux 
pays. Ainsi, pendant les six pre- 
miers mois de 1974, le montant 
des échanges s’est Sevé à L 45 mil- 
liard. 


Màls c'est là une solution pro- 
visoire. Peut-on SfcnMh- sur des 
bases plus stables les échanges 
co mm erciaux entre les deux pays ? 
ML Poniatowski a précisé qu’en 
raison de te crise du pétrole la 
France était intéressée par d'au- 
tres sources d'énergie, a Nous 
aOoTLs voir, a-t-il dit, si nous 
pouvons ndiis rendre acquéreurs 
de charbon polonais. » 


En fait, le charbon représente 


La France et te Pologne ont 
également intérêt & progresser 
sur cette voie. En diversifiant 
davantage ses sources d'énergie 
te France espère enrayer l’hémor- 
ragie de devises. Quant au gou- 
vernement de Varsovie, il entend 
tout naturellement équilibrer les 
échanges et payer avec le char- 
™u dont il dispose à profusion 

les Mens d’équipement qu’U 
achète. Mais le sous-sol polonais 
recèle bien d autres richesses pouf 
lesquelles Varsovie souhaiterait 
conclure tant des contrats d’ex- 
portation à long terme que des 
investissements de prospection. La 
Erance. dans ce dernier domaine, 
est fort en retard sur les Etats- 
unis, la Grande-Bretagne, l’Aile- 
magne fédérale et d'autres pays 
encore. 


que 


forces turques avalent 
progressé de 30 mètres au-delà 
de 1a 8 ligne verte » qui sépare 
les deux communautés de Nico- 
sie. 


le 


Sur le pian 

secrétaire d'Etat ami 

M. Henry Kissinger, sortant d’une 
période de silence, a déclaré que 
les Etats-Unis vont faire leur 
possible pour faciliter un règle- 
ment de te crise Chypriote « con- 
forme à la dignité et & l'amour- 
propre du peuple grec ». Le chef 
de 1& diplomatie am£cic8lxke a 
fait part de sa « profonde sym- 
pathie » pour le régime civil qui 
s'est substitué à te dictature mili- 
taire grecque. M. Kissinger, qui 
prenait la parole à l’occasion de 
te prestation de serment du nou- 
vel ambassadeur des Etats-Unis 
à Athènes, M. Jack Kubiscb. an- 
cien secrétaire d'Etat adjoint pour 
les affaires latin o- américaines, b 
annoncé que les Etats-Unis « fe- 
ront le maximum » pour soutenir 
le gouvern ement de M. Csra- 
ma nl ls- c' Il serait vain de nier 
que des problèmes ont assombri 
les relations Athènes-Washtnffton. 
cet été », a dit le secrétaire 
d’Etat H faisait allusion 

aux critiques qu'a values à la 
diplomatie te tolérance qu’elle » 
montré, d’abord envers les géné- 
raux d'Athènes lois du coup 
d’Etat de Chypre contre le prési- 
dent MTalanrirte p i lift. opiéS te 
chute des militaires, à l’égard des 
Turcs. ML Kissinger, en concludoo* 
a fait part de m intention de 
« restaurer et . d’approfondir te* 
relations entre les Etats-Unix # 
la Grèce », envers laquelle a-t-u 
à jouté, les Américains ont eproove 
une c lorypie et profonde amitié ». 
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AMÉRIQUES 


APRES LÀ VISITE DE M. BEN-NATAN A L'ÉLYSÉE LES INCIDENTS AU SUD-LIBAN 

M. Sanragnargnes se rendra en Israël Nous avons tout mis en place 
les 31 octobre et l'norembre pour 'T d ’ r ! a *T‘ ière 

ait-on a Beyrouth 

M. Sauvagnargues, ministre des d'Israël à Paris, a eu, jeudi 5 sep- 

™ qnjreaen fleclnqgante Db notre correspondant 


M. Sauvagnargues, ministre des 
affaires étrangères. se. rendra en 
visite officielle au Proche-Orient 
en octobre. H ira à Beyrouth et 
sans doute aussi & Amman à des 
dates qui ne sont pas encore défi- 
nitivement fixées, reviendra à 
Paris et visitera Israël le 31 octo- 
bre ettïe-i^ novembre. 

31 est -possible que le 
ministre ame également au Caire, 
mais la date est très difficile A 
fixer, il avait d'abord été prévu 
que M. Sauvagnargues ferait, dana 
la seconde quinzaine d’octobre, un 
voyage circulaire au Caire, & Am- 
mam et à Beyrouth, mais le < som- 
met j arabe de Rabat «mobi- 
lisera» le ministre égyptien des 
affaires étrangères. M. Paiuni, du 
22 octobre A la fin du witriV 
Comme M. Fahmi doit ee rendre 
auparavant aux Nations unies 
puis é Moscou, la visite de 
MJ Sauvagnargues dans la capi- 
tale égyptienne devra çans doute 
être reportée & novembre. Ce 
contretemps ne met cependant 
pas en cause le reste du «scé- 
nario», 

La. visite de M. Sauv&gnargues 
en Israël sera la. première .visite 
officielle d'un ministre français 
dans l’Etat juif et devrait conso- 
lider une certaine amélioration 
des relations franco-israéliennes. 
Précisons que. comme les autres 
visiteurs occidentaux, M. Sauva- 
gnargues ne se rendra pas offi- 
ciellement à Jérusalem, mais qu’il 
résidera à Tel-Aviv, siège de 
l’ambassade de France. La France, 
pas plus que les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne, ne reconnaît 
Jérusalem comme la capitale de 
l’Etat juif. Depuis Tel-Aviv, le 
ministre français rendra visite 
aux dirigeants israéliens dans 
leurs ministères à Jérusalem. 

M. Ben - Nataa, ambassadeur 


d’Israël à Paris, a eu, jeudi 5 sep- 1 
terobre, un entretien do cinquante 
minutes avec M. Giscard d’Est&ïng 

M. Ben-Natan déclara, & la 
sortie, qu’il avait fait avec le 
président de la République « un 
tour iTtiortzon dans une ambiance 
très amicale et, dans ces condi- 
tions, très constructif s. 

Répondant aux questions des 
journalistes, l’ambassadeur pré- 
cisa que; « bien entendu», la levée 
de l'embargo sur les ventes d’ar- 
mes françaises au Proche-Orient 
avait été évoquée, mais quU 
n’avait pas parié de commandes 
d’armes. M. Ben-Natan déclara 
encore : « Israël va élabora étu- 
dier les marchés (des armes) vu 
la situation générale, vu la poü~ 
tique, vu ses besoins. On va 
d’abord voir s’ü y a quelque chose 
qui intéresse TStat if Israël actuel- 
lement. (-.) Israël a toujours be- 
soin d'armes. Nous espérons qu'un 
jour viendra oà nous s'en aurons 
plus besoin, mais vous avez vu que 
les pays arabes s’arment à une 
cade n ce inquiétante, ce qui nous 
oblige à nom armer, nom aussi. » 

M. Ben-Natan dit aussi qui! 
était trop tôt pour savoir si la 
levée de l'embargo modifierait les 
TRlatlnns franco-israéliennes. «Je 
n’arque des espoirs », dit- il 

Enfin, au sujet des relations 
entre la Communauté européenne 
et Israël, . M. Ben-Natan déclara : 

« Depuis un certain temps, la 
France, ooec les autres pays de 
la Comm u n au t é, pense qu’a faut 
arriver à une zone de lârre- 
échange avec Israël. Les négoctar- 
tkms vont aooir lieu les 3 et 
4 octobre prochain à Bruxelles. Je 
dois dire que sur ce point l 'atti- 
tude de la France est correcte. » 


Les journaux israéliens annoncent sous de grandes manchettes 
les « mesures de sécurité que prend Israël à l'intérieur même du 
territoire libanais » : recherches, perquisitions» arrestations de sus- 
pects et bombardements par Tarttterfe des bases de fedayin. Les 
journaux affirment que les autorités libanaises ayant pratiquement 
renoncé à tout contrôle sur le sud du pays, Israël n’a d’autre solution 
que de venter lui-mëme à sa protection. 

D'autre part, les autorités israéliennes ont annoncé jeudi le début 
des travaux pour la construction du centre urbain de Katsrtn au sud 
du plateau du GoSas, Sekm un porte-parole du ministère de la con-. 
«traction, Katertn ne sera pas une vtte d’habi t a t ion, mais plutôt un 
centre co mm er c ial et industriel destiné & ravitailler -les dix-sopt colo- 
nies de peuplement israéliennes installées «tur le Golan depuis 2957. 


Beyrouth. — Les responsables 
de Beyrouth qualifient de « pro- 
vocation flagrante » les Informa- 
tions publiées dans la presse 
israélienne, oui font état d’un 
véritable abandon de la souve- 
raineté libanaise soir les réglons 
du sud limitrophes de _ l’Etat 
hébreu. Aussi bien dans l'entou- 
rage du chef du gouvernement, 
qui est rentré jeudi à Beyrouth 
au terme d’une visite officielle 
à (Libye), que dans les 

milieux de l’Organisation de libé- 
ration palestinienne et du Fath, 
cm dément qu’un malentendu ait 
surgi récemment concernant la 
présence des guérilleros au Sud- 
Liban. 

Les responsables de la résis- 
tance assurent qu’ils s’en tiennent 
aii .dernier modes vivendi canalu 
avec les Libanais et en vertu 
duquel il n’y aura pins de base 
fixe d'entrainement de fedayin 
tout au long de la frontière 
Israélo-libanaise. Les journalistes 
étrangers qui viennent de visiter 
la région s’en sont rendu compte, 
non sans surprise. Il est en effet 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Le mirage de 


Nécessité économique de l’heure, Arabes ni les Israéliens n’ont 
nouvelle orientation de la poli- sauté de joie. Prudents, les: uns 
tique étrangère de la France au .'et les autres attendent des. pré- 


Proche-Orient» tels sont les deux 
principaux motifs .que donnent 
les hebdomadaires 4 la décision 
gouvernementale de lever l’em- 
bargo sur les armes destinées aux 
pays du Proche-Orient. 

Pour Jacques Derogy, dans 
L’EXPRESS, cette décision met 
fin & c sept ans d'hypocrisie » 
et « s’imposait d'autant plus que 
la politique suivie en ce domaine 
s'était révélée techniquement Illu- 
soire, politiquement peu payante 
et économiquement préjudiciable. 
La France s’était laissé prendre 
au piège d’un engrenage de ma- 
lices et de contre-vérités enclen- 
ché par le général de Gaulle. 

» Et plus que l'odeur du pétrole, 
c’est l’odeur du mensonge poli- 
tique qui était devenue intolérable 
à mesure qu’éclataient la vanité 
et I es contradictions de cette poé- 
tique. » 

Claude Bonjean, dans le Point, 
s’interroge : « A qui profite cette 
décision ? A V industrie française 
d 'armement, bien sût. Mais 

encore ? Curieusement, ni les 


ni les Israéliens n'ont vie parce qu’eue est capitale pour 
! joie. Prudents, les . uns la France, comme pour la~paix », 
Ores attendent des pré- et regrette que lors de son allocu- 
(—} » qui constituent- Üon a la télévision le président de 
’.vél embarras comment la République n’ait pas donné les 
r les Hontiaona t£ar-, raisons de cette décision. 


cisions f—J » qui constituent 
« un nouvel embarras .- comment 
équütbrer les Üoratsona dor- 
mes ? » 

« 71 était difficile de maintenir 
la fiction héritée de F ère gauUo- 


la j?» ? / raB P« is n ^ a Amné^cw^n^^^e 

objectif d'un riéi Changement 
pomptaoitenne », reconnaît riva- . d'attitude » constate TRIBUNE 


ROL qui ne voit pas pourquoi les 
israéliens achèteraient des armes 
'à' la France, abandonnant ainsi 
les Etats-Unis, leurs actuels 


JUiVE-HEBDO qui poursuit : 
« Le fait que M. Giscard d’Estaing 
compte dans une certaine mesure 
établir de metteurs rapports avec 


poursuit 


kte™ que le ' ^ Etats-Unis «8 rassure pas sans 


« changement » annoncé si 
bruyamment par V.GK. risque 
fort de ne vaj apporter' à .notre 
industrie aéronautique la bouffie 
d’oxygène espérée. » 

» L’important, n'est-ce pas, 
c’est que la France reste â la 
troisième place des a marchands 
de cernons. » » 

CARREFOUR feint de supposer 
que « Hf. Valéry Giscard d’Estaing 
n’a p as osé avouer bû-méme qv*S 
avait déjà pris une décision (de 
ptus) piétinant la politique que le 
général de GauBe a van mise en 
œuvre, voüà sept ans, et que son 
successeur a scrupuleusement gui- 


DIPLOMATIE 

M . Schmidt critique vivement 
l’« appareil boursouflé» 
de la Commission européenne 

De notre correspondant 


Bonn. — Dans une interview 
accordée au journal de Bonn 
General Amexger (indépendant), 
le chancelier Schmidt s’est mon- 
tré relativement optimiste sur les 
chances d’une relance euro- 
péenne : « La coopération entre 
les Neuf en politique étrangère a 
fait de bons progrès au cours des 
deux dernières armées, même si 
nous ne pouvons pas oublier cer- 
tains reculs, comme, par exemple , 
en matière énergétique, a-t-il 
dit. Je pense que nous irons de 
nouveau de l’avant d’ici peu. » 

Selon le chancelier, de nou- 
veaux progrès ne nécessitent pas 
des changements profonds dans 
l'organisation ou dans les institu- 
tions de l'Europe. H admet cepen- 
dant qu'au cours de ses entretiens 
avec M. Giscard d’Estaing le ren- 
forcement des pouvoirs du conseil 
des ministres par rapport 4 ceux 
de la Commission de Bruxelles a 
été « brièvement » évoqué. Dans 
une Interview à la première 
chaîne de télévision ouest-alle- 
mande, M. Schmidt a par affleura 
formulé des critiques très vives 4 
l'égard des institutions de Bruxel- 
les. Exprimant ouvertement les 
griefs que les Alleman d s adres- 
sent généralement 4 une adminis- 
tration trop lourde et trop coû- 
teuse, Il a brocardé « cet appareil 
bureaucratique boursouflé ». 

« Toutes les critiques imagina- 
bles que l’on peut faire à une 
bureaucratie s’appliquent certai- 
nement à c elle de Bruxelles », 
a-t-ff ajouté. , . ^ _ . 

Le chancelier a émis des doutes 
sur la possibilité d’atteindre le 
but fixé par le « sommet » de 
Paris. c'est-à-diTe une union 
économique et politique de ITsu- 


rope en 1980. « En principe, a 
dit M. Schmidt, je continue d 
croire à cet objectif, mais en ce 

S concerne le calendrier, on ne 
t promettre que ce que l’on 
peut tenir. » 

Confirmant qu’une rencontre 
des différents pays de rEurape 
des Neuf aurait lieu cette année, 
le chef du gouvernement de Bonn 
a indiqué au General Ameiger 
son « attente minimale » : un 
approfondissement de la com- 
préhension mutuelle et une har- 
monisation des objectifs en ma- 
tière économique. A propos d’une 
politique européenne de sécurité, 
U a laissé entendre que des dis- 
cussions discrètes se poursui- 
vaient à ce sujet entre les Neuf. 
TftniK « beaucoup de choses 
doivent mûrir dans le silence 
avant que Ton puisse en faire un 
sujet officiel de discussion ». 

M. Schmidt revient, d’antre 
part, sur l’aide accordée 4 l’Ita- 
lie qui doit être considérée 
comme un cas particulier. U rap- 
pelle, d'une part, qu'un crédit 
bilatéral ne saurait remplacer 
une politique économique com- 
mune, d’autre part, qu'une aide 
communautaire ne dispense pas. 
chaque pays d’accomplir . des 
efforts particuliers..* La France, 
par exemple, voudrait équilibrer 
sa balance des paiements par ses 
propres moyens, a-t-il dé cl a ré, et 
il p a de bonnes raisons de croire 

Ï u’elle y réussira. » Le chance- 
,er ajoute modestement : e n 
n’est pas exclu qu’un jour éloi- 


dotrte l’Etat d'Israël qui éprouve à 
T égard de la politique du Dr Kis- 
singer une irritation croissante. » 
Pour POLITIQUE -Æ E BD O 
e aujourd’hui ü ‘faut vendre, ven- 
dre â tout prix. D’abord les affai- 
res. La politique suivra (~J. Les 
plus directement intéressés (—} 
sont tes Egyptiens (-.). Mais ven- 
dre à Y Egypte sans vendre à 
Israël ? Il ne resterait plus qu’à 
envoyer au panier la politique 
« plats équilibrée » de la France 
giscardienne au Proche- 
Orient (-). Vendre à tout le 
monde, alors ? « Oui, oui 1 », ré- 
pondent en chœur les fabricants 
d’armes. Mais ü y a un hic. Les 
régimes arabes, pourtant si com- 
préhensif avec YtmpériaUsmc 
américain, se permettront d’être 
beaucoup plus ombrageux avec un 
pays qui a besoin dieux parce 
gunl a investi chez eux (—). Le 
savoir-faire des marchands et des 
diplomates français saura-t-il 
concilier des impératifs parfaite- 
ment contradictoires sans mécon- 
tenter tout le monde ? » 

Claude Gault) dans BEBDO- 
T.C. -TEMOIGNAGE CHRETIEN, 
constate : « On avait un embargo 
mal respecté ; nous aurons un 
supermarché des engins de mort. 
Dans cette affaire, le ■ c qfscar- 
disme » montre ce qu’a est Seul 
Forgent compte. Le calcul du pré- 
sident de la République est sim- 

S ï : la France doit combler son 
fiât extérieur; eUe doit donc 
exporter ; éOe fabrique des armes ; 
elle en vend (-). » 

A Ch. 


établi que toutes les infiltrations 
à travers la ligne de démarcation 
sont désormais le fait d’éléments 
« sélectionnés et entraînés » de 
commandos, dont la mission n'est 
d’ailleurs tenue pour -accomplie 
que s’ils échappent 4 la fois aux 
gardes-frontières libanais et 
israéliens. 

S'ils sont pria aa Liban, leur 
vie est sauve mais fis sont déférés 
devant le parquet militaire. Des 
explications nous ont été four- 
nies en réponse aux informations 
rapportées par des journaux 
israéliens qui laissent supposer 
que les forces libanaises ozxt nra - 
tiquement évacué une partie de 
la zone frontalière pour que les 
commandos palestiniens prennent 
la relève. « H s'agit d’une calom- 
nie gui dissimule des arriére - 
pensées, nous a-t-on déclaré de 
source officielle. Tout se passe 
comme si Y Etat hébreu était en 
quête d’un prétexte pour occuper 
Fraie des régions au pays qui 
recèle les p lus grandes réserves 
d'eau du Proche-Orient. Nous 
avons tout mis en œuvre pour 
bouder la frontière. S’il y a des 
défections nous n’en sommes pas 
seuls responsables. Après la mise 
en place de leur barrière Sectrt- 
ftie, les Israéliens avaient bien 
assuré qu'aucune infiltration ne 
serait désormais possible du côté 
libanais. Deux semaines plus tard 
ils se'rendent à résidence et re- 
connaissent publiquement qiTÜ 
est impossible de verrouiller tota- 
lement la frontière. » 

EDOUARD SAAB. 


M. WALDHEIN CRAINT 
UNE REPRISE DES HOSTILITES 


. New-Yorfc (Nations unies) 
(A-FJP.). — Le secrétaire général 
- de FQNU, M. WaMheim, a lancé 
un «nél, jeudi 5 septembre, pour 
que la conférence de Genève sis 
le Proche-Orient reprenne le 
plus tôt postale, faute de quoi un 
nouveau conflit pourrait éclater. 

M. Waldbehn insiste sur ce 
point dans Introduction de son 
rapport annuel sa r les activités 
de l'Organisation des Nations 
unies. 

La menace nucléaire 

Le secrétaire général soulève 
d’antre part la question des ex- 
plosions nucléaires pacifiques et 
suggère qu'elle —et étudiée 4 
réchekm international, comme l’a 
été celle de la prolifération pos- 
sible des aimes nucléaires. 

Notant qu'il y a actuellement 
une douzaine de pays nonnar- 
ties au. traité sur la non-prâfië- 
rstion qui peuvent acquérir en 
très peu de temps la c capacité 
nucléaire » et que ce nombre ris- 
que de doubler dans quelques an- 
nées. M. Waldheim estime 
c qu’une d large diffusion d» 
« savoir - faire » nucléaire et de 
stocks de plutonium, ainsi que la 
prolifération des dispositifs nu- 
cléaires, pourraient menacer *de 
dangers presque inimaginables la 
survie de notre civilisation et 
de l’humanité, sans parier de la 
multiplication effarante des ris- 
ques de guerre par accident ou 
par erreur de calcul ou d'inter- 
prétation oa des dangers de Pac- 
quisition de tels dispositifs par 
les éléments criminels ». 


Etats-Unis 

Rompant avec la tradition des ambassades < achetées > 

Le président Ford offre f ambassade de Londres 
au sénateur Hbright 

Balte fin mai aux « primaires » démocrates da l’Arkansas, 
M. William Fulbrighl na po u r ra plus briguer la xenoqraüleme&i de 
son mandat sénaioriaL qui expire légalement le Z janvier 1975. 
L’autorité et le prestige qu'il s’est acquis 4 la présidence de la com- 
mission das affaires étrangères du Sénat ont incité M. Ford à lui 
proposer de représenter las Etats-Unis à Londres. 2C. Fulbrighl - — 
qui passa un an à Oxford comme- ■ Rhodes schoTar > — s'est donné 
un délai de réflexion de quelques jouis, D'antre part, la Maison 
Blandin a demandé son agrément k Madrid pour y envoyer comme 
ambassadeur M. Peler Flanigan, jusqu'ici conseiller dn président 
pour les problèmes du commerce îaiemalionaL 

Enfin. Mime Mary Louise Smith a été nommée la S -septembre 
présidente dn comité directeur du parti républicain. ’En» succède 
à ce poste, dont M. Ford voudrait a ccroî tre l'importance, au nouvel 
axnbauadeur à Pékin, M. Geoxge Bush. 

De notre correspondant 


Washington. — Les premières 
Dominations diplomatiques du 
président Ford témoignent de son 
souci de rompre avec une vieille 
tradition, celle qui consistait à 
c récompenser » par des postes 
importants 4 l’étranger les prin- 
cipaux contrib u teurs 4 la caisse 
électorale du parti vainqueur aux 
élections. Son prédécesseur. 
M. Richard Nixon, avait main- 
tenu et développé cette pratique 
en augmentant en quelque sorte 
le « prix de vente » des ambas- 
sades. A cet égard, le rapport de 
la commission sénatoriale d’en- 
quête sur le Watergate contenait 
des révélations intéressantes. Ainsi 
le poste de Londres a «coûté» 
250 000 dollars à M. Armenbarg et 
celui de Paris respectivement 
,300 000 et 50000 dollars à 
MM. Watson et Irwln. En revan- 
che, M. Moore a eu Dublin pour 
une « bouchée de pain » : 
10442 dollars-. 

lies ambassades du Benelux 
sont plus « chères » : ML Ftres- 
tone a obtenu Bruxelles avec une 
contribution de 112 G00 dollars et 
U. Gould La Baye pour 100 900 
dollars. Quant 4 Mme Roth Par- 
kas, Luxembourg lui est revenu 4 
800000 dollars. Une tradition 
sans doute, puisque sous l’admi- 
nistration Trnrnan, la célèbre et 
millionnaire hôtesse Ferle Mësta 
l’y avait précédée. 

Toujours selon le rapport, 
M. Nixon a nommé en 1972 treize 
ambassadeurs n’appartenant pas 
4 la carrière, dont les contribu- 
tions 4 la caisse électorale répu- 
blicaine représentent un total de 
706 000 dollars. Le rapport affirme 
que plus de 'l 800 000 dollars de 
contributions de la «rnipagrw) pré- 
sidentielle de 1972 provenaient de 
personnalités ayant repu des 
postes diplomatiques du président. 
ML Kalmbach, ancien avocat de 
M. Nixon, qui tenait aussi un 


rôle de courtier, a indiqué dans 
sa déposition que les ambassa- 
deurs A Trinidad-Tbbago et 4 la 
Jamaïque, désireux d’obtenir des 
postes plus importante) avaient 
reçu la promesse d’une promotion 
en échange d’une contribution de 
100 000 dollars. Néanmoins, les 
deux hommes restèrent en rade 
sur leur Ue_ 

Aucun des hommes nommés, le 
4 septembre, par le président Ford 
comme ambassadeurs n’a contri- 
bué 4 la calme du parti répu- 
blicain. M. Bush, ancien président 
du comité directeur du parti, est 
un millionnaire que le président 
éloigne 4 Pékin pour ne pas avoir 
autour de lui un homme de 
1‘ « ancien régime » Nixon. Le 
même souci inspire le déplace- 


ment de M. Rush, qui peut Être 
considéré comme un diplomate de 
carrière puisqu'il sert le gouver- 
nement depuis 1989. Enfin, fl est 
évident que le sénateur Fulbrlght, 
pressenti pour l’ambassade de 
Londres, président sortant de la 
commission sénatoriale des affai- 
res étrangères, démocrate de 
vieille date, n’a jamais contribué 
aux bonnes oe uvr es électorales du 
parti républicain. 

Le président Fard n’a cepen- 
dant pas poussé trop loin la rup- 
ture avec le passé. le tiers 
environ des cent douze chefs de 
postes diplomatiques continue 
cT être aux m*tes d’hommes n’ap- 
partenant pas à la carrière. En 
Europe occidentale, cinq seule- 
ment des ambassadeurs améri- 
cains sont des diplomates de mé- 
tier. En fait) le bon travail accom- 
pli souvent par ces non -profes- 
sionnels justifie ce système assez 
souple qui permet de faire appel 
4 des hommes ayant des talents 
et des aptitudes différents dé 
leurs camarades de carrière. 

HENRI PIERRE. 


Canada 


La visite de M. Trudeau à Paris 
n’affectera pas les relations spéciales 
entre le Québec et la France 

dit-on dan» Ventourage de M. Bourassa 

Comme a était généralement prévu fie Monde du 20 août), le 
premier ministre canadien, M. Pierre-EîUott Trudeau, se rendra en 
visite officielle en France et en Belgique le mois prochain. Il sera à 
Paris les 21 et 22 octobre et d Bruxelles du 23 oit 25 octobre. A cette 
occasion, ü s’entretiendra aussi avec des responsables du Marché 
commun et de Y OTAN. M. Trudeau fera un second voyage en Europe 
d’ici à la fin de Tannée, mais la date n’en est pas encore fixée. 

De notre correspondant 


éditions sociales 


Collection "NOTRE TEMPS" 

JOE METZGER 
Pour ta science 

Grâce à Joe Metzger, Descartes, d’Alembert, 
Diderot, Marx, Engels, Lénine et de nombreux 
intellectuels conterpporains témoignent. 

ALVARO CUNHAL 
Portugal, l'aube de la liberté 

Préface, et présentation des texteà 
par Pierre Gilhodès 

MICHEL CARD0ZE et JEAN LE LAGADED 
49,20 % : naissance d'une majorité 
Le 19 Mai 1974, avec 49,20 % des voix, une majo- 
rité est -née. La gauche rassemblée est la plus 
forte pour la suite. Chaque volume 1 2 F 


EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


rate. » 


DANIEL VERNIT. 


Québec. — Bien que les dates 
de la visite dn premier ministre 
canadien aient été rendues publi- 
ques le jeudi 5 septembre, an refu- 
sait dans son entourage de confir- 
mer ou de démentir la rumeur 
selon laquelle M. Tïudeau cher- 
cherait à remettre en cause l'ac- 
cord-cadre franco -canadien de 
1985 par lequel Ottawa avait don- 
né son aval anx relations « di- 
rectes et privilégiées » précédem- 
ment établies entre les gouverne- 
ments français et québécois. 

-A Québec, on considère que 
M. Trudeau n'en fera rien. On 
rappelle que la coopération des 
gouvernements québécois et fian- 
çais couvre des domaines qui ne 
relèvent pas de la compétence du 
gouvernement fédéral et dans les- 
quels la participatian du gouver- 
nement provincial est irremplaça- 
ble. Four le prouver, an cite l'ac- 
cord de coopération can ado-belge 
conclu en avril 1971 et dont la 
mise en œuvre a piétiné faute 
d’une participation active des pro- 
vinces, en particulier de celle du 
Québec. Or le Québec n’entend 
s'associer à de tels accords, qae 
s*5i obtient une liberté d'action 

aussi complète que celle dont H 
dispose dans le cadre des accords 
franco-québécois et franco-cana- 
diens. - 

La régularisation des relations 
entre les gouvernements français 
et «warifam, qœ consacrera la 
venue 4 Paris de M. Trudeau, est 
considérée 4 Québec comme un 
phénomène logique et souhaitable, 
étant entendu que cette régulari- 
sation doit se faire dans le res- 
pect des compétences de chaque 


niveau de gouvernement, et qu’elle 
ne doit pas remettre en cause les 
relations spéciales entre la France 
et la «Belle Province». 

M. Robert Bourassa, premier 
ministre du Québec, se rendra œt 
automne à Paris comme prévu, à 
l’invitation die M. Giscard. d’Es- 
taing,- probablement après la vi- 
site de M. Trudeau. Le premier 
ministre du Québec fait confiance 
au président Giscard d’Estaing' 
pour attacher 4 la coopération 
franco-québécoise la même impor- 
tance que ses prédécesseurs à 
l’Elysée. , 

ML Bourassa estime que les 
relations frauco-québéooises et 
franco-canadiennes sont deux 
choses c o mpa ti bles et complémen- 
taires, mais distinctes et qui doi- 
vent le rester. Le gouvernement 
québécois, affirme-t-on dama 
l’entourage da premier ministre, 
est conscient de la nécessité pour 
le gouvernement français d'élar- 
gir et d'approfondir ses relations 
avec le gouvernement fédéral 
dans les rinrrt&fngg qui relèvent de 
la compétence de ce dernier, 
comme la défense ou les accords 
commerciaux. 

Mais le g ou vernement français 
sait aussi, ajoute- t-an 4 Québec. " 
que dans les domaines relevant 
de la compétence des provinces, 
comme r éducation, la culture, les 
affaires sociales, la justice ou les 
richesses naturelles, le Québec, 
seul gouvernement francophone 
d’ Amérique du Nord, reste ITn- 
terioculenr privilègié de la France 
au Canada 

JEAN-MARIE MONNET. 
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présente à la 

SEMAINE DU CUIR 74 

Pavillon TANNER COUNCIL; 
Bureau 6 


THE AMERICAN C1ASSIC 
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Le mocassin de. classa d'aujourd'hui. 
La complément indispensable d'une 
élégance jeune. Du cuir acajou de 
qualité à la semelle d'un seul tenant, 
les chaussures SEBAGO sont conçues 
pour durer. Cousues main par des! 
artisans. 

Sebago Qasofcs avaSable in. New York 
at McDuffee'a; PhRadeJpHa. Sera 
« OiWMui ; Baltimore, H< 

. Denvers, r ontt u e Shoe; Pirts- 
|hurgh. Karap'a; Col um bus, Evans Mj 
;. Birmingham, Michigan, 
Sh ow»; San Francisco. VI- 
rfi Wîlmlngton, ‘ Del, 
and oiher fine stores. 
MEN * 

PARIS- Manfiéld. 

39. boulevard des Capucînmx 
37-39, bôotevard Ssint-MicheJ 
(Chsmps-EtyséasJ 
WOMEN 

. Q 62. rua de Passy ■ 
Dis trib ut e ur France : 

J.-C. BAJOU 

8, plaça WBson - TOULOUSE 




BIEN RENSEIGNE DANS 




L’IMMOBUER 


un crnuare. . 
des appcrtern&nfj. neuf:.-, 
foute* las maisons '?r 
la cote du trièrre ccre 
les barêmes ce créai i 
dans ious les Kiosques 5 F 


AFRIQUE 


Algérie 


DESTINÉ A EMPECHER L’AVANCE DU DESERT 

Le lancement de l’opération Barrage vert marque 
une étape importante de la révolution agraire 


Alger. — L'essentiel de l'activité politique inté- 
rieure en Algérie an cours de ces deux derniers 
mois a été axé sur la révolution agraire. M. Tayebi 
Larbi, ministre de l'agriculture et de la réforme 
agraire, vient d’ouvrir une série de journées 
d'études c 'mirées sur Us avant-projets de charte 
et de code du pastoralisme. Ces texte s ont été 
publiés par la presse. Us avaient été élaborés à 
la suit-* de la journée d'études sur la steppe qui 
avait abouti, le 29 janvier dernier, à la délimi- 
tation des rou es steppiques, et après la séminaire 
international sur le pastoralisme réuni dans la 
capitale du 22 au 27 avril. Lorsqu'ils auront été 


fl AfitiWwiTn*n^ mïg gy fTc f.r QP t l'objet d'im 

décret présidentiel qui marquera le début de la 
troisième phase de la révolution agraire (« le 
Monde » des 23-24 juin). 

En attendant une opération de grande enver- 
gure. le projet Barrage vert, a été la ncée le 
14 août. Elle a été préparée depuis deux ans, et 
sa réalisation s'étendra sur vingt ans. Elle vise & 
empêcher l'avance du désert. -Une forêt d'euca- 
lyplus et de diverses essences de pins, large de 
20 kilomètres, longue de 1 400 kilomètres, sera 
plantée de la frontière de la Tunisie i celle du 
Maroc. 


Le Barrage vert couvrira 
environ 3 millions d’hectares et 
se situera A mi-chemin de DJelfa 
et de Xaghouat, au cœur de la 
steppe, & la porte de l’immense 
Sahara. Cette lutte contre la pro- 
gression du désert et indirecte- 
ment contre la sécheresse a été 
confiée aux jeunes faisant leur 
service national. Chaque année, 
cent mille recrues planteront des 
arbres comme leurs prédécesseurs 


ON HAUT FONCTIONNAIRE EST 
ARRÊTÉ POUR « PROPAGA- 
TION DE RUMEURS CALOM- 
NIEUSES ET MENSONGÈRES ». 

Alger (AJ? JP.). — L’attaché de 
presse du ministère de l’industrie 
et de l’énergie, M. Mohamed 5e- 
ghir Benbouzla, a été arrêté pour 
avoir propagé « des rumeurs et 
des publications d'inspiration 
étrangère de nature à nuire à 
l'intérêt national s, annonce ce 
vendredi B septembre le quotidien 
El Moujahid. 

Selon le journal, M. Benbouzïd 
c a contribué à là campagne de 
dénigrement d’origine étrangère 
ayant pour but de provoquer et 
<T entretenir un climat de confu- 
sion et de défiance à l’égard de 
notre Etat et de ses dirigeants 
El Moujahid précise que l’accusé. 
« usant et abusant de ses fonc- 
tions tf attaché de presse, faisait 
photocopier et distribuait à- tout 
venait des libelles et des pftbtt* 
cations calomnieuses et menson- 
gères en provenance de 
V é tran g e r s. 

Le quotidien estime qu'il ne 
s'agit pas JA d'un s cas isolé » et 
que ce fonctionnaire avait des 
c imitateurs s qui avaient « re- 
doublé d' activité pour tfef forcer 
de créer une néfaste atmosphère 
de confusion ». 


De notre correspondant 

ont construit les années précéden- 
tes la* route transsaharienne qui 
relie l’Algérie à ses voisins d'Afri- 
que notre. 

Quelques jours avant le début 
de cette operation, environ qua- 
tre mille étudiants avaient re- 
gagné Alger aisés un mois de 
volontariat dans les c am pa gn e s . 
Leur travail aura été, semtale- 
t-U, d'autant plus Impartant que 
le premier congrès c ons tit u tif de 
1TJNPA (Union nationale des 
paysans d’Algérie) doit se tenir 
prochainement et qu’un décret 

K ésldenUel a fixé au 31 décembre 
fin de la deuxième phase de 
la révolution agraire concernant 
la distribution des terres privées. 


La distribution 
et la . commercialisation 
des produits agricoles 

Enfin la wlllaya (département) 
d’Alger a tenu des journées de 
travail sur le nouveau système de 
distribution et de commercialisa- 
tion des produits «gi«>i«« dans la 
capitale. Les prix, qui avalent 
mr>m*n tn némmt baissé à la suite 
de la réforme qui avait entraîné 
la supppression des mandataires 
des halles (le Monde du 28 mal), 
'S’étalent remis à EriSftSer. tac 
autorités ont .vivement -dénoncé 
.un organisme aussi offlde] que 
■l'QFLA (Office des fruits, et légu- 
Tnes d'Algérie) et les agissements 
'inégaux des anciens 4 'grossistes, 
sans cacher que ces derniers 
avalent bénéflcé de complicités au 
sein même de l’administration. 

ZI ne fait pas de doute que la 
réaction des autorités pour empê- 
che:. la valse des étiquettes et 
consolider le nouveau système de 
distribution lié à la révolution 
agraire d’une naît, fe caractère 
inflnctahle de la^strib^mdes 


terres privées d’autre part, ont 
créé des tensions sous-jacentes 
dans les couches de la nouvelle 
bourgeoisie et des gros proprié- 
taires fonciers. Faut-il y voir un 
rapport de cause à effet ?-Le fait 
est que, pendant tout l’été, Alger 
a été submergé par une campagne 
sans précédent de rumeurs, au 
demeurant fort contradictoires. 

Chacun confiait sous le man- 
teau le nom de plusieurs ministres 
qui allaient être limogés, mais 
l’identité des victimes et les rai- 
sons de leur disgrâce variaient 
considérablement d’un interlocu- 
teur à l’autre. D’autres assuraient 
qu’un remanienient ministériel 
était en cours, quelques-uns fai- 
saient état de dissensions au sein 
de L’équipe gouvernementale, d’au- 
tres enfin affirmaient d’un air en- 
tendu qu* Alger allait vfvre de 
folles Journées politiques. Quel- 
ques diplomates allèrent même 
jusqu’à adresser des notes alar- 
mistes à leurs gouvernements. 
Rien de tout cela ne s’est pro- 
duit. Lors de la signature de l’ac- 
cord sur l'in dépendance de la 
Guinée-Bissau, lé 26 août, le 
président Boumediène a- tenu & ce 
que tous les membres du Conseil 
de la révolution et du conseil des 
ministres soient présents. L’opéra- 
tion s’est répétée quatre jours 
plus tard & l’occasion de l’Inau- 
guration de la XI* Foire In- 
ternationale d’Alger. C’est - une 
façon discrète et efficace, bien 
dans la manière du chef de l’Etat, 
de démentir les rumeurs. On re- 
marquait néanmoins l’absence de 
ML Cherif Belkacem, -.ministre 
d’Etat 

PAUL BALTA. 


• Une d&égation du parti 
communiste français, conduite par 
M. Georges Marchais, se rendra 
en Algérie du 11 an 15 septembre. 
Cette visite' a lien à l'invitafeUni 
de la direction du Front de libé- 
ration nationale. 


Éthiopie 

L'armée dénonce comme ihi «scandale national» 
les opérations commerciales de l'empereur 


Un communiqué du Comité mili- 
taire de coordination, diffusé le jeudi 
5 septembre par la radio éthiopienne, 
s annoncé la nationalisation d’une 
propriété personnelle de l’empereur 
H ailé Sôlassié parce que le souve- 
rain an avait tiré des bénéfices illé- 
gaux il s'agit de la brasserie Saint- 
Georges, qui produit la bière Pilsen 
h Addte-Ababa. Selon l’armée, l'em- 
pereur a encaissé personnellement 
il millions de dollars éthiopiens de 
bénéfices (environ 25 millions de 
francs) sans aucun contrôle de 


Maroc 

LE ROI HASSAN II 
FERA LE 16 SEPTEMBRE 
UNE «DÉCLARATION 
IMPORTANTE» 

SUR LE SAHARA ESPAGNOL 


Rabat (AS J 1 ., Reuter.) — Le 
roi Hassan H tiendra, le 16 sep- 
tembre, une conférence de presse 
au cours de laquelle il prononcera 
une « déclaration importante » 
sur le Sahara espagnol, a-t-on 
annoncé le jeudi 5 septembre dans 
la capitale marocaine. H s'agira 
là de la première conférence de 
presse tenue par le souverain 
depuis deux ans. vnt* interviendra 
& la veille de l'ouverture de la 
vingt-neuvième assemblée géné- 
rale des Nations-Unies ou la 
question du Sahara espagnol doit 
être soulevée: Depuis deux mois 
les autorités font campagne pour 
populariser la position marocaine 
sur cette question, cette campagne 
s'est traduite encore récemment 
par une visite du roi dans la pro- 
vince de Tarfaya, au. sud du pays 
(le Monde du 5 septembre). 

Evoquant jeudi oe déplacement, 
l'éditorialiste du quotidien pro- 
gouvememental Maroc - Soir. 
M. Ahmed Alaoui. ancien minis- 
tre, écrit : < Face aux soixante- 
dix. mille sondais espagnols 
occupent nos provinces 
Tiennes, le Maroc dispose aujour- 
d’hui durle force armée prête- à 
toute éventualité. » Et fl ajoute : 

« Il faut non seulement créer une 
force de pression et dJacttan dans 
cette région, mats encore . Qu’elle 
devienne une base logistique ou 
sens militaire et également au 
sens politique et humain du 
terme» 


ls qui 
saha- 


l’admlnistration gr&ce à un homme 
de paille. Le communiqué affirme 
qu ll s'agit d'un « scandale ratio 
ns! - et laisse enrendre qu’il faut 
s'attendre à d'autres révélations. 
Selon l'agence Reuter, qui ne cite 
pas littéralement le texte radiodiffusé, 
le communiqué ajoute que « les 
snactions qui pourraient être prisas 
contra l'empereur seront annoncées 
plus tant -• 

Divers documents compromettants 
signés par l’empereur, qui dispose- 
rait de nombreux autres biens à 
l’étranger, ont été montrés le même 
jour à la télévision, qui avait annoncé 
une émission « Importante ». 

Las bénéfices de la brasserie 
Saint-Georges étaient utilisés par la 
Société du prix Haîlâ Sélassié, fondé 
par l’empereur. Ce prix attribué 
chaque année » honorait des étran- 
gers pour leurs travaux de recAsr- 
ches spécialisés alors que des mW- 
liers tf Ethiopiens mouraient de 
faim -, a affirmé le Comité de coor- 
dination militaire, qui a décidé la 
dissolution de la société. Le dernier 
lauréat avait été le président Sen- 
ghor, du Sénégal, pour son œuvre 
poétique. 


Démenti des rnmears 
de nationalisations 
imminentes 

Un autre communiqué de l’armée 
a démenti les rumeurs relatives è ta 
nationalisation Imminente des entre- 
prises étrangères en Ethiopie. Affir- 
mant que ces rumeurs sont répan- 
dues par les ennemis de 1 * ■ actuelle 
révolution», le Comité de coordina- 
tion a invité les Investisseurs étran- 
gers à poursuivre leurs activités 
« sans appréhension -. 

Quatre membres du Comité de 
coordination ont reçu jeudi les repré- 
sentants des journalistes éthiopiens 
pour les inviter à devenir des •mili- 
tants* et à «s'engager» personnel- 
lement dans la révolution. 

D’autre part, las arrestations se sont 
poursuivies Jeudi. On note surtout 
celle du secrétaire particulier de 
l’empereur, M. Ato Johannes Kidane. 
Ce dernier était, semble-t-il, la der- 
nière personne étrangère 4 la famille 
Impériale à vivre .aux côtés du sou- 
verain dans le « palais du peuple » 
d’Addls-Abeba. 


y' 


penez a 








la photographie 


le son 


le cinéma non commercial 




la télévision 


en circuit fermé 


la pédagogie 


l'enseignement programmé 


le droit 


psychologie 
de la communication 



^ les problèmes économiques 


futur 


L’AUDIO-VISUEL 


I 


LE PREMIER OUVRAGE 
FONDAMENTAL 
SUR LA QUESTION 


Université, entreprise, anima- 
tion culturelle, enseignement, 
groupes de communication, for- 
mation permanente : l'audio- 
visuel est maintenant partout. 

En 512 pages. 500 mots expli- 
qués. 10 chapitres et une foule 
de renseignements pratiques. 
« ['Audio -visuel » vous dit tout 
ce que vous devez savoir, aussi 
bien pour «savoir» quei pour 
« pratiquer *. 


■ Comment utiliser une ca- 
méra vidéo? 

■ La télévision en circuit fermé 
changera-t-elle les rapports so- 
ciaux?- 

H Qu' est -ce qu'un rétropro- 
jecteur? Un ëpiscope 7 

■ Quels sont les professions de 
I audio visuel et leurs débou- 
chés ? 

■ La vidéocassette a-t-e/le un 
marche 7 


c’est une production de 

La Btbéotttéque du fc 

ceplBU 


RIEN D'AUTRE A ACHETER 


I 

I 

I 

I 




BON D’EXAMEN GRATU IT 

i retourner su CE PL T 14. Champs S lysees. 75008 Paris. IEOB I MDKl 
Envoya» -mol an co «r »uun l c« tioti gratuite « rAudk>-»t ru»l •. 

Durant 10 jours, j'aurai tout le loisir de prendre connaissance de cet ouvrage. 


Je pourrai le garder et le payer seulement 54 F f-f- 2,75 F de pprri. 
Je ne m’engage à rien d'autre. 

• Je pourrai vous le retourner sans rién tous devoir. 


Nom 


I 
I 

I 


Rue 




Code postal 
Signature 


VJIe 


Les feuilles mortes 
se ramassent à la pelle. 

PaspartouL 


Les jours raccourcissent. Le brouillard s’installe, avec lui la mélancolie. 

Faites peau neuve avant l’hiver, partez au soleil. 

Au Club les bougainvillées sont en fleurs, le sable chaud, la mer accueillante 

Partez en Espagne, en Israël, au Maroc, en Tunisie, en Égypte, 
aux Caraïbes, dans l’Océan Indien ou en Afrique. Vous bénéficierez 
des tqrifs basse saison. 

Vous choisirez votre court de tennis et le moment de votre ski nautique. 

La plage sera toute à. vous et à vos amis. Et si vous avez décidé de vous initier 
au yoga ou à la plongée sous-marine, c’est l’occasion rêvée. 

Au Club, tout est compris, même le temps de profiter de tout à loisir. 

La vîe du Club, vous pourrez la découvrir à partir du 16 septembre 
gratuitement, salle 3 au cinéma l’Ermitage, 72, Champs-élysées, permanent de 
10 h à 13 h 30, non stop. 


Club Méditerranée. 

le la Bout» 75083 Cedex 02 Pbris / 86 avenue dés Oomps&ysées Pàris 8'/TéL 266.5Z5Z Agence Hav« -Voyages de vofre< 
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AFRIQUE 


Mozambique 

UN ACCORD BURE LISBONNE 
. ET IE FRttIMO ... . 

EST ANNONCÉ COMME IMMINENT 

D'ultimes négociations' sa sont 
engagées' le Jeudi S septembre & 
Lusaka, capitata de la Zambie, entra 
MM. Mario Su aras, ministre portu- 
gais des affaires étrangères, et 
Samora Martial, président du Front 
de Tibération du Mozambique (FR&* 
LJ MO), ■ pour parvenir é un accord 
mettant un terme ft dix ans de 
combats dans ce territoire d'outre- 
mer. De source diplomatique, on 
déclarai l que l'accord serait signé 
vendredi ou samedi. 

Répondant a une allocution da 
M. Machel, M. Mario Soaras a 
affirmé qu'il était é Lusaka pour 
- enferrer la colonialisme et pour 
* reconnaître fa FREL1UO comme le 
représentant du peupla ■ du Mozam- 
bique ». » L’issue normale de notre 
processus de décolonisation est Nn- 
dépendance a-t-il ajouté^ ' 

L'accord prévoit, samble-t-n, ' la 
formation immédiate au Mozambique 
d'un gouvernement provisoire, dans, 
lequel ie FREJJMO détiendrait les 
deux tiers des portefeuilles L'indé- 
pendance serait proclamée en 1975. 

Au moment ' où les négociations 
commençaient h Lusaka, un grand 
meeting de soutien aux nationalistes 
avait lieu dans un stade dé Lourenco- 
Marques, sans que la police Inter- 
vienne. La radio locale, contrôlée 
par les autorités portugaises, avait 
diffusé l'hymne du FREUMO pour 
marquer l'ouverture des pourpar- 
lers officiels. Ceux-ci avaient été pré- 
cédés de négociations secrètes 6 
Londres, pendant le week-end der- 
nier, a-t-on indiqué é Lisbonne. 

Jeudi, trois ^ ministres rhodéslsns 
sont arrivés en République Sud- 
Aï ri cal ne pour y discuter, pense-t-on, 
des mesures à prendre si le gou- 
vernement du Mozambique Interdit 
les ports de Seira et de Lourenço- 
M arques é la Rhodésie. Le raccor- 
dement des réseaux da chemin de 
fer rhodéslen et sud-africain serait 
notamment "à l'étude. 

Enfin, on a annoncé officiellement 
Jeudi é Lisbonne que la Tunisie avait 
décidé d'établir des relations diplo- 
matiques avec Ta Portugal. M Mario 
Soarès a accepté une invitation è 
se rendre en visite en Tunisie. — . 
( A.F.P. , Reuter, U J* J.) 
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OCÉANIE 


ASIE 


.. ;Noi»vaite-Zélqnde - 

M. R0WUNG EST HOMME CHEF DU GOUVERNEMENT 

'De notre correspondant 


Canberra. — M. Wallace Row- 
Jing, qui est Agé de .quarante-six 
ans. et qui Jusqu'à présent déte- 
nait le portefeuille des finances 
dans le gouvernement travailliste, 
a été élu vendredi S septembre 
premier ministre de Nouvelle-, 
Zélande- H succède à M. Kirfc, qui 
est décédé samedi 31 août. 
M. Bowling a. lois du voté 1 du 
groupe parfementalre travail liste, 
remporte une large victoire sur 
M. Watt, qui était le vice-premier 
ministre' de M. KJrfc Seule sur- 
prise du scrutin : l’élection de 
M. Robert Tteard, ancien ministre 
de la santé, comme nouveau vice- 
prunier ministre. 

Les décisions de vendredi cons- 
tituent un changement en pro- 
fondeur dans la direction du pmrti 
travailliste, mais il est peu pro- 
bable qu'on assiste à des modin- 
ca tiens importantes dans le do- 
maine politique. MM. Rowling et 
Tisard — tous deux anciens pro- 
fesseurs — ont vigoureusement 
soutenu la politique étrangère de 
M. Klrk, notamment pour ce qui 
est des relations avec les pays de 
la région. 

Cependant, on pense que le 
cabinet sera fortement remanié. 


Corée du Sud 

Di ES MANIFESTANTS ont 
envahi, le vendredi 6 septem- 
bre,' l’ambassade du Japon à 
Séoul Us reprochaient au 
Japon d'accorder le droit 
d'asDe à des mouvements hos- 
tiles au régime de Corée du 
Sud et dénonçaient la façon 
dont Tokyo mène l'enquête 
après la tentative d’assassinat 
du président Part' le 15 août 
dernier. — f Reuter J 


Japon 


é T iWft ENTRETIENS FSJSLiEMl- 
N AIRES à la conclusion d'un 
traité de paix entre Pékin et - 
Tokyo Rouvriront très proba- 
blement avant la fin de l'an- 

- née, a déclaré jeudi ü septem- 
bre M. Kimura, chef- de là . 
diplomatie japonaise. 

- • » " „ . ' l 

Pérou 

• LE CHEF DES BRIGADES ' 
- SPECXAT.ES de la poürts ! 
nationale a été démls~de'ises : 


même si aucune personnalité ne 
parait vouloir briguer le porte- 
feuille des affaires étrangères. 
M. Rowling pourrait se l’attribuer, 
.comme le fit M. Kirk. ou le 
confier à son adjoint pour n? pas 
donner l’impression que ce poste 
perd en importance. Mais M. Kirk 
a tellement marqué de son 
empreinte personnelle la diploma- 
tie de Wellington an cours des 
deux dernières années que son 
remplacement sera malaisé. 

M. Rowling. qui est député 
depuis 1902, est l’homme qui a 
réorganisé le parti travailliste et 
qui, après en être devenu prési- 
dent, a revitalisé un mouvement 
qui en avait bien besoin. Aux 
finances. 0 a .fait preuve .de 
compétence et aussi de pragma- 
tisme. 

La Nouvelle-Zélande traverse 
actuellement une période de gra- 
ves difficultés économiques et 
l’expérience -du nouveau premier 
ministre sera d’une grande utilité 
dans le gouvernement. Il n'est pas 
exclu que M. Rowling se consacre 
davantage que son prédécesseur 
aux problèmes' de politique inté- 
rieure. 

KENNETH RANDALL. 


Vietnam du Sud 

Washingto n limitent son ai de militaire . 

SAIGON EST CONFRONTÉ 
A' D'ÉNORMES PROBLÈMES LOGISTIQUES 


Washington vient de nommer le 
général Homer Smith attaché mili- 
taire au Vietnam du Sud. L'Informa- 
tion ns mériterai! guère de commen- 
taires si cet officier, qui a déjà servi 
à Saigon, n'était un spécialiste de 
la logistique. Or le régime da 
M. Thleu est actuellement confronté 
à d'énormes problèmes logistiques à 
la suite de ia réduction de l'aide 
militaire américaine. 

Déjà, l’aviation doit limiter le nom- 
bre, de ses sorties. Le Congrès amé- 
ricain à, en effet, voté un budget 
d'aide militaire de 700 millions de 
dollars - seulement -, alors que lé 
Maison Blanche réclamait 1.4 milliard 
de dollars. Or, indique le Washing- 
ton P obi, le Pentagone a commencé 
A établir une liste de priorités en ce 
qui concerne l'assistance à fournir 
au Sud. Ella comprendrait . la carbu- 
rant, les munitions et les pièces 
détachées pour les avions. Les livrai- 
sons d'appareils ultra - modernes 
F-5 E seraient arrêtées. Les militaires 
chercheraient aussi à tourner les dis- 


IRA VERS LE MONDE 


fonctions, a annoncé M. Juan 
Velasco AJvarado, chef de 
. l’Etat, dans une conférence de 
presse, 2e mercredi 4 septembre. 
L'inspecteur général .Julio Es- 
quive! Trlgôso est accusé 
d'avoir autorisé certains de ses 
collaborateurs à Infliger des 
' s marnais traitements » à des 
suspects. 


Philippines 

• T .FS FORGES GOUVERNE- 
MENTALES ont repris la 
bourgade côtière de Balaba- 
g&n, (fans îlie de Mindanao, 

. -après plusieurs Jours de com- 

- bats avec les rebelles musul- 
" mans, a annoncé jeudi- 5" sep- 
tembre. le ministère de la 
défense. L’action a été enfcne- 

- prise avec T appui -feu de la 
‘ - marine et de l'aviation. — 

(ÂJFJ’J- 


Uruguay 

k LES PARTIS POLITIQUES 
URUGUAYENS SONT DES 
APPAREILS DENATURES », 
a déclaré le mercredi 4 sep- 
tembre M. Borda berry. chef 
de l'Etat dans une allocution 
' radlo-télévisée. « Personne ne 
peut dire si les pratiques élec- 
torales constitueront en défi- 
nitive le canal de l'expression 
de la volonté populaire », 
a-t-il ajouté. Le président 
entendait ainsi répondre à 
une lettre ouverte publiée le 
T r septembre par les trois 
quotidiens du dimanche et 
signée par une centaine de 


conduite de nuit 


positions budgétaires : il est par 
exemple, possible de comptabiliser 
de diverses manières teHe ou telle 
fourniture et d’imputer une partie du 
coût au budget américain. Pour la 
première fois, en tout cas, le régime 
de Saigon ne va plus bénéficier de 
façon Illimitée de la manne militaire 
des Elats-Unis. 

Cependant le G.R.P. dénonce «la 
politique criminelle et erronée * de 
M. Ford, il condamne le récent 
voyage à Saigon de l'amiral Gayler, 
commandant en chef des forces 
navales américaines du Pacifique, et 
la formation de cent quatre-vingts 
pilotes sud-vietnamiens dans l'AJa- 
bama. A Berlin - Est, d'autre part. 
M* Nguyen Kuu Tho, président du 
F.N.L. a déclaré,' le Jeudi 5 sep- 
tembre : - La situe tion devient cha- 
que four plus tendue et plus 
explosive, et nous ne pouvons évi- 
demment pas assister en simples 
spectateurs à régression de nos 
ennemis « 


personnalités, qui d e m a ri- 
daient l'autorisation pour les 
partis politiques, interdits le 
27 juin 1973, de reprendre 
leurs activités. 

LE COMITE DE DEFENSE 
DES PRISONNIERS POLI- 
TIQUES en Uruguay a adressé 
un appel au pape Paul Tl 
pour qu'il « intercède auprès 
des autorités locales afin que 
cessent.. les tortures physiques 
et psychologiques exercées 
contre les prisonniers politi- 
ques, notamment contre ceux 
qui sont pris comme otages ». 
Le comité de défense se réfère, 
en particulier, à un récent rap- 
port de l'organisation Amnesty 
International, et cite huit noms 
de prisonniers détenus dans 
a des conditions infra-hu- 
maines » dppuls octobre 1973. 


PH 

Jocelyn 


PARIS 


bottines 
à lalons hauts 
pour hommes 
forme nouvelle 



noblesse du cuir 

134 bd st-germain pans 6* 033.44.10 
5 nie du cherche-mMi 546.75.47 
Hops, 3 nm ris fane comédie 328.48.62 
76/78 chasnps-èlyaées (arcades] 22536.33 


CHAQUE JOUR VOUS MANGEZ 
DU MENSONGE 

Boissons, consentes, charcuterie, 
poissons, confiserie, et combien 
d'autres... se lardent pour vous 
vrorroer. Gautt Viv\';-.p '••oos recè- 
lent en de : h J la fantastique Invasion 
cs-s colorants artificiels icent cer- 
tains su spects i da rvs l 'a i i rnom a; :on . 
Lisez le N-' de septembre cl. Nou- 
veau Guide Gault-Millau. magazine 
mensuel, c F. chez tous ies mar- 
chands d? journaux.. 


EN PLEINE NATURE 
REUSSIR VOS -ETUDES 
A L5M mètres dans la station 
d'Anzère Ston (Valais - Suisse) 
Année scolaire de fin septembre 
d Juin 

En Internat mixte limité é 
30 élè-wa 

de la fi» anx baccalauréats 
Classe jusqu'à 5 élèves 

COLLÈGE IHTERHATIOHAL 
WflDHORH 

Directeurs : 

Si. et Mme B. Foraerod 
TéL 027/9 28 02 

A Paris du 1“ au 1 septembre 
TéL 878-27-07 


pour mieux voir 


m 




nee 



Apprenez à nouer Vil 

un sari ou un turban. 

Nos professeurs de sari vous attendent. f \ >M| ; 
Ns vous dévoileront tous les mystères d’un sari 4 
drapé comme il sied, et quand vous saurez, . F%|||j| 
vous pourrez choisir parmi les dizaines de soîenes— 1118 
chatoyantes celle qui fera de vous /**”*" in 11*1 
une belle maharanée. \jfgb 






^^Apprenex à pincer 
f^Jlésçordes d'un sitar. 

1 \ \Ce n’est pas facile de jouer du sitar 
\ comme Ravi Shankar. Mais si 
on a tout de même envie d’apprendre, 
il y a 7 modèles différents. 

Tt' 1 . \% Et si c’est vraiment trop difficile, 
y i '■ : on peut toujours essayer la flûte, 

11 les petites cymbales ou le derbaké 

(tambour en terre culte oü métal). 


01 


kuH 








Apprenez à distinguer 
le thé de Ceylan de celui 
du Cachemire. 

N y a en Inde autant de thés qu’il y a 
de provinces. H y a aux Galeries Lafayette 
un M théologue n ’distingué qui vous racontera tout 
sur les thés en vous les faisant goûter. 


LÏDPÇ 


du 6 Septembre au 12 Octobre. 

f fjaleries^\ 

\lafayette J 

HAUSSMAW-MOIWARNASSE-BELLE EPINE 


Apprenez les merveilles 
delartisanat. 

Si vous ne pouvez vous payer le voyage, 
offrez-vous le shopping. Hésitez entre les étoffes 
et les tapis brodés, les boîtes en papier mâché et 
les bois décorés, l’encens et les parfums, 
les poignards et les paniers d'osier. Et puis, 
choisissez comme une maharanée. 


AtR-IMDiMmMA 

OFFICE NATIONAL INDIEN DE TOURISME 
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INSTITUTIONS 

La modification 


POLITIQUE - 

LA RÉUNION A LYON DU CONSEIL DES MINISTRES 


Par JACQUES ROBERT 


Depuis 1962. notre Constitution 
n'a point été modifiée. Nous 
sommes toujours, juridiquement: 
sous le régime voulu et mis en 
place par le général de Gaulle. 
Et pourtant 1... ZI y a eu. depuis, 
la pratique pompidolienne avec 
les ambiguités de la dyarchie. Il 
y a maintenant M. Valéry Gis- 
card d'Estaing et sa .dynamique 
présidentialiste. Mais il y a. en 
plus, aujourd’hui, la personnalité 
propre de M. Jacques Chirac et 
ses conceptions nouvelles du blcé- 
pbailsme -gouvernemental. 

La modification est double : 

— Elle porte, en premier lieu, 
sur la position respective du pré- 
sident de la République et du 
premier ministre f ace & la 
majorité ; 

— Elle Intéresse, en second 
lieu, les rapports qu'ils entretien- 
nent entre eux. 


S'agissant de la situation per- 
sonnelle des deux chefs de l'exé- 
cutif. les conceptions du général 
de Gaulle et de Georges Pompi- 
dou étalent claires. 

Portés l’un et Vautre au pou- 
voir par les suffrages de la 
nation, désireux, ayant tout, de 
situer leur légitimité au-dessus 
de la mêlée politique et des vicis- 
situdes de Vin tendance, ils incar- 
naient la grandeur et la conti- 
nuité de l'Etat. Mais, guides ou 
arbitres. Us se réservaient la 
barre pour .la conduite effective 
du navire. Ils orientaient direc- 
tement la marche de l’Etat Ne 
se- voulant inféodés & aucun 
groupement ou parti, ils prési- 
daient aux destinées de tous les 
Français. 

Certes, il leur fallait bien, à 
tous deux; une majorité au Par- 
lement pour éviter à leur gouver- 
nement les aléas d’une crise. Mais 
c’était & ce gouvernement, donc 
au premier ministre, à mener la 
bataille électorale -et parlemen- 
taire. pour leur compte, bien sûr. 
mais au-dessous d'eux, pour ne 
pas dire en dehors d’eux. 

Le combattant, voire plutôt le 
s battant s. c’était le premier 
ministre, chef de la majorité. On 
lui demandait, à chaque renou- 
vellement électorat de conduire 
cette majorité à la victoire. 

Les rôles étalent bien précisées. 
Aujourd'hui. Us ne sont plus , les 
mêmes : la répartition se trouve 
modifiée. 

Le chef de la majorité, oe n’est 
plus le premier ministre, c’est le 
président de la République. II 
est d'ailleurs le chef de deux 
majorités : la majorité présiden- 
tielle et la majorité parlemen- 
taire. 

Singulier paradoxe. Au moment 
même où ces deux majorités ne 
coïncident plus exactement, voici 
que Von affirme que le chef de 
l’Etat est le chef de l’une et -de 
Vautra. A la rigueur pouvait-on 
soutenir, quand les deux majorités 
étaient Identiques, que, rassem- 
bleur au moment de l'élection 
présidentielle d’une majorité na- 
tionale qui se retrouvait au Par- 
lement, le chef de l’Etat en appa- 
raissait le chef naturel. Il était 


d’ailleurs ressenti par tous com- 
me le leader d’un même regrou- 
pement. présidentiel et parlemen- 
taire. même s'il ne voulait point 
l'être officiellement. 

La conjoncture a changé au- 
jourd’hui. L’ancienne majorité 
parlementaire de 1972 — qui sou- 
tient certes le nouveau président 
— n'd pas les mêmes contours 
que la majorité présidentielle de 
1974. M. Giscard d'Estalng est le 
chef incontesté de cette dernière, 
n est plus difficile de faire ad- 
mettre qu'il est devenu ipso facto 
le chef de la première. 

Mais le raisonnement mené par 
M. Chirac est. malgré tes appa- 
rences. le seul possible. Dès l’ins- 
tant en effet que le président de 
la République et le premier mi- 1 
nistre n'adhèrent pas au même | 
parti,, même si leurs formations 
respectives appartiennent & ta 
même majorité, ils ne peuvent, 
sans danger pour l'équilibre gou- 
vernemental. s'ériger, l’un en chef 
de la majorité présidentielle, 
l’autre en chef de la majorité 
parlementaire. Ce serait opposer 
inéluctablement un jour les deux 
hommes al une distorsion grave 
venait à se produire entre les deux 
majorités. 

Or la majorité parlementaire 
peut se modifier dans deux hypo- 
thèses : soit à l'occasion d’un 
renouvellement électoral, soit par 
sera éclatement interne. M. Chi- 
rac exclut, certes. l'éventualité de 
la première, mais quelle serait sa 
position — dans la seconde — SL. 
chef d'une majorité parlemen- 
taire, au sein de laquelle 1UJD.R. 
pèse d'un poids particulier, cette 
formation venait à mesurer. 
une conjoncture modifiée ou sur 
des problèmes comme î Indépen- 
dance nationale ou les institu- 
tions. son soutien au chef de 
l'Etat 9 

Resterait-il fidèle à e sa » ma- 
jorité ? Soutiendrait-il éventuel- 
lement le chef de l'Etat contre 
elle ? H faut nécessairement, pour 
harmoniser les deux majorités, 
que le .même homme assume les 
deux directions. Et ce ne peut 
être que le président de la Répu- ' 
b 11 que. 

Quel rôle reste alors dévolu au 
premier ministre, qui demeure 
tout de même — il ne faut point 
l'oublier. — le seul constitution- 
nel tement responsable devant le 
Parlement ? M. Jacques Chirac 
l’a clairement indiqué : il est 
chargé de la « cohésion » de la 
majorité parlementaire. 

A lui donc le rôle de « whip > : 
rôle d’animation, de coordination 
et de contrôle, 'A lui la mission 
d'être le fédérateur de cette 
a confédération » présidentielle 
qui semble, au Parlementa s’ébau- 
cher quelque peu sous nos yeux 

C’est le fidèle lieutenant que 
l'on charge, quand la tempête 
menace, de resserrer les rangs 
d’une troupe dont le commande- 
ment appartient en titre à un 
autre— 

Par rapport à la tradition de 
la V r République, c'est une pre- 
mière et une profonde modifica- 
tion. 


Le président et le premier ministre 


La seconde porte sur les rap- 
ports — au sein de l'exécutif — 
entre le président et le premier 
ministre. 

Sous les septennats précédents, 
le chef de l’Etat déterminait, 
certes. les grandes options, de 1a 
politique de la nation — contrai- 
rement d’ailleurs en cela aux 
dispositions de l’article 20 de la 
Constitution. — mais dans le 
cadre des directives tracées par 
l’Elysée, le premier ministre 
conservait une certaine liberté 
d'action. La notion de «domaine 
réservé * — même si l'on en recu- 
lait à 1 infini les limites — lais- 
sait supposer que, en dehors des 
secteurs que le chef de l'Etat 
entendait s'attribuer personnel- 
lement. la direction et l'initiative 
étaient Laissées au premier 
ministre. 

A certains moments. la charge 
véritable des affaires de l'Etat 
a pu même sembler lui échoir. 
Ainsi Georges Pompidou apparût - 
il à plus d’un comme le vrai vain- 
queur de 1968 et M. Jacques 
Chaban- Delmas eut toute lati- 
tude pour s'attribuer seul les 
mérites de l’ouverture vers une 
«nouvelle sociétés. 

Certes, M. Michel Debré ne 
connut pas une telle situation, 
qui dût souvent exécuter une poli- 
tique dont 11 ne partageait point 
toutes les orientations. Mais on 
peut être le «second» de deux 
façons différentes : soit en exé- 
cutant les ordres de son chef, 
quels que soient ces ordres, per toute 
ac oadaner : soit en dirigeant 
effectivement, sous le seul con- 
trôle de son supérieur. 

Les deux formules furent uti- 
lisées sous la V* République. 

Ni l'une ni l’autre n'ont plus 
cours aujourd'hui 

La « dyarchie » a vécu. Elle est 
remplacée par la « subordination 


hiérarchique » ou. mieux, par la 
« cordée ». 

Le premier de cordée a, seul, 
la responsabilité de la marche de 
la caravane. Mais celle-ci ne peut 
avancer que st la cordée est soli- 
daire. Que tes actions se contra- 
rient. et c’est la chute. S’il y a 
une divergence de vues, si faible 
soit-elle, sur l'orientation géné- 
rale du pays qui . est fixée par le I 
chef de l’Etat, ou sur les direc- 
tives qu'il donne au gouverne- 
ment. ou sur les initiatives qu’il 
pourrait prendre, par exemple en 
matière électorale, le premier mi- 
nistre doit se retirer. M. Chirac 
l’a dit nettement : « Le premier 
ministre, par définition, doit adhé- 
rer ùux actions du président de 
la République, ou se retirer. » 

Il n'a plus qu'une « volonté ! 
politique >. Et cette volonté est 
nécessairement la même que 
celle du chef de l’Etat. Car on ne 
saurait faire équipe avec son 
contraire. Ou alors ou s'en va. 

Singulier destin du premier mi- 
nistre à l’heure giscardienne— Ni 
véritable chef de la majorité, ni 
véritable chef du gouvernement. 

Peut-on.< dans ces conditions, 
continuer encore longtemps à 
conserver sa responsabilité devant 
le Parlement ? M.- Chirac le 
pense. Elle lui parait même indis- 
pensable. Mais cette responsa- 
bilité n’est -elle point devenue un 
trompe-l’œil dès l’Instant que le 
« chef ». c'est-à-dire le « respon- 
sable « — car les deux notions 
sont liées. — ce n’est plus lui ? 

La supprimer, ce serait, sans nul 
doute, passer d'un régime « prési- 
dentialiste » à un régime « prési- 
dentiel » 

Mais, dans les faits sinon en 
droit, n’y entrons-nous point, 
déjà, à petits pas ? 


M. Giscard d'Estaing : il ne s'agit pas 


d'un gadget 


Pierre Sainderiçhin, rédâoteur 
en chef et directeur du service 
politique de France-Soir , avait 
estime, dans le numéro du 5 sep- 
tembre de oe quotidien, qu’en 
réunissant le conseil des ministres 
à Lyon. M. Giscard d’Estalng avait 


SONNEZ GADGETS 


En appelant un journaliste 
au téléphone pour lui préciser 
que la réunion du prochain 
conseil des ministres à Lyon 
n’était pas un gadget mais 
quelque chose de très sérieux. 
M. Giscard d'Estaing a prouvé 
qu’Ü lisait les journaux et 
n’était pas indifférent à leurs 
commentaires. 

D'ailleurs, il est vrai que les 
caravanes, les sacs de cou- 
chage. les camping-gaz. les 
lampes baladeuses ■ et les 
ouvre-boîtes que le gouverne- 
ment devra acquérir pour la 
bonne marche de sa nouvelle 
politique itinérante sont un 
investissement utile et sérieux . 

Et puisqu’on parle de gadget, 
il est actuellement question, 
dans les rédactions, de munir' 
chaque journaliste d'un télé- 
phone portatif, pour le cas où 
le présidents 

BERNARD CHAPU1S. 


trouvé « la panacée à V immobi- 
lisme, c’est-à-dire la mobilité . ». 
Le président de la République lui 
a personnellement téléphoné poux 
s’étonner du contenu de l’article 
et pour lui dire notamment : 

« Tl ne s'agit certes pas d’une 
réforme fondamentale, mais il ne 
s’agit pas non plus d’un gadget. 
Une réunion du consea des mi- 


9 Les « journaux télévisés * de 
la première et de la ^troisième 
chaîne seront, le mercredi 11 sep- 
tembre, réalisés depuis- Lyon où 
se tiendra le prochain conseil, des 
ministres. De même. France-Inter 
retransmettra en dirèctr de cette - 
ville l'émission Inter-Actualité 
magazine. 


M. ÏEAR-MARIE LE PEN 
ESTIME «DANGEREUSE 
ET MALHONNÊTE» 

LA POLITIQUE 
DU CHEF DE L'ÉTAT 

M. Jean-Marie Le Pen. prési- 
dent du Front national, & estimé 
aangereux et malhonnête que 
M. Giscard d’Estaing fasse la po- 
litique de ses adversaires avec 
les voix de la droite ». 

« Je suis d’ailleurs étonné qu’un 
homme dune telle réputation 
intellectuelle prenne le pays pour 
un rassemblement de neufs invé- 
térés ». a poursuivi M. Le Pen & 
l'Issue d’une réunion de travail. 
Jeudi 5 septembre; à. Lyon, avec 
les responsables locaux 'de son 
mouvement. 

« Le Front national attend tou- 
jours les vraies réformes, celles de 
FEtat. mais on ne fait rien dans 
ce sens ; on se contente de satis- 
faire ceux qui crient le plus fort. 
Capituler ainsi en permanence, 
a-t-11 conclu, c’est inciter tout le 
monde à descendre dans la me. » 
M. Le Pen a également annoncé 
que le Front national envisageait 
de présenter six candidats d’ « op- 
position de- droite * aux prochai- 
nes élections législatives partielles 
qui auront lieu le 29 septembre. 


nistres .en province, c'est une 
réunion qui a plus de portée qu'ü 
ne peut sembler a priori. EUe 
témoignera, en effet, de notre 
volonté de regarder vers la pro- 
vince. de créer un événement en 
province, où les choses n'arrivent 
que trop rarement. 

» L’attention de tous les Fran- 
çais se portera ■ sur Lyon, qui, à 
travers la télévision régionale et 
la presse, se fera mieux connaître. 

» Fous savez bien. Que- la pro- 
vince a trop souvent le sentiment 
d’être délaissée. EUe souffre d’un 
complexe de frustration qui ne 
doit plus se justifier. (—1 
» D’autre part, le fait pour les 
ministres de se rendre en province 
est également imvoriant : leur 
venue sera un geste actif d’intérêt, 
et je suis persuadé que ce dépla- 
cement sera plein d’enseignement 
-pour eux. Ce ne sera pas .une 
visite éclair .- le séjour du gou- 
vernement à Lyon ne se limitera 
pas à deux heures comme lors- 
qu’un ministre inaugure une foire- 
exposition. Nous viendrons la 
veille du conseil ' à Lyon, nous y 
dînerons, nous réneontrerons les 
Lyonnais chez eux. 

» Le mercredi, après le conseil, 
les ministres déjeuneront ensem- 
ble, puis iis prendront contact 
avec leurs administrations res- 
pectives. Je leur en ai donne 

r rsonnellement la directive. C’est 
Lyon aussi que le ministre du 
travail. M. Dura four, tiendra une 
conférence de presse pour exposer 
tes décisions d’ordre social arrê- 
tées le matin. 

» J’ai choisi de façon très déli- 
bérée de décentraliser précisé- 
ment le conseil des ministres du 
11 septembre, parce qu’ü compor- 
tera " l’ annonce de mesures 
concrètes. 

» J’ajoute que ce déplacement 
ne sera pas coûteux : les minis- 
tres ne feront pas venir leurs 
voitures à Lyon, et Us utiliseront 
les transports groupés. » 

M. DEFFERRÈ : 
c'est un faux-semblant 

■ M - .’ -Gaston Defferre. président 
du 'grimpe socialiste à l’Assemblée 
nationale, estime dans un éditorial 
du Provençal du 6 septembre ; 

<n ne s'agit quedf Une habileté, 
que d’une apparence, d’un faux- 
semblant. pour' donner Fimpres- 
siofts du 'changement sans que tien 
ne soit changé au fond du pro- 
blème. • • — 

s f~.l Faire siéger le conseil des 
ministres dans une vûle-ou-dans 
une autre ne résout rien. . 

* La question posée est simple : 
où. est le pouvoir? Est-ü tout 
entier concentré entre les mains 
du gouvernement et de ses ser- 
vices. Dans ce cas. il « a centrali- 
sation, quel que sait, d titre provi- 
soire ou permanent, le siège du 
gouvernement C’est le cas actuel- 
lement. Tous les pouvoirs, tous les 
services qui , eux. d’câUeurs ne 
quittent pas Paris: sont concentrés 
entre les mêmes matois. Le . fait 
que le gouvernement se déplace 
tour A tour dans une ville ou dans 
une autre n'y change rien f~) 

» La politique du changement 
apparent, des faux - semblants, 
pratiquée depuis l’élection du pré- 
sident de la République, ' créera, 
un jour ou Hautre. un malaise, 
un mécontentement aussi grand, 
sinon plus, que. TtmmobBÜme dés 
gouvernements' précédents. » 

L1IJ.P. : une décision 
qui relève de la démagogie 

LTTnion des jeunes pour le pro- 
grès {Jeunes Gaullistes) considère 
que la décision de réunir le pro- 
chain conseil des ministres à 
Lyon « relève plus de la démago- 
gie que de Faction politique sé- 
rieuse ». L’U.J.P. affirme : « Au 
moment où. le gouvernement prê- 
che pour les économies dans tous 


les domaines, il donne te parfait 
exemple du gaspillage, à moins 
qu'ü ne se rende collectivement à 
Lyon en autocar ... Sur le fond, 
personne de sensé ne peut croire 
qu'un tel déplacement officiel per- 
mettra aux pouvoirs publics de 
mieux entendre la population. La 
politique est une chose suffisam- 
ment importante pour que le goût 
du changement poussé à F extrême 
ne se transforme pas en cinéma 
permanent » 

• U. Armand Tapemoux. pre- 


mier adjoint au maire de Lyon, 
vice-président du conseil générai 
du Rhône, déclare : « fin rabscnce 
de notre maire. AL Louis Pradel, 
je suis très faisable à cet effort 
de décentralisation, qui permettra 
au présent de la République et 
aux ministres de mieux connaître 
les problèmes des diverses régions 
françaises. J’espère, en effet, qw 
cette idée va s'étendre et que 
d'autres réunions de conseil des 
ministres pourront avoir lieu en 
d'autres régions de France. » 


Libres opinions 

LES MOTS OU LES CHOSES ? 

Par ALAIN GRANGÉ CABANE (*) 

D ’ABORD étonnée, puis très vite éblouie, l’opinion publique 
française commence & s’épuiser à suivre les nouveautés 
Introduites par le nouveau président de la République 
dans le style et l’action de son gouvernement. 

SU est vrai que le nouveau pouvoir à quelque pro pens io n 
A s'attaquer essentiellement à la seule partie visible de l’iceberg, 
il y a quelque injustice à en accuser le seul président. Cette 
' tendance à n’agir due sur la surface des choses n’est pas 
nouvelle : elle fait même partie de notre héritage national le 
plus traditionnel. 

Notre Juridisme nous laisse souvent croire qu'un texte, un 
discours, un mot peuvent changer les choses. De même que 
les révolutionnaires de 1789 pensaient que la rédaction solennelle 
. d’une liste des droits de l'homme suffisait à abolir la tyrannie, 
de mêwu » notre société croit supprimer les problèmes en chan- 
geant les mots. 

Et pointant-. Les pays pauvres ne sont pas moins affamés 
depuis qu’ils sont « en vole de développement » : les vieux ne 
, sont pas moins seuls depuis qu'ils forment « le troisième âge » ; 

! les infirmes et les fous ne sont pas moins nombreux depuis 
qu’ils constituent « les handicapés ■ : le chômage n’est pas moins 
redoutable depuis qu’il s'est müé en « détente sur le marché 
de l’emploi » : 1e racisme n’est pas moins odieux quand il 
s'appelle « xénophobie 

Nos sociétés modernes n’ont pas à se gausser de ces pri- 
mitifs qtd croient se débarrasser de leurs ennemis en enfonçant 
des épingles dans des statuettes. 

H est vrai que cette magie du verbe, cette substitution de 
l’incantation à l’action a souvent été l'apanage des politiques ; 
que l’on se souvienne — pour s’en tenir à l'époque récente — 
de * l’indépendance dans l'interdépendance », du ■ changement 
dans la continuité » ou du « Je vous al compris ! ». H n’est 
- même plus nécessaire, pour enterrer un problème, de créer une 
. -commission, comme le proposait Clemenceau ; il suffit d’in- 
- venter un néologisme ou de forger un aphorisme. 

Force est de reconnaître que cette pratique s'accorde assez 
. bien avec l’anarchisme conservateur d’une large fraction de 
- l’opinion, qui peut ainsi, s’offrir le frisson de la révolution des 
apparences sans modifier les réalités. 

Notre civilisation de consommation accentue le phénomène ; 
le développement effrené de produits nouveaux . conduit — 
c'est 'trop connu — aux liasses Innovations, dont la vateut 
ou futilité sont milles ; de' même, pour se renouveler le monde 
politique est-il obligé d’inventer sans cesse de nouveaux 
« gadgets », sous peine de voir se rompre le charme. A ce 
rythme, il faudra bientôt tenir le conseil des ministres sur 
l’Everest- ou réunir le Parlement au fond des océans. 


La télévision, enfin, par son audience massive et simultanée, 
ainsi que par son Information immédiate, oblige le monde 
politique à une perpétuelle représentation. 

Certes, on ne peut reprocher à M. Valéry Giscard d’Estaing 
d'avoir, au début de son mandat, voulu donner un nouveau 
style à la pré siden ce. On doit même lui savoir gré d’avoir, à 
sa manière, assimilé le principe fondamental de Mao Tse- 
. toung .selon lequel on ne peut changer l’ordre des choses sans 
■ modifier l’état des esprits ; à cet égard, la poignée de rnain 
à un détenu apparaît — si elle s'accompagne d'une véritable 
réforme des conditions pénitentiaires — hautement symbolique. 

On doit, quand même s’inquiéter de cette perpétuelle fuite 
en avant par les trouvailles du verbe ou du gadget. Cette quête 
Incessante d’idées nouvelles risque de l’emporter sur la recherche 
de vraies solutions. Don Quichotte s’est épuisé à pourfendre les 
mo u li n s à vent n n'est pas moins fatigant de souffler sur 
leurs ailes pour les faire tourner. 

Ce style de gouvernement, comme tout autre, a une signi- 
fication politique profonde : U repose sur le postulat que tout 
va bien - dans notre société et qu’un dépoussiérage hâtif suffira 
pour en effacer les contradictions ou les difficultés. Quand la 
magie du verbe aura fait son temps, le réveil aux réalités 
pourrait bien être brutal. A trop s'occuper des mots, on risque 
d'oublier les choses. 

f*ï Maître de conférences & l'université P arts- L 


A la mi-septembre 


M. MICHEL PONIATOWSKI 
ASSISTERA • 

AUX JOURNÉES D'ÉTUDES 
DES PARLEMENTAIRES 
GISCARDIENS 

M. Michel Poniatowski, minis- 
tre d’Etat ministre de l’Intérieur 

S renoncera le discours de clôture 
es journées d’études des parle- 
mentaires républicains indépen - 1 
dan ls qpi se tiendront tes mardi 
17 et mercredi 18 septembre, à 
Talloires. en Haute-Savoie. Dues 
& l’Initiative de M. Jean . Brocard, 
président du groupe des républi- 
cains indépendants â l’Assemblée, 
ces « journées d’information, de 
réflexion et de préparation à des 
propositions délai ». porteront sur 
cinq thèmes : la réforme de l’en- 
treprise. 1" informatique et la li- 
berté des citoyens: les problèmes 
du tourisme, de l'énergie et de 
l’enseignement supérieur. 


• X. André Jarret, ministre de 
la qualité de la vie. a présidé, 
mercredi, une réunion du Comité 
national de la rtmrâg et de la 
faune sauvage, consacré a la ré- 
forme du permis de chasse. 


NL Hernu : tout se passe comme si la France 
devait participer 

à toutes les manœuvres communes de l'OTAN 


M Charles Hernu. membre du 
comité directeur du P.S- s’inter- 
roge dans le mensuel Combat 
socialiste sur an éventuel retour 
de la France dans l’OTAN, il 
note : « Or sait que le président 
Georges Pompidou faisait de son 
absence d toute' signature de la 
nouvelle charte atlantique une 
question de principe. Valéry Gis- 
card d'Estaing, lui. s’est contenté 
de s'emparer d’un motif conjonc- 
turel pour justifier son absence, 
en l’occurrence de la visite du 
chah d’Iran à Paris. (_J 

» Tout se passe comme s’a avait 
été décidé que la France serait 
effectivement présente à toutes 
les manoeuvres communes de 
. l'OTAN, comme si les effectifs 
militaires français en mission au- 
près du comité militaire de 
rOTAN. et ceux des officiers 
français de liaison auprès du 
Shapc venaient d’être renforcés. 
St ce! a n’est pas exact, A jaut 1e 
dire, et si cela est exact, il faut 
le dire aussi. » 

Les commandes d'armes 

Evoquant la concurrence qne se 
font actuellement les avions de 
combat français et américains sur 
le marché des armes, M. Hernu 
envisage l’hypothèse selon laquelle 


tes Etats-Unis pourraient, par c 
promesses de commandes d'avto 
obtenir lé T&mement de la Pran 
à~ l’ E urogroupe (par llntenr 
dlalre dé l’Euronad. organisât! 
européenne des directeurs d’s 
mements nationaux). H ajoute 

« Seulement, voüà / Faut 
escompter cela pour brader l’i 
dépendance nationale, sans o 
pour nous « indépendance nafi 
note » puisse signifier « finla 
disation s ? Ne satt-cm pas q 
l’Eurogroupe. à part son lé e 
secrétariat, n’a pas de mage 
propres, ses moyens étant ce 
des Etats membres; pas d’infr 
structure, son infrastructure êta 
celle de TOT AN et en particuli 
celle de F organisation militai 
intégrée. Est-ü concevable que 
président de la République, 
gouvernement, engagent la Fran 
dans une telle voie sans lut di 
la vérité , sans tnt débat au Pa 
tentent, devant te pays ? » 

• Le- Mouvement des jeun 
radicaux de gauche « estime i 
dispensable et urgente une prt 
réforme de la politique i 
de notre pays identifiai 
étroitement l'armée et la natic 
et prenant en compte une cotu 
fnjefum réelle d’une Europe d 
peuples. 


M. KANAPÀ (P.C.F.) : une poli- 
tique d'abandon national. 

M. Jean KAnapa, membre do 
comité central du parti commu- 
niste, évoque dans l’Humanité 
du 6 septembre les projets de 
relance de la 1 construction euro- 
péenne de M. Giscard d’Estaing- 
Se référant aux informations 
selon -lesquelles 1e président de la 
République voudrait limiter 
l’usage du « veto » au sein du 
conseil de la CÎE. (te Monde du 
6 septembre), ML KÀnapa note : 
i • Tl ne s'agit pas là d’une ques- 
tion de procédure, mais d’une 
question politique capitale, f— J 

» En aucun cas. on ne peut ac- 
cepter une « intégration » écono- 
mique et politique teOe' qu’eue 
permette de contraindre notre 
pays à appliquer sur quelque 
question que ce soit une décision 
extérieure. Ce qui serait le cas 
si cette décision pouvait être 
prise à la majorité, et par consé- 
quent maigri l'opposition de notre 
pays. 

» Tout système qui consisterait 
à transmettre notre souveraineté 
à des aréopages tnternntionàxt 
serait incompatible avec les droits 
et les devoirs de la République 
française» (De Gaulle. 19 avril 

mi). 

» Cette position correspondait à 
l'intérêt national et à Fexigence 
d'indépendance du peuple fran- 
çais. 

* Son abandon s’inscrit dans 
une politique d’abandon natio- 
nal. » 
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POLITIQUE 


STRASBOURG 


M. Jacques Chirac exalte le rôle européen de l’Alsace du somi 


LA PREPARATION 
« ASSISES NATIONALES 
DU SOCIALISME 


La fête de «L'Humanité» 
U SCIENCE POUR L’HOMME 


De nofre ' envoyé spéclaf 

avait choisi l’Alsace pour effectuer • ■ ■ ' . 

son premier voyage officiel en jiw*on mer du 

province de chef^du gouverne- Nord-Médlterranée, ou e ncore la 

ment Ce geste était motivé par 

des raisons familiales, çentimen- S1 mSS 2 ?tL , 55 H ÎS SSSSt! 

^ÿfspsste““ 

aidées — mais dans la. limite des 
M. Jacques Ch i r ac, en.cïuHsas- dispositions wtHnno'U]» 
suit lui aussi — . après de brefs Si revanche* tous les antres 
déplacements a - Sa ii mur et à secteurs subiront les conséquences 
Sainte ~ Max ime — Strasbourg des mesures nationales de restric- 
pour sa première visita importante tiens et d’austérité: C’est ainsi 
bore de Pana a _çte msura par que m. Chirac a opposé • des fin s 
des raisons plus pragznauqra» et de non-recevoir qui ressemblaient 
plus politiques. Semblant illustrer a wn leitmotiv aux ■ demandes de 
tout a la fois les préoqpupatkms desserrement de crédit présentées 
européennes du président -dte là comme des litanies- par les réprê- 
Re publ ique (après _ notamment sentants des organisations' prof es- 
l' entretien de : celui kù . avec • le ginrmpucm et des divers secteurs 
c han c e l ier allemand) et l’intérêt d’activité économique ou 1 sociale, 
du chef de l’Etat pour la province ' Ce dialogue s’est déroulé pendant 
(avec la con vocation d’u n cons eil près de quatre heures à l'occasion 
des ministre» a Lyon) , le~ premier de la .réunion commune du conseil 
TniniH ire- a fait, en quelque sorte! xégiosal et du Comité économique 
d’une pierre deux coups en chol- et social à la préfecture de la 
sissant la provlnca ' française Ja région. Alsace. Et, aux Justifica- 
plus ■ proche de l’Allemagne^ _ tiens, aux doléances des deman- 
A maintes reprises, M. Chirac a deurs, le premier ministre répon- 
souligné l’importance que l’Alsace . darfc chaque fois patiemment, avec 
devait avoir dons la construction un sourire désolèTpar une expii- 


» un iWTHoiw ““ ï- CJJJ.T. en réclamant 30 ^ -des 

places -pour- les syndicats ouvriers 


raina par les voisina étrangère 
serait étudiée pour que l’enviran- 
cernent ne souffre pas trop des 
implantations industrielles, et il 
a aussi laissé prévoir que le direc- 
teur de la Confédération générale 
dès betteraviers pourrait bien être 
sanctionné pour avoir alarmé 
l'opinion publique. 

H est vrai que tous les parle- 
mentaires du Haut et du Bas- 
Rhin appartiennent A la majorité 
et que, parmi les membres du 
Comité économique et social, seule 

MUa Jacob, déléguée delà CF-T-C-, 
s'étaJt fait, avec détermination, le 
porte-parole de la G.G.-T. et de la 
CJJJ.T. en réclamant 30 <*- -des 


La préparation des assises na- ; 


La fête de V Humanité compor- 
tera pour la première fois une 


tionates du socialisme, qui doivent grande «position scientifique, 
se tenir à Paris les 13 et 13 octo- Intitulée «La science pour 
hre et conduire à .une réorganisa- ITsomme ». elle illustrera l'essen- 
tion de la -gauche g?gçt ■ tiel des disciplines relevant de la 

poursuivie fes mercredi 4 et jeudi ... . . 

5 septembre: Les représentants du Située a côté des locaux, consa- 
P-Sldu P.&U. et de la s troisième a r exposition sur rimpres- 
compcsante » (les signataires de tioonisme et de l'auditonum rë- 


comme des litanies- par les repré- 
sentants des organisations profes- 
sionnelles et des divers secteurs 
d’activité économique ou sociale. 
Ce dialogue s’est déroulé pendant 
près de quatre heures à l'occasion 
de la réunlan commune du conseil 
régional et du Comité économique 
et social h la préfecture de là 
région. Alsace. Et, aux justifica- 
tions, aux doléances des deman- 
deurs, le premier ministre répon- 


devait avoir dans la construction 
de l’Europe et a dit, en conclu- 
sion de sa Journée : « L’Alsace est 
toi lien, va trait d'union, un /ac- 
teur de promotion pour la bonne 
entente franco-allemande. H faut 
qu'elle soft ' sans comptent dans 
son développement et qu'elle ne 
regarde vas l’Allemagne avec 
amertume an envie. » C’est dans 
cet esprit qu'elle pourra bénéficier 
d’une certaine aide des pouvoirs 
publics, et, en conséquence, seuls 
les investissements, les projets on 
les réalisations qui pourront avoir 
un Intérêt européen seront encou- 
ragés.. 11 n'est donc, pas question, 
de freiner, de ralentir on d’ajour- 
ner certains- ■ grands travaux, 
notamment routiers, ou ceux qui 


dans cet organisme régional, alors , 
qu’ils n’en occupent que 21 %. Et 
encore ! car les représentants . de 
la C.G.T. et de la CJFJ3.T. n’ont | 
pas pris possession de leurs siè- , 
ges pour protester contre lapré- I 
sence d’un ' délégué de la Cf .T. | 
M. Chirac, qui n’a pas accepté 
cette requête, devait toutefois rap- ! 
peler que la CF. T. n’était toujours 
pas considérée comme représenta- 1 
tive au niveau national Les partis, 
syndicats et organisations de gau- 
che ont, de leur côté, réitéré leurs 
revendications dans des lettres 
ouvertes an premier ministre, 
intégralement publiées 1 dans te 
Nouvel Alsacien de Jeudi. 

Les républicains indépendants. 


cation de la politique générale. rSnT 

soulignant que l’encadrement du 

crédit en était la pièce maîtresse. P^rerte s an premei\ minis tre, 
^ m «ia 1ZT7 t Intégralement publiées dans te 

lafeséen tendraa ue cettelustérTt^ Nouvel Alsacien de Jeudi. 

STtaSSt 5 m <£&S fïïSî j» rtJKWlaüM Mipeotote, 

ESJ S.JK^ frSBlî’i^ijSS semblée régionale (Us n-ont pas 
oainenrs d . an s dansïïTdSartemmts alsa- 

— en assurant que le retour à une fflHS^^ÏÏL « 

hausse raisonnable des prix et à 4ÎL 

SSàT*TiZr(St 

jjt-j- fixés y c'est-à-dire nu fto t tation^Ss fSte 6 ^ l’A^re^n 

$&",£££ so ^T xae3 ^ir ul 

Pt pXnrVrto secrétaire d'Etat aux anciens 

égarant la fin de 1875 pour la combattants. TT. D. R. y siège 

3ectmue - oi^noTlamontl fjwrtanaa Mo nt an» 


Ne pas satisfaire, mais convaincre 


M. Jacques Chirac, s’il a écouté 
les demandra des Alsaciens, s'il 
a bien enregistré leurs revendi- 
cations, n’est en déftaltive pas 
venu A Strasbourg pour les satis- 
faire amplement. Voulant expli- 
quer une fois de plus les raisons 
des options gouvernementales, 
justifier et légitimer ses choix. U 
a considéré les membres des 


l’Alsace, qui souffre pour le mo- 
ment moins que les autres réglons 
françaises de certains handicaps, 
connaît des troubles moins' vifs, et 
les manifestations de paysans ou 
de commerçants nÿ -an jamais été 
violentes, La proximité de l’Alle- 
magne, avec ses prix moins élevés 
erses débouchés pour remploi, en 
est la raison essentielle. Le pre- 


semblée régionale (Ils n’ont pas 
d’élus dans lès départements alsa- 
ciens}. ont, eux aussi, demandé 
au premier ministre une aide 
accrue 'pour l’industrie, une ex- 
tension des pouvoirs des « assem- 
blées régionales » et une représen- 
tation plus forte de l'Alsace au 
gouvernement (seul M. Bord, 
secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants. TT. D. IL, y siège 
actuellement). Curieusement en 
effet, alors que le Bas -Rhin a 
battu le record national de voix 
en faveur, de U. Giscard d’Estafng 
aux élections présidentielles et que 
lé Haut-Rhin est arrivé en troi- 
sième position, seuls les gaullistes 
et les centristes de cette région 
sont représentés au Parlement. 

IL Chirac a tout de même été 
vigoureusement applaudi axant de 
quitter Strasbourg dans la soirée : 
dans un grand hôtel, pendant une 
heure, avec passion, il a harangué 
les cadres U.D.R. de là région. 


composante » (les signataires de 
l’appel pour les assises qui mili- 
tent h la C-FJD.T. ou dans des 
associations comme Objectif socia- 
listes et les Groupes d’action mu- 
nicipale) ont décidé de mettre en 

E lace trois groupes de travail sur 
s thèmes suivants : analyse de 
la situation politique : contenu du 
projet politique de la gauche so- 
cialiste ; stratégie à mettre en 
oeuvre. - 

Le comité- directeur du naxti 
socialiste examinera cette ques- 
tion le 14 septembre. De même, la 
direction politique nationale du 
F.S.TT. en délibérera, le 15 aep- 
■ tendre, -tandis qu’un conseil 
national de la GRD.T. fera le 
point de la situation quelques 
jours plus tard. . 

Evoquant la préparation de ces 
assises, Synthèse-Flash, bulletin 
de la tendance animée par M. Jean 
Poperen, .député du Rhône, au 
sein du PJS, souligne pour sa 
part: s Les assises pour le socia- 
lisme' auront un retentissement 
réel dans Toptnion, auprès des 
travailleurs, en S’adressant à tous 
ceux gui aspirait au socialisme, 
par dés travaux largement 
ouverts ; en engageant un débat 
approfondi sur Ta société socia- 
liste, tout en agant le souci de 
conserver à ce débat son carac- 
tère réaliste. 


servé aux débats; l’exposition cou- 
vrira 1 000 mètres carrés, ce qui est 
considérable, surtout quand on 
considère qu’une exposition scien- 
tifique nécessite des installations 
spécifiques. Le s . organisateurs 
n’ont pas voulu en effet se con- 
tenter d’une « vulgarisation » su- 
perficielle. Ils ont tenu & donner 
aux visiteurs l’Idée la plus exacte 
possible' de ce qui se passe dans 
les laboratoires. 

Sept domaines sont ainsi passés 
en revue : biologie, physique des 
particules, physique du solide, 
chimie, astronomie et astrophy- 
sique, mathématiques et géologie. 
Four chacune des ces disciplines, 
outre des panneaux explicatifs, 
sont présentées des expériences 
en vraie grandeur. Certaines sont 
spectaculaires, comme la chambre 
à étincelles (qui détecte le passage 
des particules), les élections riaric 
les solides (une expérience qui 
emploie un laser), de belles figu- 
res destinées avec les cristaux 
liquides, etc. 

• Les socialistes et les radicaux 
de gauche enverront, cette année 
encore, des délégations & la fête 
de r Humanité. — Le parti socia- 
liste sera représenté par 
MM. Claude Estier et Georges 
Sarre, membres du secrétariat 


M. ESTIER : les thèses de la gauche 
sont justifiées par l'événement 


L’hebdomadaire du parti socia- 
liste l’Unité, qui avait interrompu 
sa parution durant le mois d’août, 
a repris sa- publication.- Dans le 
numéro d 06 septembre; 
M. Claude Estier, membre du 
secrétariat dit P.S. évoque, dans 
son éditorial, les interrogations 
qui sont nées dans certains sec- 
teurs dg la gauche à la suite des 
premières .raTonnes décidées par 
M. Giscard d’Estaing. « A partir - 
de. ces interrogations, écrit-il. un I 
certain nombre {^intellectuels, I 


que s’installe un certain scepti- 
cisme. On comprend d’autant 
moins ceux qw semblent prendre 
plaisir à entretenir un débat arti- 
ficiel et qui, ou lieu de jouer les 
Cassandre, devraient parfois se 
demander s'ils ont toujours pris 
eux-mêmes la place qui aurait dû , 
être la leur dans le combat de la \ 
gauche. » 


Les organisateurs pensent que 
d'aubes . expositions scientifiques 
plus spécialisées devraient suivre 
et qu’elles accompagneront dé- 
sormais chaque febe de I’Huttio- 
vtté. 

Tr’accent porté sur les sciences 
n’est pas dû au hasard. Les com- 
munistes estiment que la recher- 
che française est en danger, et 
cela en raison même de la crise 
du système. Or s l'intérêt fonda- 
mental de la classe ouvrière 
converge avec celai de la science ». 
Dn autre panneau affirme : « La 
science est une composante essen- 
tielle de la culture, v 

Ce n’est pas la première fois 
que certains aspects scientifiques 
sont présentés à la fête de 
V Humanité . H y a deux ans, une 
grande exposition avait été consa- 
crée & l'informatique. Mais 
l’accent n’était pas aussi net que 
cette fols-ci : la vignette de la 
fête n’est-elle pas illustrée d’une 
molécule d’AjjJN. ? — J.-L. L. 


LE PROGRAMME 


La fête de « l'Humanité a, qui 
se déroule samedi 7 et dimanche 
S septembre dans le cadre dn pare 
paysager de La Courneuve, com- 
porte. comme chaque année, de 
nombreuses manifestations politi- 
ques, artistiques et culturelles. No- 
tumneni ■ 

SAMEDI 7. - » ta. 30 : dans le 
cadre de la Cité internationale, 
présentation par le Théâtre- Bail et 
de Toulouse de et la Marche de 
res prit », o rat ori o-haüet de MUtl» 
Théodorakfe ; 

— 21 b. 30 : MUds ThêodonUs 
dirige, sur la grande scène, u le 
Chant général m, de Pablo Keruda 
(cantate) ; 

— SS heures : bal au Palais de la 
moto. 

DIMANCHE 8. — l( h. ; meeting 
sur la grande scène, arec M. Etienne 
Fajon, directeur de u l'Humanité », 
membre du secrétariat du P.C Jf. ; 

— 17 b. : débat entre MM. Geor- 
ges M a r chais, Etienne Fajon et des. 
Journalistes au stand du comité 
central ; 

— 20 h. 30 : . sur la grande scène, 
u Requiem h, d'Hector BerUoa. 

— 22 11 : tes d’artifice. . 
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mettre à l'opinion. Ceux-ci l’ont 
interrogé longuement, avec fran- 
chise mais déférence, et écouté 
avec respect. Si la déception était 


parfois visible, elle, n 'était jamais vaUJeurs frontaliers ; qu’une pro- 
très vive. Sans doute parce que tection contre les achats de ter- 


locales en promettant qu’un. ac-‘ • avec enthou si as m e pour Cba- 
cord bilatéral serait recherché ban-Delmas, ont r e c o nnu , sans 
arec l’Allemagne et la Suisse pour ambiguïté, en la personne de Pac- 
des garanties en: faveur des tra- tnel premier- ministre, leur ntm- 
- ■ ïiia-s ; qu’une pro- veau leader. - • • ■ ■ - . 

tes achats de ter- . . ANDRÉ PASSE ROM. 


Les déclarations du premier ministre 


Au - cours de sa Journée en 
Alsace, M. Chirac a' précisé les 
intentions du gouvernement sur 
les points suivants : 

• ENERGIE. — Dans son dis- 
cours à la foire de Strasbourg, 
M. Chirac a déclaré : 

c Le gouvernement annoncera 
très prochainement de nouvelles 
mesures pour économiser V éner- 
gie, qui compléteront celles déci- 
dées en mars dernier. 71 est fou- 


gue la loi sait respectée et les 
sanctions prévues appliquées. Ces 
agriculteurs se sont laissés aller 
à des actes qui d oive nt être ré- 
primés avec sévérité. » 

• LA REFORME REGIONALE. 
— « I>a réforme régionale est 
encore trop jeune et trop nouvelle 
pour en tirer des conclusions. 
L’essentiel est de jouer, vérita- 
blemeru le jeu des institutions de 
part et d’autre de façon concrète. 

» -Rien n'est figé. Les instttu - 


Le roi Giscard et le prince Pania 
régnent en maîtres sur la 
France » et signés : « Imprime- 
rie des gaullistes trahis. » Il a 
annoncé la prochaine création 
<fim comité alsacien .de soutien 
à- U. Michel JoberL 


la République, ont cru pouvoir , 
tel Jean-Marie Domenach, pré- 
dire & la gauche de sombres len- 
demains si eUe ne. tenait pas 
compte de la iqouveüç situation 
ainsi créée.*.» 

M. Estier ‘ajoute : « On voit 
mal pourquoi les treize mations 
de Françaises, et de Français , qui 
de Françaises et de-Français gui 
rond cesseraient de faire 
confiance àta gauche, dent les 
thèses se trouvent justifiées, par 
rêvénement, et dont lés proposi- 
tions restent parfaitement vala- 
bles. 

» C’est au contraire parmi les 
catégories sociales gui ont voté 
Giscard, et dont certaines sont 
aujounTTuii durement touchées. 


>Æ. 




g»* 


LA -PREPARATION DES ELECTIONS SENATORIALES 


ISERE : divergences au sein de ia oauche 

de notre équilibre extérieur dan* le sens dtiin rdus grand l£bé- au uc ,a yauuic 


de notre équilibre extérieur 
qu’elles soient scrupuleusement 
respectées et que chacun, pour 
son chauffage, pour son auto- 
mobile. pour sa production, s* ef- 
force de réduire sa consomma- 
tion d'énergie. 71 ne faut pas que 
notre effort de production soit 
affecté en partie â compenser les 
effets d’une économie de gaspil- 
lage. > ... 

Le premier ministre devait pré- 
ciser que ces mesures sciaient 
publiées vendredi 6 ou samedi 
7 septembre. 

• CREDIT. — Devant les mem- 
bres des assemblées régionales, te 
premier ministre a déclaré : 

e II y a un effort d faire pour 
quelques mois. Je fie suis plus dis- 
posé A admettre aucune déroga- 
tion en ce qui concerne F enca- 
drement du crédit. Nota irons 
comme en 14. et nous verrons. 
Je me refuse pour le moment d 
réfléchir et à raisonner. » 

• AGRICULTURE. — « 5i 

le t** novembre nous n’obtenons- 
pas la prolongation de la clause 
de sauvegarde , ü y aura de nou- 
velles perturbations sur le marché 
de la viande. Mais le seul moyen 
de relever les cours est de relever 
les prix d'intervention, ce qui dé- 
pend de Bruxelles. Si nous m'ob- 
tenions rien au-delà des 4 % 
d’augmentation, un problème de 
fond serait posé et nous poserions 
à la commission des problèmes 
nationaux. Je ne pense pas que 
nous irons jusque-là. » 

• SUCRE. — « Le directeur 
général de la Confédération gé- 
nérale des betteraviers s'est laisse 
aller, dans des conditions intolé- 
rables et inacceptables, à des pro- 
pos dénués de fondement et inex- 
plicables. Je conteste ses propos. 
U président de cette confédéra- 
tion a d'adeurs fait une mise au 
point rêütiste. L'initiative du di- 
recteur général, M. Câpre est 
Ranctionndble au titre de roraon- 
nùnce de 1945 sur les propos aîar- 


dans le sens d'un plus grand libé- 
ralisme régional.- Ü conviendra , 
cert ai nement dans deux, trois ou 
quatre ans de voir dans quelle 
mesure on pourrait aller- plus loin 
dans le sens du libéralisme ré- 
gional. I 

Je souhaite que, tant au niveau 
du Parlement que des assemblées 
régionales, - Ü y .ait un e- concer- 
tation de plus en p lus fréquente 
entre les responsables et les chefs 
des administrations régionales et 
les responsables régionaux. 

» Je demanderai â chacun des 
préfets de région de vexOer que. à i 
l’occasion des réunions des assem- ! 
blées régionales, le responsable \ 
compétent pour le sujet le plus 
masquant des délibérations puisse i 
être. présent et s'exprimer, ce qui 
permettra à la fois à la région de 1 
mieux comprendre les difficultés, i 
les problèmes. de l'Etat, et à l’Etat 
de mieux apprécier les difficultés \ 
de ta région et ses préoccupa- . 
tiens. 

• M. CHARBONNEL. — Inter- 
rogé sur les propos de M. Char- 
bonnel (le Monde du 5 septem- 
bre) M- Chirac a déclaré 
i L’UJOJl. est un mouvement 
caractérisé par une -certaine 
liberté d’expression. Si M. Char- 
boxmel conteste, c'est son droit 


De notre correspondant 


le plus strict mais 


Grenohle. — Au cours d’une 
conférence- de presse réunie le 
mercredi 4 août t la mairie 
d’Edhirolies. le secrétaire de la 
fédération départementale 
du P. C. F-, IL Paul Rochas, a 
annoncé qne -les communistes, 
contrairement â leur intention, 
première, ne présenteront qu'un 
seul candidat aux élections sé- 
natoriales “du 23 septembre : 
M Paul Jazgot. maire de CroUes, 
président de la Fédération na- 
tionale des Maisons de jeunes 
iM-LC.) et directeur d’un centre 
de formation des élus commu- 
naux. A défaut de présenter une 
liste complète (trois sièges de sé- 
nateurs sont à pourvoir), le parti 
communiste de l’Isère n’en ap- 
pelle pas pour autant ses e grands 
électeurs » à voter pour les so- 
cialistes, du moins au premier 
tour. 

Les responsables communistes 
n’ont pas caché tenir - sympathie 
& l'égard de M. Pierre Perrin, 
centriste, conseiller général, maire 
de Saint-Lauren t- du -Pont, prési- 
dent de l’Association des maires 
et adjoints de l’Isère, ils ont rap- 
pelé que leur objectif était « de 


L'UJ.P. ACCUEILLE ' 
FAVORABLEMENT LES PROPOS 
DE M. CHARBONNEL 

M. Jean-Paul Fasseau, prési- 
dent national de l’Union des 
jeunes pour le progrès (jeunes 
gaullistes) estime : « Les récentes 


souhaite I réaliser Itmion du peuple 


qu’il n’en tire pas de conclusions France pour le changement dé- 
extrêmes. » mocratique. (~) Pierre Perrin est 

Un ancien militant de l’UJP. un de ces hommes, comme Ü y 
a lancé dans tes rues de Stras- en a beaucoup en France, qui 
bourg, au cours de la soirée, des devraient trouver leur place dans 
tracts libellés : « Chirac et cette large union ». Ces * élans 
VUJIJt. inaugurent des foires, pour un centriste visent essentiel- 

: = — — fement & désorganiser le bloc 

socialiste. La fédération départe- 
nt I P ACCUEILLE ' mentale socialiste a pri&depuis 

L UJ.r ■ HunLiui. plusieurs semaines, la décision 

FAVORABLEMENT LES PROPOS MSÆÆ SiïSü 

DF M CHARBONNEL direct) de présenter trois candi- 

DE n. UIOKDUnnCL Pau] Mistral, sénateur 

M. Jean-Paul Fasseau, présl- sortant, conseiller général de 
dent national de l’Union des Bourg - d’Oisans : Pierre Oudot, 
jeunes pour le progrès (jeunes maire de Boorgouln-JaUleu, sup- 
MLuilisbs) estime: «Les récentes pléant de M. Louis Mermaz, 
déclarations de M. Charbcmnel député socialiste, secrétaire de la 


tendant à créer un comité de 


mistes et le ministre des fon des gaullistes de progrès 

examine ce problème en ce mo~ sMt frt&vs&arLteset positives, car 
ment. » répondent aux préoccupa - 

• AGRICULTEURS CORSES. t ^ Vn % t ^^ v ÿÿ KTT ° 9 ^ i 
— e Le gouvernement souhaite sur V attitude ae i ujjm, . 


fédération de OS ère dn parti 
socialiste, et Picard, maire de 

RflLi n t- Marcfillfa. ■ 

' Le parti communiste déplore, 
aujomd'huL qu’un -accord pour 
une liste unique dés le premier 


tour, susceptible de permettre à 
l’union de la gauche de s s'expri- 
mer de façon éclatante dans 
Msères, ne soit pas intervenu, 
malgré les démarches qu’il avait 
entreprises dans ce sens dès le 
mois de juin. L’absence d’entente 
entre le P -S et le P.C. au niveau 
national ne lui avait pas fait 
perdre tout espoir de voir appli- 
quer un traitement spécial corres- 
pondant eà la situation parti- 
culière de l'Isère », en raison de 
l’absence de «nmmnwiKteft au sein 
de la coalition de gauche (P JS, 
F-6-U.. GAM et radicaux de 
gauche), qui, depuis 1365, s’est 
installée à l'hôtel de ville de Gre- 
noble derrière M. Hubert Dube- 
dcnit (députa apparenté socialiste). 

A Grenoble. le re s s e rrement des 
liens entre les partis de gauche 
sur la bue du programme 
commun ne fait qu’accentuer 
l’amertume du parti communiste, 
dont les militants apprécient de 
moins en moins, semble-t-fl. le 
rôle d’ «escabeau» qui parait 
leur être réservé à. chaque consul- 
tation, pour hisser les socialistes 
aux sièges qu’Ds briguent. 

La tactique adoptée revient, en 
définitive, a contraindre les socia- 
listes à « composer » avant le 
second tour des sénatoriales. Cette 
stratégie n’est pas sans danger 
pour la gauche, qui risque ainsi 
de perdre un siège dans l’Isère. 

JURA : taFMEJL présente 
deux candidats. 

Là fédération départementale 
des syndicats d’exploitants agri- 
coles du Jura a décidé, pour pro- 
tester contre la mise sons contrôle 
judiciaire d’une diMaîne de ses 
dirigeants, tenus pour responsa- 
bles de la destruction de. trois 

cents sapins dans la propriété du. 
beaiirpère de M. Giscard d'Estaing, 
de présenter deux d’entre eux aux 
élections sénatoriales. Il s'agit de 
IL Mari us Dubtef, trésorier -de la 
F-Dj8.15.ft., et de U. Jean Barraux, 
membre Ai bureau, conseiller mu- 
nicipal de Longwy-sur-le-Douhs. 
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LA CHUTE DES CHEVEUX 

est-ellé un phénomène irréversible? 


Ea d'autres termes, noos empê- 
chons ■votre calvitie naissante de 

«'aggr a ver ai fortifiant Ibs che- 
veux existants par. une méthode 
exclusive. 

Si noos comptons des milliers 
de clients, noos n'appliquons pas 
de méthode universelle, car cha- 
que cas est considéré et traité 
par nous INDIVIDUELLEMENT. 

Nous mettons toutes les chan- 
ces de notre côté, quand nous 
avons la poœltoUitê de traiter 


le dérèglement & ses débuts. 

C’est au soin, app ort é tant à la 
fabrication des produits qü'à 
l' applica tion des traitements 
qn’EUROCAP doit fies innom- 
brables succès. Le sérieux paie. 

Faites votre propre test en 
répondant aux questions sui- 
vantes : 

— Vos cheveux tombent - ils 
d’une façon excessive ? . 

— Sont-ils trop secs ou cas- 
sants? 


— Vœ cheveux sont -Us gras 
24 h. après 1e shampooing? 

— Votre ligne frontale se dégar- 
nit-elle aux tempes ou au 
sommet du crâne ?- 

— Avez- vous beaucoup de pelli- 
cules ? Des démangeaisons ? 

Si vous répondez OUI & une 
seuls de ces questions, nous vous 
conseillo n s de prendre rendez- 
vous avec notre spécialiste. 

Rendez visite, écrives, télé- 
phonez aujourd'hui même à : 


msTrrcrr capillaire eurocap Q 

■ Produits exclusifs EUROCAP paie- Ihygiêae capillaire 

PARIS : 4, rue de Castiglïone. — Tél. : 260-38-84 


Magnifique opportunité 
d'affaire en Espagne ! 1 

Nous vendons collines en cours Æurbrmisation à 
côté delà mer Méditerranée ( 6.000.000 de m2) 

— Les derniers terrains sans pollution entre Barce- 
lone et Valencia ; 

— Collines dominant des kilomètres de côte de mer ; 

— A 2 minutes de la mer ; 

— A4 km de la nouvelle autoroute « Médité rraneo » ; 

— A 75 minutes de l’aéroport de Valencia . 

— Près d’une urbanisation de première catégorie ; 

— De l’eau propre ; 

— Possibilités de connexions de téléphone et élec- 
tricité ; 

— Routes partiellement terminées ; 

— Environnement historique et pittoresque. 

SEULEMENT A Fr. 1,90 LE M2 POUR LE TOTAL! 

S'ADRESSER DIRECTEMENT AUX PROPRIÉTAIRES : 

Aptdo. de Correos' 1.766 VALENCIA (Espagne) 


rwiicuid m oiBwiaw ■ bmciwu» 

TRËCA 

■EpëdaI 


ont choisi CAPÉLOU 
pour la vente de leurs 
MEILLEURES LITERIES 


^ ' * 


Modèle 7TŒCAM 
LrVHAISOM BMT8TTE DAMS LA JOUfiHEj 


• • • 

EXPOSmOM ET CENTRE D’ESSAI 


ICAPÉLOU 


Seule adresse de vente : 
37. Av. Je Ja 
PARIS XH . Wtr 

Ta 357^35 + 


Un évènement de l’édition scientifique 

POUR LA PREMIERE FOIS 
DES SAVANTS SOVIETIQUES LEVENT LE VOILE 
SUR LES RECHERCHES LES PLUS ESSENTIELLES 

C’est sous la direction de Boris KOUZNETSOV, Docteur es-sciences; 
directeur de recherche de l’Académie des Sciences de TU-R-S.S., pré- 
sident du Comité international Albert Einstein, que iés savants hisses 
les plus renommés, à l’avant-garde de la science, présentent leurs 
travaux, en liaison avec les recherches du monde occidental d’hier et 
d’aujourd’hui Ils font le point des découvertes les plus importantes : 
l’atome, la biologie, l’aérospatiale, la médecine, l’univers, 

dans 

IA SCIENCE AU 20e SIECIE 

qui répond â de multiples questions telles que : 

• Qu’est-ce que l’écologie et en quoi concerne-t-elle notre vie de tous 
les jours? 

• Que veut dire la quatrième dimension, dont parlent les physiciens 
actuels ? 

• Qu’est-ce qu’un hadron ? 

• Le système solaire a-t-il un avenir et, selon nos connaissances, 
lequel ? 

• A quoi servent les enzymes ? 

• Les systèmes de consommation sont-ils liés â l’environnement et 
dans quelles mesures ? 

• Que nous prépare la civilisation post-atomique ? 

• L’immunologie offre-t-elle une contribution conséquente aux 
recherches contre le cancer ? 

La pollution, les rayonnements atomiques, la recherche contre le 
cancer, l’avenir de la civilisation : les savants ne sont pins seuls 
concernés. Les Français et les hommes de tous les pays ont le droit de 
savoir. Avec LA SCIENCE AU 20° SIECLE, savoir, c!est suivre une ■ 
fantastique et authentique aventure, racontée par ceux qui la vivent de 
très près : les chercheurs: Et racontée dans un langage clair parce 
qu’ils savent que la Science d’aujourd’hui est absolument pratique, 
touche notre vie pratique, celle d’aujourd’hui et celle de demain. 

5 somptueux volumes de 1.600 pages chacun 
0)0 illustrations en rôdeurs 
ReRure de luxe bleu nuit 


I 



réputation mondiale. 

Bon de documentation 

S vous désirez fifreiofbnné sans i _____ 

Lt Science ou 20e Siècle, retournez ce bon j 
CAX.D. 7 nie Debefleymc 75003 P»d» 

NOM — 

PRENOM ‘ 

PROFESSION .... 

ADRESSE COMPLETE 

* ta 


POLITIQUE 


A PROPOS DU CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 


Vers le s 

II. — Un nouveau chemin 


Dans un premier article «La 
nonnJla alliance » (• le 
Monde » du 6 septembre) Roger 
Gaxaudy a présenté un modèle 
de socialisme, les conditions et 
les forces qui peuvent y mener. 
Dana ce second article il ré- 
pond à txtüs autres questions. 


Par ROGER GARAU D Y 


L — A PARTIR D'UNE TELLE 
CONCEPTION DU SOCIA- 
LISME. COMMENT SE SI- 
TUER PAR RAPPORT A 
L'UNION SOVIETIQUE ? 


La révolution d’octobre a sus- 
cité la plus merveilleuse et légi- 
time espérance chez les opprimés 
du monde entier, précisément 
parce qu’elle ne tendait pas à 
remplacer une. domination par 
une autre et qu’elle faisait appel 
â la libre Initiative, des masses. 

Si octobre 1917, Lénine, for- 
mulant Ja régie d’or qui définit la 
grandeur humaine du socialisme, 
lé galisait le « contrflle ouvrier», 
enfin, disait-il, de montrer que 
nous ne reconnaissons qu’une 
voie : celle des transformations 
venant d'en bas. oà les ouvriers 
élaborent à la base les nouveaux 
principes du système .économi- 
que». «Le socialisme, ajoutait-il. 
ne se créera pas par. des ordres 
venus d'en haut : le . socialisme 
vivant, créateur, est roeuvre des 
masses populaires eSes-mémes. » 
Et son dernier combat, ü le mè- 
nera contre la bureaucratie d'un 
appareil prétendant, selon sa pro- 
pre expression, « faire le socia- 
lisme pour le peuple et non par le 
peuple ». 

Depuis la mort de Lénine et 
jusqu’à aujourd’hui (sauf, et très 
partiellement pendant une courte 
période après la mort de Staline), 
les . soviets - n’ont pins rien de 
commun, sauf le nam, avec cette 
démocratie directe et cette auto- 
gestion, de leurs OTigtees.. /inspi- 
rées- par la Commune de Paris : 
ils sont devenus, comme les syn- 
dicats soviétiques et toutes lés 
autres . organisations sociales,, po- 
litiques et culturelles du pays," tes 
a courroies de tamsmisslozx'jb de 

la direction du parti. 

- Parler du « culte de la person- 
nalité » :de Staline signifie que 
l'on vent perpétuer ce système 
en changeant simplement, les 
hommes. 

Or c’est le système lui-méme 
qui tourne le dos au-soclahane. 
Non pas . seulement par ses 
aspects les plus apparents, cette 
politique- culturelle dogmatique et 
autoritaire a abouti à ce résultat 
qu’aucune des grandes découver- 
tes scientifiques réalisées dans le 
monde depuis la révolution 
d’octobre n’a été faite, en . union 
soviétique : ni Futilisation de 
l'énergie atomique, ni la création 
et le développement de Tordina- 
. teur, ni les possibilités de muta- 
tion génétique en biologie, et .que 
des milliers de peintres, de. musi- 
ciens, d'écrivains n’ont pas de 
possibilité d’expression publique. 
Mais ce qui est plus grave encore, 
c'est que plus d'un demi-siècle 
après la révolution, du fait 
qu’aucune possibilité de partici- 
pation réelle n’était laissée aux 
travailleurs pour se sentir maî- 
tres et créateurs de leur destin, 
la productivité du travail est 
encore à la moitié de celte des 
Etats-Unis, et que l’agriculture est 
dans une situation telle qu*Ü faut 
importer massivement blé et 
viande. 

Quant à la politique extérieure, 
cessant d’être une politique de 
principe; elle est devenue une 
politique de puissance. 

La volonté de soustraire le sys- 
tème de centralisme bureaucrati- 
que du parti soviétique à toute 
critique et à toute contestation 
possible a amené successivement 
Staline à boycotter la Yougosla- 
vie, Khxoutchev A engager la 
croisade contre la Chine, Brejnev 
à envahir la Tchécoslovaquie 
parce que les communistes tché- 
coslovaques tentaient de donner 
la parole an peuple. 

Ce n’est pas combattre l’anti- 
soviétisme, c’est au contraire lui 
donner . aliment, que de sous- 
estimer tout cela, en ay voyant 
que des < erre urs » et de ne pas 
dire clairement : ce ne sont pas 
des « erreurs » mais des consé- 
quences Inéluctables d’un système, 
et ce système n’est pas le socia- 
lisme. Sans quoi, aucun projet 
socialiste ne sera crédible. 

IL — QUELLE METAMOR- 
PHOSE DU F ABU S’IMPOSE? 

Quelle forme nouvelle d'organi- 
sation peut être le moteur de 
cette formidable fermentation 
politique dans notre peuple et 
de cette n écess aire mutation? 

Après le XX* Congrès du parti 
rommunfete de TU:rSÆ. furent 
révélés les coups portés au socia- 
lisme par une conception centra- 
liste du parti, sous prétexte d'ap- 
porter -aux masses « du dehors » 
la conscience révolutionnaire (ce 


qui avait correspondu à un besoin 
historique en Russie, au début du 
vingtième siècle, quand Lénine 
luttait dans 1 a clandestinité, 
contre une dictature policière, 
rfann un pays où la cl asse ou- 
vrière était une infime minorité 
et où l’analphabétisme et l’arrié- 
ration politique dominaient), le 
régime soviétique avait dégénéré 
en dictature exercée sur le prolé- 
tariat et sur tout le peuple par 
une poignée de dirigeants (à la 
limite, un seul) parlant au nom 
de ce peuple sans le consulter au- 
trement que pour approuver les 
décisions d’en haut. 

Palmlro Togliattl en tira la 
juste conclusion qu'il fallait 
concevoir et créer un < parti de 
type nouveau », nouveau par rap- 
port au modèle légiti mem ent 
conçu par t-AtUti» un demi -siècle 
plus tôt et dans des conditions 
absolument différentes. Malheu- 
reusement, la plupart des partis 
communistes ont alors accepté la 
condamnation prononcée par tes 
dirigeants soviétiques contre cet 
appel à la recherche et à l’inno- 
vation. comme ils s’étalent déjà 
associés à l'excommunication des 
communistes yougoslaves lorsqu’ils 
cherchaient dans l’autogestion un 
contre-poison au centralisme bu- 
reaucratique, et comme Ils al- 
laient s’associer plus tard aux 
anathèmes lancés contre les ten- 
tatives novatrices des communis- 
tes chinois. 

Ains i ont été pris vingt ans de 
retard, et le problème doit être 
aujourd’hui repris là où Togllatti 
fut’ contraint) d'abandonner la re- 
cherche. 

H ne s’agit pas seulement de 
rejetez les fautes sur les «cadres 
locaux », mais de remettre ai 
cause un système qui reste, pour 
l'essentiel. Imité de celui des diri- 
geants soviétiques, mais dans un 
pays où, ne disposant pas du pou- 
voir, ce système n'a pif montrer 
toute sa malfaisance. 

Le problème . essentiel n’est 
même pas de savoir si te socia- 
lisme se construira avec nn parti 
unique on avec plusieurs partis. 
Le problème essentiel est ' dé 
savoir si Fan va conserver la 
vieille conception des partis poli- 
tiques (engendrée par te système 
parlementaire bourgeois et fondée . 
sur le système de délégation du 
pouvoir et d’aliénation du pou- 
voir) qui. de la fin dn dix-htetléme 
siècle à nos jours, * ont été un 
moyen- de confisquer l’initiative 
à la base pour réserver le mono- 
pole à quelques dirigeante 
U ne s’agit pas non plus de 
changer un modèlè posa un autre 
en copiant la Yougoslavie ou la 

En Yougoslavie, après 1948, 
l’autogestion, . héritière (Tune au- 
thentique tradition marxiste et de 
la Commune de Paris, était la 
recherche féconde d'une alterna- 
tive an centralisme bureaucra- 
tique. Les grandes difficultés ren- 
contrées depuis dans ces pays ne 
découlent pas • dn principe de 
l’autogestion, mais au contraire de 
son application insuffisante ■ en 
raison de conditions objectives (le 
sous-développement du pays) et 
subjectives (la Juxtaposition de 
l'autogestion et d'un parti centra- 
lisé et « dirigeant » n'est pas 
viable à long terme). 

En ce qui concerne la Chine, 
toute cnn damnation radicale est 
très préjudiciable à ceux qui la 
portent, car elle empêche de réflé- 
chir sur l’expérience Jusqu'Ici 
unique, d’un parti wwaimni»*» r ï r *. 
S’il n'est pas à l'abri de « révo- 
lutions de palais * au «ntrîim»* 
(comme le parti soviétique d’ail- 
leurs), a eu au . mrring rtwiT 
mérites éminents d’abord, de 
cholBlr un modèle de développe- 
ment radicalement différent de 
celui de nos sociétés de croissance 
pour la croissance; ensuite, de 
prendre . conscience qu’une révo- 
lution ne peut pas « s'installer » 
sans se trahir, et de ne pas hési- 
ter & lancer . périodiquement, 
contre toute tentation de s'instal- 
ler. je mot d’ordre : c Peu seu- 
les états-majors. » 

La leçon majeure à tirer de ces 
expériences difficiles, quelle qu’en 


so& l’issue, c'est non pas de s*en 
remettre à la spontanéité anar- 
chique, mais de ne pas confondre 

le rôle éducateur et le rôle diri- 
geant, de ne plus répéter les mots 
d'ordre d'une autre époque et 
d’une autre situation sur la pré- 
tendue conscience apportée du 
« dehors ». qui. chez Lénine, si- 
gnifiait « du dehors », des seuls 
rapports économiques, mais qui, 
chez ses héritiers, a servi à jus- 
tifier un despotisme plus ou moins 
éclairé d'un appareil de parti sur 
la classe ouvrière et l'ensemble du 
peuple. 

En résumé, ceux qui parviennent 
avant les autres (comme ce fut le 
cas de Marx) à la « conscience du 
mouvement historique » s'ont 
nullement le droit (que Mars lui- 
même ne s’est jamais arrogé) de 
prétendre au titre de dirigeants, 
mais d’éducateurs, c’est-à-dire 
cFéveilleurs et de coordonnateuis 
des initiatives de la base, pour 
faire prévaloir, en ehacun, la 
conscience claire contre l’abandon 
aux entraînements Inconscients 
des sociétés sans finalité humaine 
de la croissance pour îà crois- 
sance. C’est ce que Gramscl appe- 
lait 1* hégémonie culturelle de la 
classe ouvrière, par opposition à 
une cmnœptian bureaucratique, 
autoritaire, du « rôle dirigeant » 
du parti. 

m. — QU ELLE ST RATEGIE 

METTRE EN ŒUVRE ? 

A partir de l’idée centrale que 
l’on ne peut détruire le capita- 
lisme par en haut (c’est-à-dire 
par une « prise de pouvoir » sub- 
stituant une équipe dirigeante à 
une autre, une propriété d'Etat 
à une propriété privée, une cul- 
ture stérilisée par le dogmatisme 
d’Etat à -une culture dégradée par 
la commercialisation et les lois du 
marché), mais essentiellement par 
en bas, il s'agit de stimuler ini- 
tiative des masses (dont , les pos- 
sibilités n'ont cessé de se déployer 
depuis l'explosion de mai 1968 
Jusqu’aux expériences de la grève 
de Lfc» : 

— Au niveau de la production, 
des -entreprises et des unités de 
travail de tous . ordres, par les 
conseils ouvriers, auxquels tous les 
travailleurs participent, sans délé- 
guer leur pouvoir et aliéner leur 
. pensée personnelle, pour Taiitodê? 

- terminaison des fins et l'antoges- 
tion des moyens. 

— Au niveau de la consomma- 
tion, par la multiplication de com- 
munautés de base, c'est-à-dire 
d’organismes qui ne soient ni éta- 
tiques ni privés, mais gérés par 
les usagers eux-mêmes, qu’il 
s’agisse, par exemple, de contrôle 
des prix sur un marché, d’organi- 
sation des transports en commun, 
de mutuelles pour la gestion des 
grands ensembles et la lutte 
contre, la spéculation immobilière, 
ou de contrôle de tout autre do- 
maine de la consommation ou des 
services. ' 

— Au niveau de la culture, en 
encourageant la formation de cen- 
tres d’initiative et de création 
qui ne soient, là encore, ni étati- 
ques ni privés, mate créés et gérés 
par les usagers eux-mêmes dans 
tous les domaines de l’animation : 
écoles et universités, sociétés spor- 
tives et organisations de vacances, 
ateliers d'art ou de danse, chorales 
ou orchestras, naaîgnng de la jeu- 
nesse ou de la culture sous toutes 
leurs formes. ■ 

A ces tetris niveaux : 

a) de la production, avec les 
conseils ouvriers; . 

b) de là consommation, avec 
les communautés de base; 

c) de la cuîtur e, avec les 
centres d Initiative et dé création, 
peut s’élaborer par en bas une 
nouvelle manière de vivre indivi- 
duellement et de s'organiser 
socialement. 

Ce ne sent là que des sugges- 
. tions destinées seulement à stimu- 
ler la réflexion de chacun. 
d’aider & poser les problèmes avec 
assez de hardiesse pour lever les 
vieilles hypothèques et ouvrir une 
perspective qui ne soit pas d’un 
s i m p le replâtrage du pâmé, mais 
de la création d'un avenir nou- 
veau. 

FIN. 
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(Suite de là première page J 

Dans ces conditions, la politique 
militaire que l’on appelle la poli- 
tique gaulliste, mise sut pied à 
partir de 1969. régulièrement ré- 
examinée et développée depuis, 
est vraiment le type de- la poli- 
tique éta&üe pour l'avenir, cet 
avenir nui devient maintenant 
notre présent. Tel est, me sem- 
ble-t-il l'élément principal qui 
fait sa solidité. ■ 

— Alors auetUa peuvent dire 


les raisons oui Justifieraient 
aujourd'hui la nouvelle- ri - 
flexion dont vous pensez qu’èOe 
<!3t périodiquement nécessaire ? 
— Trois considérations, me pa- 
raissent à la lois Justifier et éclai- 
rer cet effort de réflexion. - 
b La première considération est 
la suivante : comment continuer 
la modernisation de la force nu- 
cléaire dé dissuasion ? La politi- 
que française, en matière de dé- 
fense, est fondée sur la dissua- 
sion - noos n'avons, en effet, ni 
revanche & prendre, ni terrains à 
conquérir, ni. frontières & modi- 
fier. Cette dissuasion 'est pour 
nous, d'abord et avant tout, nu- 
cléaire, paree que nous ne' sommes 
pas en mesure d’envisager une 
autre forme de dissuasion, et que 
la qualité de nos savants, de nos 
chercheurs, de nos ingénieurs, de 
nos militants,, nous a permis de 
mettre au point notre force nu- 
cléaire et. thermonucléalre. Mais 
la dissuasion n'est pa s un état 
immobile. Le plus gros de l'effort 
a été fait, maie chaque année doit 
marquer des progrès donc exige 
des choix, soit pour, ce qui 
concerne la puissance globale, soit 
pour ce qui co n cerne la propulsion 
des -"gin* soit pour ce qui 
concerne le réseau des communi- 
cations. soit pour -ce qui concerne 
toutes les formes de -protection. 


; > La seconde considération qui 
justifie un examen, c’est la néces- 
sité de faire la synthèse entre les 
différentes orientations de notre 
politique militaire. D est vrai, on 
ne le dira jamais assez, que c'est 
la force nucléaire qui est notre 
orientation première et- priori- 
taire. Ce qu'on appelle- la défense 
opérationnelle du territoire est un 
complément de la force nucléaire, 
mais a aussi ses objectifs propres 
de défense- et de rfiMinainn. La si- 
tuation de l'Europe, autant 'si ce 
n’est plus que nos engagements, 
ne nous permet aucun neutra- 
lisme : il faut donc un corps de 
bataille, estimer la force qui lui 
est nécessaire en fonction d’objec- 
tifs dont fl est normal qu'ils soient 
de temps & antre réexaminés. La 
situation en Méditerranée, l’évolu- 
tion du monde de l'autre côté de 
la Méditerranée, nos possessions 
d’outre -mer, et des engage- 
ments que nous pouvons avoir à 
l’égard de certains Etats africains- 
justifient une force d'intervention 
aérienne; navale, terrestre. A la 
suite de l'examen auquel j’ai moi- 


m&qpe procédé après 1970, J'ai, pu- 
blié un Livre Blanc et dès Iça pre- 
mières pages de ce Livre blanc, j’ai 
indique Futilité d'une publication 
tous les quatre ou cinq ans d’un 
document analogue marquant un . 
maintien des orientations ou leur 
adaptation, ainsi que les choix, 
notamment en matière d’arme- 
ment. qui en résultent. 

» Une troisième' considération 
qui justifie ce réexamen, comme 
je l'ai fait moi-même il y a quatre 
ans, c’est la condition militaire. 
Sans doute n'est -ce pas par la 
condition militaire qu’il faut abor- 
der -le problème de la d éf ense, 
mais on ne peut imaginer une dé- 
fense valable si l'attention offi- 
cielle ne se porte pas constam- 
ment sur la condition militaire. - 


Pour une politique de la fonction militaire 


— Vous estimez donc justi- 
fiées les revendications des ca- 
dres militaires qui demandent 
une revalorisation à la fois 
matérielle et morale de leur 
situation ? 

— La condition- militaire est un 
problème capital Je m’en suis 
occupé comme premier ministre, 
je m'en sois encore davantage oc- 
cupé comme ministre chargé de 
la défense nationale. J'ai fait vo- 
ter un statut de la fonction mili- 
taire. J’ai présidé à installation, 
d’un conseil supérieur de la fonc- 
tion militaire. J’ai obtenu le prin- 
cipe de l'alignement automatique 
des rémunérations militaires L sur 
les rémunérations civiles, et - c’est 
à ma demanda que* désormais, les 
décrets qui traitent de la fonction 
publique sont contresignés, par le 
ministre chargé des armées. 
J'ajoute que j'ai prêté la . plus 
grande attention a ce que les 
plans de revalorisation de la fonc- 
tion civile soient appliqués à la 
fonction militaire et que l’indem- 
nité pour charges militaires soit 
régulièrement revalorisée. J’ai 
également mis au point les me- 
sures qui doivent . permettre des 
« carrières courtes a 

» H s’agit là d’un travail cons- 
tant. Des considérations particu- 
lières doivent entrer en ligne de . 
compte : l’Interdiction du droit 
syndical et des Interruptions de 
travail, la mobilité (tes personnels, 
qui a des conséquences sur la vie 
de famille. Ajoutons que révolu- 
tion sociale modifie la m en tali t é 
des cadres. La tradition demeure 
une réalité dans certaines famil- 
les. La promotion par l'épaulette 
demeure une réalité comme elle le 
fut toujours. Màls, en fait, compte 
tenu de la société moderne, tenir 
un emploi militaire c’est aussi te- 
nir un « job s..Ce < Job.» a des 
servitudes qui, dans une société 
de progrès et de consommation, 
sont plus sensibles qu’en d’autres 
temps et justifient les aspirations 
des cadres qui sont à la fols d’or- 
dre matériel et moral. Il faut à la 
nation des cadres militaires qui 
soient satisfaits de leur sort et qui, 
en même temps, aient confiance 
en leur avenir — que cet avenir 
soit pour ia plus grande part de 
leur vie & l’intérieur des armées, 
qu’il soit dans des fonctions civiles 
X l'expiration d’un certain temps 
de service. 

» De nombreux problèmes parti- 
culiers doivent être sans cesse un 
sujet de préoccupation : les- uns 


annApg, les nécessités de 'la tac- 
tique vont conduire à miniaturiser 
l’arme nucléaire (les farces amé- 
ricaines et russes disposent de 
ces armes nucléaires tactiques par 
milliers). 

» Le problème . que . vous posez 
doit l'être en termes différents. 

> La possession (Tune force nu- 
cléaire de complétée, 

modernisée, accompagnée par tous 
les compléments Indispensables & 
sa crédibilité, rend-elle désormais 
inutiles les divisions du -cor us de 
bataille, la marine; qui garde :les 
cotes et les commuxiicaiions; 
l’aviation, gui défend le ciel, les 
unités d’intervention outoe-mef ? / 
Cette seute- énumération, teille que 
je. viens .-de la. faire, indique la 
réponse. Notre politique militaire, 
qui ne peut pas ne pas donner, 
prior i té a la farce de 
ne peut pas ne pas comporter 
d'autres orientations. Encore une 
fois, tout cela a été bien des fols 
exposé depuis les débats parle- 
mentaires sur la première lol-pro- 


. incontestable malaise du 
contingent. 

— On fait état de quelques di- 
zaines de lettres, de quelques 
centaines de noms sor ; une péti- 
tion! Pensez que chaque année 
les forces années reçoivent entre 
250000 et 270000 Jeunes gens (je 
cite ces chiffres de mémoire). 

s Bien des problèmes se posent, 
fl y a cent ans les casernements 
militaires étaient en avance sur 
l’habitât civil, maintenant .c’est 
le contraire. . compte tenu des 
contingences financières j’ai 
établi un programme de chauf- 
fage, d'améliorations sanitaires 
il faudra des années pour le réa- 
liser, . et les conscrits d’aujour- 
d'hui sont plus sensibles que les 
conscrits düiier à un confort ma- 
tériel élémentaire. 

b D'autre part, nous sommes 
dans une société permissive, et U 
n'y - a pas - de forces armées sans 
discipline 1 Je serais tenté de dire 
qu’D est sur prenant, compte tenu 
de l’atmosphère générale, de voir 
à quel point Je service militaire 
est accepté. Ext 1973, au plus fort 
de certaines manifestations de 
rue, U n’a pas manqué une recrue 
sur les quarante et quelque 
qui étalent convoqués pendant 
la semaine même de ces mani- 
festations. 

» s Enfin, -fl est exact, et c’est 
tout, à fait satisfaisant, que les 
jeunes gens d’aujourd’hui sont 
plus exigeants que les jeunes gens 
d’hier. Je n’ai cessé de dire aux 
officiers qui avaient charge de 

wnmnuuadainent ; « VOUS recevez 

» aujourd'hui des Jeunes qui. en 
s écoutant la radio ou en regar- 
» daot la télévision, savent ou 
» croient savoir non seulement 
b ce que pensent nos dirigeants, 
s mais ce que pensent M- Brej- 
» nev, M. Mao ou M. Nixon, 
r Considérez désormais qu’ils peu- 
» vent être surpris s’ils ne savent 
>'pas ce que veulent d’eux leurs 
» colonels ou leurs capitaines f b 

> ZI y a donc des adaptations, 
des modernisations. Les récentes 
décisions de M. Soufflet sont 
bien inspirées et viennent à leur 
heure, mais je continue de consi- 
dérer que le service militaire peut 
et doit être une bonne école, y 
compris une école de difficultés 
et d’endurance. C’est une- respon- 
sabilité désormais capitale . des 
chefs 'militaires que d'intéresser 
les jeunes Cela dit, - vous trou- 
verez toujours des contestataires ! 
Le fait n'est pas nouveau, mais 
ce n’est pas à la contestation de 
faire en tout et toujours la loi î 

— Reste le problème de la 

durée : douze mots, n'est-ce 

pas trop, ou trop peu ? 

— En 1969, après avoir procédé 
à lin wMHwi j’ai proposé au 
gouvernement, puis au Parlement, 
■la réduction du service à douze 


mois — en fait un peu plus de 
onze mois. Faut-il davantage ? Si, 
ce qu'à Dieu ne plaise, nous ou 
nos enfante devions connaître 
des périodes de tensions ou de 
menaces, la tradition . républi- 
caine est là pour nous répondre : 
on augmenterait la durée du ser- 
vice. Je ne souhaite pas que cette 
hypothèse se vérifie. 

v La tradition républicaine veut 
aussi, et j*en suis fort partisan, 
que Ton fasse d’un nombre rela- 
tivement important de conscrits 
des officiers, des sous-officlers ou 
des gradés de réserve. J’ai en son 
temps rajeuni et diversifié la pré- 
paration militaire pour que cer- 
tains aient une formation anté- 
rieure au service. Sous cette ré- 
serve la période de douze mois 


permet à l’armée de terre et, pour 
certaines fonctions, aux autres 
armées de former des cadres de 
réserve. Il y a aussi les techni- 
ciens : le rajeunissement de rap- 
pel décidé en 1970 peut donner à 
l’armée, parmi ses conscrits, un 
moins grand nombre de techni- 
ciens alors qu’elle en a grand be- 
soin. J’ai pensé, et je continue de 
penser que, pour un petit nombre, 
des contrats complémentaires et 
volontaires, de six mois, par exem- 
ple. comportant une formation 
technique civile parallèle, pour- 
raient présenter des avantages 
pour les armées — et pour cer- 
tains jeunes gens — encore une 
fols, un petit nombre. 

'» Dans ces conditions, je crois 
que la durée actuelle est bonne. 


Six mois, ce serait une mutation 


» La réduction à six mois dont 
on parle n’est pas une réduction 
comme les autres, c’est, une mu- 
tation : les farces années devien- 
nent une université militaire. 
Nous n’avons plus, avec les cons- 
crits, d'unités opérationnelles, il 
faut donc augmenter l’armée pro- 
fessionnelle, et ne pas l'augmenter 
de quelques centaines ni même de 
quelques milliers : il faut des pro- 
fessionnels supplémentaires par 
dizaines de mille en sus de ceux 
qui composent déjà ce très fort 
noyau d'armée dite s de métier» 
que représentent nos bols armées. 
On répose le problème que j'évo- 
quais tout à l’heure. Comment 
recruterons -nous, où trouverons- 
nous ces cent mille soldats sup- 
plémentaires? Bans compter quel- 
ques milliers de personnels civils. 
N’oublions pas que notre écono- 
mie TT a t 1rm ”'° L ne vit qu’avec l’ap- 
point d’environ deux millions de 
te&vameuxs 1 étrangers (je ne 
compte pas les familles J- 
» La réduction du service à six 
mois, c’est en fait la manière dé- 
guisée de ■ modifier nos objectifs 
militaires. Je suis sûr. par exem- 
ple, que nous ne. pourrions pas 
: maintenir notre corps de bataille 
à son niveau actuel, qtd. déjà, — 
faute de crédits. — ne correspond 
pas exactement . aux orientations 
fixées par 1e conseil de défense. 

— Le président de la Répu- 
blio uëTa. déclaré que V Europe 
avait beaucoup plus de ca- 
pacité qu'on ne croit à assu- 
mer sa propre défense fl) r ne 
faut-ü pas voir dans cette 
idée Famorce d’une orientation 
stratégique? 

— Je n’ai pas stnrvexür de bette 
déclaration du président de 
la République. Pour ce qui me 
concerne. Je doute à l’heure 
actuelle de la capacité militaire 
de bien des nations européennes. 
Comme 11 était à craindre, l'appa- 
rence de l’intégration atlantique 
cache dans de nombreux cas un 
renoncement militaire. H fau- 
drait regarder nation par nation. 


Juger à quel point la faible aug- 
mentation de leur budget mili- 
taire correspond, du fait de l'aug- 
mentation des soldes, à une dimj- 
, nution réelle et souvent profonde 
de l’efficacité de leurs armées. 
Enfin, j’oserai m'avancer avec 
prudence sur le terrain politique : 
le neutralisme a fait de grands 
progrès — et Je ne m'en réjouis 
pas. 

» Quant au sentiment de la 
défense européenne, je dis, en 
pesant mes mots, non seulement 
il n’existe pas, mais fl a considé- 
rablement diminué. Voyez-vous 
les pays nordiques émus par une 
menace sur l’Europe méditerra- 
néenne ? Voyez-vous les pays mé- 
diterranéens nar une me- 

nace sur l'Europe nordique ? Je 
-préfère ne pas aller plus loin. 

— Le problème ne se pose- 
t-il pas en termes nouveaux 
du fait de la mise en service 
d’armes nucléaires tactiques 
dans Formée de terre, et d'au- 
tre part de la discussion de 
contrats d'armement avec 
plusieurs pays européens ? N’y 
a-t-ü pas là deux déments qm 
appellent une certaine coordi- 
nation européenne? 

— Ne mêlons pas deux pro- 
blèmes tout à fait différents 1 

» Le problème de l’armement 
tactique de notre corps de ba- 
taille est une affaire nationale 
1 que nous n'avons pas. -à mon sens, 
à discuter avec quiconque hors, 
le cas échéant, de certaines 
conversations très particulières 
pour certaines hypothèses déter- 
minées. H faut bien savoir que 
l'arme nucléaire est une arme 
nationale, et je ne vols pas com- 
ment une autorité non nationale 
pourrait en connaître. 

> Quant aux armements, fl 
s'agit (Tune affaire industrielle. 
Je puis dire que j’ai été pendant 
quatre ans, de tous les ministres 
européens de la défense alors en 
fonctions, de loin le plus désireux 
de coopération industrielle euro- 
péenne. C'est un problème qu’il 


faut traiter comme on traite des 
oroblëmes industriels» n n*v a 
pas d'incidence sur la politique 
ni la stratégie militaire. En par- 
ticulier, la coopération doit être 
dissociée de toute pensée, ou 
arrière-pensée, d’intégration. 

— One demiète question 
d’ordre politique : pour assu- 
rer la survie de CUJÙJI.. les 
uns estiment qu’elle doit se 
radier au nouveau régime. les 
autres pensent qu’elle doit 
entrer dans roppomion et se 
placer au c entre gauche. 
Quelle est votre . position ? 

— Je n'ai à juger personne. Je 
vous dirai toutefois que le mot 
s nouveau régime » me paraît fort. 
Il y a des hommes nouveaux, 
et c’est déjà beaucoup. 

» LTJJDJL, certes, se trouve 
riant xme position qui n’est pas 
celle qui fut la sienne. Les gaul- 
listes ont été dans l’opposition 
sous la IV” République, sons 
réserve pour certains d’entre eux 
de participation à quelques gou- 
vernements. Sous la V” Républi- 
que, fls ont fait partie de la ma- 
jorité gouvernementale. 31 leur 
est même arrivé d’être cette ma- 
jorité à eux seuls. Tout est 
changé- Mais, à mon sens, il reste 
un élément : si l’UJDJL, cherche 
à se situer selon le vocabulaire 
traditionnel lié à une vision des 
amphithéâtres parlementaires, il 
n’y aura plus d'UDJEL Tantôt 
avec de gros effectifs, tantôt avec 
des effectifs plus faibles, la rai- 
son d’être d’un mouvement d 'ins- 
piration jpmTiifttg es$ de chercher 
un rassemblement. Il y a des 
moments où ce rassemblement 
réussit. H y a des moments où les 
circonstances conduisent l’opinion 
à ne pas vouloir de rassemble- 
ment ou à en vouloir moins. Ces 
circonstances ou ces mouvements 
d’opinion moins favorables ne 
doivent pas faire abandonner nos 
principes. 

» J’ajouterai un dernier mot, 
politique, pour répondre à cette 
question politique. Je l’ai dit 
récemment à l’occasion d’un mo- 
deste comice agricole : la France 
vit dangereusement. L’inflation et 
la hausse du coût de l’énergie 
sont les causes de cette situation. 
La montée des prix, l'endettement 
à l’égard de Tétranger, les ten- 
sions sociales, en sont les aspects 
les plus inquiétants. Faire face 
exige une politique d’une rare 
fermeté, non pas pendant des 
semaines, mais sans doute pen- 
dant des mois T Si cette analyse 
est exact», peut-être faudra-t-il 
un jour concevoir un assez large 
rassemblement pour dominer 
cette situation dangereuse.» 

Propos rscueüUs par 

THOMAS FERENCZI. 


fl) Dans une Interview au Monde, 
le 3 mal. avant le premier tour de 
l'élection présidentielle. 


matériels/ telle la situation des 
jeunes omc 


A 


stars chargés de fa 

miiif ; tel l'avancement des sous- 
officiers ; tas .amans moraux, tel 
l'octroi de responsabilités réelles 
dès la trentaine, et même avant— 
» H faut désormais une politi- 
que de la fonction militaire. 

— Revenons à vos deux pre- 
mières considérations, qui par- 
tent sur le rôle de r armée : la 
possession de F arme nucléaire 
n'a-t-eUe pas pour effet de 
taire douter de Fvntêrêt des 
forces Classiques en général, du 
service militaire en particulier? 
— La différence entre forces 
classiques et forces nucléaires 
tend a s'atténuer. B sera peut- 
être même difficile d’en parler 

d'ici vingt ans. 

» Regardez notre corps de ba- 
taille. Ü était fl y a cinq ^ ans 
encore limage même de la force 
classique. Z» long et immense 
effort qui a abouti à doter nos 
forces aériennes d’abord, nos 
forces terrestres ensuite, de I ar- 
mement nucléaire que i on appelle 
tactique doit nous faire consi- 
dérer que te mot « forces clas- 
», par opposition aux forces 
nucléaires, n'est ' plus de mise. 
Notre corps de bataille aero- 
Lerresfcre est à la fols classique et 
nucléaire. Au cours des prochaines 


gramme jusqu’au Livre blanc dont 
je vous al déjà parié: 

— Une armée professionnelle 
ne pourrait-elle remplir ces 
différentes tâches? En d'autres 
termes, le service mûitatre 
• est-Ü encan utile? 

— La discussion à ce sujet 
n'est pas neuve, et ce que je vous 
dirai ne sera pas plus la Conclu- 
sion du débat que ce que bien 
des orateurs et moi-même avons 
TTwdntHB fols dît depuis des an- 
nées. - 

» IL y a deux manières d’abor- 
der le problème!, je veux dire de 
l'aborder de bout. - 
u II y a d’abord une approche 
politique. Faut-il en France des 
citoyens-soldats ? Je reste profon- 
dément républicain et même 
socialiste. La itffan» de la patrie 
ne peut pas être uniquement 
affaire de spécialistes. En même 
temps. Il est bon que tous les 
hommes de France a&ët eu, pen- 
dant quelques mata de leur vis, 
une connaissance du métier mili- 
taire. Vous savez que je soda moi- 
même allé très loin puisque J’ai 
inséré dans la loi formant code 
du service militaire une disposi- 
tion qui autorise des Jeunes filles 
à fane leur servira- si elles le 
veulent. 

» H y a d’autre part . une ap- 
proche . technique. - On ne parie 
jamais des Immenses difficultés 
de recrutement que rencontrent 
les armées professionnelles de nos 
alliés, Grande-Bretagne on Etats- 
Unis 1 EILes sont considérables et 
se traduisent par de fortes dé- 
penses. Pour faire face à l'en- 
semble de leurs Charges, fl leur 
faut des armées d’une 
importance. Pour obtenir un 
nombre de soldats professionnels 
correspondant à ces - objectute, 
dans les économies industrielles 
et dans les sociétés telles que les 
nôtres, 11 faut proposer aux jeunes 
gens une rémunération un; 
tante et plus qu'une 
tien : la préparation à un métier, 
un pécule important à la fin de 
rengagement, etc. si ces condi- 
tions ne sont pas remplies, ta 
recrutement est mauvais, voire 
Insuffisant, et il faut reviser . les 
objectifs mflitaares non plus cette 
fois en fonction de l’interet natio- 
nal, mais en fonction, des- diffi- 
cultés de personnes ou de diffi- 
cultés financières. 

» Supprimer 1e service militaire 
rinrre im pr emier temps on at- 
tendrait peut-être des applaudis- 
sements (motos qu'on ne pense) 
— mais dans nn second temps 
les objectifs' de notre politique 
de d éfinis* seraient réduits car 
nous ne serions certainement pas- 
en mesure de faire face à toutes 
les tâches qui y correspondent. 

— Il g a tout de même un 


Suivez les hirondelles. 

Plein sud. 


' Oubliez l'automne, les jours gris, les jours trop courts. 

Au Club, il fait plein soleil. Venez bronzer, juste avant l'hiver. 

Au Club, les bougainvillées sont en fleurs, le sable chaud y la mer accueillante. 
Vous profiterez des tarifs basse saison. Avec les excursions du Club, 
vous découvrirez de nouveaux horizons, pour vous tout seul, ou presque. 

Ef si vous ne voulez pas bouger, le farniente aura bien du charme. 

Vous, pourrez bronzer sans témoins ou bridger en toute quiétude. 

Goûter les plats typiques de notre table d'abondance ou faire une cure de jerks 
au night^club, histoire de faire un peu plus de sport. 

Au Club, tout est compris et le Club a bien du charme en automne. 

La vie du Club/ vous pourrez la découvrir à partir du 16 septembre 
gratuitement/ salle 3 au cinéma l'Ermitage/ 72; Champs-Elysées, permanent de 10 h 
o 13 h 30/ non stop. 

Club Méditerranée. 

Place de la Bourse 75083 Cedex 02 Paris / 86 avenue des Champs -É lysées Paris B 8 1 T61. 266.5252. Agence Havas- Voyages de voire ville. 
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SOCIÉTÉ 


'Mal- ai mes des administrations, chassés des centres urbains 


Point de vue 


LES FORAINS NE VEULENT PAS MOURIR 


« L'administration se fiche de 
noua I On rte sait plus où an va.- a 
C’est peut-être le dernier tour de 
manège pour les forains. Et 
pourtant, celte année, en qua- 
rante-cinq jours, la fête des Loges 
a accueilli à Saint -Germain -en - 
Lnye, dans les Y vélin as. près de 
trais millions de visiteurs, et la 
Jotre du Trône, aux portes de 
Parte, environ deux de plus. 
Bêlas ! ces deux manifestations, si 
importantes soient-elles, ne suffi- 
sent pas, disent-ils, à nourrir 
douze mois durant les cinquante 
mille familles- foraines que compte 
la France. Aussi, régulièrement, 
des Jeunes quittent-ils le métier 
quand d’autres prennent leur 
retraite. 

Les hommes vieillissent et. avec 
eux, leur matériel. Depuis vingt 
ans ü n'a pas varié, ou peu, faute 
d'investir. On s’est contenté à 
contrecœur *( on voudrait bien. »> 
de le * retaper t. de le repeindre 
quand cela devenait réellement 
indispensable. Mois aujourd’hui, 
il en faut davantage : à l’heure 
de la télévision en couleurs et de 
l'ordinateur à cassettes, la clien- 
tèle se lasse vite des autoscooters 
d’une époque révolue Les enfants. 


en 1974. vivent Oins un univers 
où la technique est reine. Et puis, 

tous ces appareils font du bruit, 
et les riverains, surtout dans les 
agglomérations, se plaignent. H 
arrive que l'on arrête alors les 
machines Incriminées ou la mu- 
sique. De leur côté, les maires 
apprécient rarement la venue de 
ces curieux baladins eu caravane, 
un peu archaïques, qui dérangent 
les habitudes. le circulation, 
occupent tes parkings, et parfais 
attirent des bandes de voyous 
Comble. 3s ne votent pas dans 
la commune : « Ce 7** sont pas des 
gens de chez nous. » 

Mal-aimés des administrations, 
chassés des centres habités, les 
forains pensent pourtant qu'c ils 
remplissent une fonction sociale ». 
M. Giscard d’Estaing, alors can- 
didat à la présidence de * la 
République. n'écrlvait-U pas, le 
9 mai dernier, aux responsables 
syndicaux : «Je suis conscient du 
rôle d'animation que tiennent 
dans fa vie de nos vüles et de 
nos villages les meiribres de votre 
■professions C’est pourquoi, ü est 
tviportant qu’ils puissent exercer 
normalement leur activité: » 


Un avenir incertain 


Actuellement, ils ne le peuvent 
pas. D'abord, à cause du carne? 
forain, créé en 1793. Depuis 1908, 
un arrêté du préfet de Paris sup- 
prime pour tous, y compris les 
enfants des forains, l'obtention 
de ce livret Indispensable pour 
travailler dans la capitale. Consé- 
quence logique, aucun nouveau 
professionnel ne sy est installé 
depuis six ans. Toutes les récla- 
mations sont demeurées jusqu’à 
présent sans réponse. Comme, 
d’autre part.’ cet arrêté interdit 
l'organisation de toute nouvelle 
manifestation « intra-muros ». et 
que la libre circulation sur le ter- 
ritoire national n’est pas tolérée, 
l'autorisation d’exercer étant en 
effet localisée, les professionnels 
hésitent à engager des frais im- 
portants. L’absence de sécurité et 
de perspective d'avenir freine la 
volonté de s’équiper avec du neuf. 
Si cet état de choses se prolonge, 
cette activité risque l'asphyxie. 
Une foire comme, celle du 'ITOne 
a besoin pour vivre, de se renou- 
veler, de se rajeunir. En propo- 
sant chaque saison le même 
« menu », elle peut lasser, et donc 
dépérir. 

Autrefois, U y « .une vingtaine 
d’années. Paris abritait de nom- 
breuses fêtes foraines, tant à 
Pigalle, aux BaügnoHes. à Den- 
fert, qu'au Champ-de-Mars. aux 

La réussite 

Les forains n'ont pas de recours. 
Us n’ont pas de ministère (sinon 
celui, peu apprécié, de l'intérieur), 
et pourtant* s’étonnent - Us, 
« comme tous les commerçants 
français, nous sommes assujettis 
au régime de la patente, aux 
impôts directs et indirects, A 'la 
cause de retraite, de maladie, 
à rURSSAF, à rASSEDTC, etc. ». 
C'est pourquoi ils réclament « un 
véritable statut professionnel , 
comme n’importe quelle autre pro- 
fession libérale, ainsi que la sup- 
pression de l’arrêté préfectoral de 
1968 et la liberté de travailler par- 
tout à F intérieur dé T Hexagone ». 
Mais, U ne suffit pas d’avoir le 
droit pour soi ice qui n'est pas 
encore le cas aujourd’hui >, il faut 
aussi pouvoir l'utiliser. Pour vain- 
cre l’hostilité au mieux, l’Indif- 
férence des responsables locaux et 
régionaux, administratifs ou poli- 


invalides et à NeuilLy ila fameuse 
« fête à Neu-Neu »>. Bn 1974, 
tout cela appartient au passé, 
balayé par l’automobile et l'im- 
mobilier, éparpillé, réduit à de 
petits Ilots sans intérêt et sans 
atmosphère. 

L'attitude des responsables lo- 
, eaux n’incite guère les forains à 
J 'optimisme. Un exemple parmi 
d’autres : l'affaire de Rennes. 
Chaque année, les forains, une 
soixantaine, travaillent plusieurs 
semaines, en plein cœur de la 
ville. En novembre 1973. quinze 
jours seulement avant l'ouverture 
de la fête, le maire décide brus- 
quement de -l’interdire, alléguant 
la difficulté de parquer les voi- 
tures; Les forains se rebellent et 
montent quand même leurs « mé- 
tiers ». Après cinq jours de dis- 
cussions e t d’incompréhension, 1 
l'interdit est enfin levé. A l'ave- 
nir, pour éviter de tels incidents, 
on leur prêtera un terrain plus 
dégagé, à la périphérie. Mais des 
solutions de ce genre, ne sont pas ; 
toujours possibles : cet été, dans 
la Vienne, les neuf maires d'un 
canton ont limité à quarante-huit 1 
heures, c’est-à-dire à rien, -le sé- 
jour des forains sur le territoire, j 
Us prouvent par-là, comme le 
regrette un journaliste local, «une I 
certaine unité cantonale ». peu I 
glorieuse mais légale. 

de Mèuden " 

tiques. Os doivent « montrer leur 
sérieux ». 

D’abord sur le plan de l'anima- 
tion, comme à Meudon, où le 
maire. ML Gauet, a voulu faire un 
essai sans engager la municipalité 
dans les dépenses. Pour Ja pre- 
mière fois, les forains ont fait 
appel' au marketing, passant du 
stade de l’artisanat à celui, plus 
rationnel, de l'étude des marchés. 
Puis Us ont eux-mêmes avancé 
les fonds, proposé des clowns, des 
chanteurs, des feux d’artifice. 
Toute la population est venue, 
s’est rencontrée. Les mères se sont 
retrouvées devant les manèges.’ les 
familles devant les stands et les 
cornets de frites. Dans une ville 
essentiellement résidentielle, c’est 
assez rare. L'année prochaine, la 
fêta sera c municipale ». Les 
forains . ont gagné leur pari. . 

Comme il arrive fréquemment 


dans les petites concentrations 
urbaines, quand 1a fête arrive, 
des bandes de .voyous envahis- 
saient les lieux, se conduisant en 
maîtres, pratiquant le racket à 
l'occasion, provoquant des bagar- 
res. La police n'a pas toujours les 
moyens d’être sur place; A 
Amiens, en 1973. pour se défendre, 
les forains se sont organisés en 
groupe d’intervention et placés à 
des postes d'observation tels que 
le «grand-huit». En trots Jours, 
la question a été réglée, et cette 
année 11 n'y a pas eu d'incident. 
La police- il est vrai, était mieux 
« représentée ». 

' La sécurité n'est pas tout. Sur 
le plan de la circulation automo- 
bile. de l'environnement et de 
l'hygiène. l'Installation de plu- 
sieurs centaines, voire de milliers 
de personnes (quatre mille envi- 
ron à la foire du Trône* posent 
quelques problèmes : «fi est cer- 
tain que parfois on gêne . recon- 
naissent-ils volontiers, mais Ü y 
a toujours une solution. Pour la 
trouver ; ü faut pouvoir en dis- 
’cutef ». ce qui n’est pas la règle. 
L'admintstratln refuse trop sou- 
vent de les entendre : « On ne 
les intéresse pas. » Pourtant, le 
président de la République le dit 
lul-mème. les forains « ont un 
rôle' commercial » et assurent un 
« volume d’emploi » important, 
notamment chez leurs fournis- 
seurs. A l'occasion d'une fête, c'est 
toute une petite collectivité qui 
vient se greffer sur le commerce 
local 

Les forains sont inquiets. Ils ne 
veulent pas mourir. Ds savent 
qu'ils doivent s'adapter : « Dans 
les années qui viennent. U v aura 
un mouvement en faveur des 
fêtes, spontané, et qui prendra 
de nouvelles formes. » Four y 
répondre. Us . en réclament' les 
moyens et. pour cela, se mobilisent. 
Les forains en ont assez du « ma- 
nège de radminvtratùm. et fl» 1 
vont le crier haut ». très bientôt. 

■R. C. . 


Sur les ondes de R.T.L . 

Mme FRANÇOISE fclfeOUD 
A L’ÉCOUTE DES FERMES 

« Je sois là pour écouter tes fem- 
mes et peu essayer d'améliorer leur 
vie, sinon ma fonction . a 'aurait 
aucun sens, » C’est ainsi qoe 
- Mme Françoise Giraud,. ; secrétaire 
d’Etat 1 1a condition rémlnjtàe. 
expliquait jeudi s septembre, am- 
ie* antennes de K.TJ*, les buts' de 
l'action qu’elle a entreprise. 

• LES FEMMES dû TRAVAIL : 
Mme Giraud souhaite que le système 
des horaires a flexibles » se géné- 
ralise, nuis craint que l'institu- 
tion de congés pour les femmes en 
cas de maladie de Jeun enfants, en 
leur donnant un avantage que , 
les. hommes n’ont pas, rende encore 1 
pins difficile l’embauche féminine. 
II vaudrait mieux, selon elle, multi- 
plier le nombre des aides familiales 
en donnant A cfç dernières des 
salaires convenables. Mme Giroud 
préconise, d’une racou générale, une 
rémunération « en fonction de l’uti- 
lité sociale n. 

• LA REFORME DU DIVORCE : 
Mme Giraud compte Intervenir 
aussitôt . après le vote de ce projet 
parle Pariera eut (qui viendra eu dis- 
cussion A la session de printemps), 
sur le problème des- pension* ali- 
mentaires. « H est absolument né- 


cessaire — a-t-elle dit — de créer 


FAITS DIVERS 

SÉCHERESSE AUX ANTILLES . 

La Martinique pourrait être dédarée zone sinistrée 


nu ..Tonds de garantie pour, les 
pensions alimentaires, car 40 % 

d'entre elles ne sont pas payées. D 
reviendrait à l'Etat de payer ces 
sommes, qui lui seraient reversées 
par les Intéressés, et 11 lui serait 
plus radie ainsi «rengager des 
poursuites en cas de non -paiement. « 
a Mais — a-t-elle ajouté — U me 
paraîtrait aussi normal qu'une 
femme paye une pension alimen- 
taire pour le garde de ses enfants 
si reax-cf sont confiés su père. » 


De notre correspondant 


Fort-de-France. — Aux Antil- 
les, les mois « d'été » sont des 
mois de cyclones. -A la Martini- 
que, on n’en a pas vu depuis 
quatre ans, mais une autre cala- 
mité pourrait devenir une tra- 
dition ; la sécheresse. Pour la 
deuxième année consécutive, en 
effet, elle sévit 
A la Martinique, la chambre 
d’agriculture a alerté les pouvoirs 
publics* Il y a quelques semaines, 
le préfet. M. Christian Orsettl, a 
mis en route la procédure qui doit 
aboutir à classer le département 
en zone sinistrée. Une enquête 
des services de la direction dépar- 
tementale de l'agriculture est en 
couru. Au cours des sept premiers 
mois de l’année, la Martinique a 
enregistre sensiblement les mê- 
mes précipitations que Tan der- 
nier : or. en 1973, 32 communes 
sur 34 avaient été déclarées sinis- 
trées, les dégâts atteignant au 
moins le quart de la production. 
Sa août, la Martinique a reçu 
SI millimètres de pluie,, en 
moyenne, contre 232 habituelle- 
ment, ce qui ne s’était pas vu 
depuis quarante on& Actuelle- 
ment. les techniciens effectuent 
une enqnête sur le terrain, en 
contact avec les organisations 
professionnelles, afin de détermi- 
ner l’ Importance des dommages 
par commune et par production, 
animale et végétale. L’enquête of- 
ficielle rencontre quelques diffi- 
cultés, certains producteurs, ides 
éleveurs surtout), n'étant; pas or- 


ganisés professionnellement. Les 
chiffres doivent, d'autre part, être 
Interprétés avec précaution, car 
certaines surfaces détruites l'an 
dernier n’ont pu être replantées, 
et d’autres plantations ont dis- 
paru depuis cette époque. C'est le 
cas. notamment, pour les planta- 
tions de mananes du Sud. En ce 
qui concerne V élevage, on a. 
d'ores et déjà, enregistré des per- 
tes et si Ton constate une cer- 
taine recrudescence de V activité 
commerciale, c’est que les éle- 
veurs se débarrassent du cheptel 
qu’ils ne peuvent plus nourrir. 

Le sud de llie. où le manque 
d’eau est endé m ique, et la cote 
caraïbe sont particulièrement 
affectés. Dans l'extrême Sud, la 
carme à sacre jaunit sur pied. 

Les résultats de l'enquête sont 
attendus ■ dans les jours qui 
viennent M. Olivier Stfrn, secré- 
taire d’Etat aux départements et 
territoires d’outre- mer. sera saisi 
du problème le lundi 9 septembre 
lors de son passage à Fort-de- 
France à V occasion de l’assemblée 1 
générale de l'Association du tou- 
risme Caraïbe. j 

En Guadeloupe, où dlx-hult 
communes sur trente-deux sont 
déclarées sinistrées depuis le 
22 juillet dernier, des prêts seront 
consentis par les banques à des 
taux réduits. Mais les paysans 
craignent que la récolte de la 
canne ne puisse avoir lieu, « même 
s’il pleut». 


« CONTRACEPTION ET AVOR- 
TEMENT : a Dès que la loi sur 
la Ubérallsatlun Se la contracep- 
tion un votée — a dit encore 
Mine Glrond, . — . je me propose de 
taire nn grand effort pour l’Infor- 
mation des femmes sur les centres 
de contraception, n - Elle a, d'autre 
port, souhaité la mise en place d’un 
réseau d'« écoutes n h travers tonte 
la France afin que les femmes 
puissent s’exprimer, sur ce qui leur 
paraît Etre leur rôle dans la société 
en 1S75. 
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Une morale pour notre temps 


La couvant annuel de la 
principale obédience maçon- 
nique française, le Grand 
Orient de France, «'ouvre ce 
vendredi S septembre à Paria 
et terminera ses travaux lundi 
9 septembre. Celui de la se- 
conde obédience par la nom- 
bre de ses adhérents, la 
Grande Loge de France, qui 
compte environ 10 000 mem- 
bres contre 20 000 au Grand 
Orient, se déroulera quant à 
lux du 12 au 15 septembre. Le 
docteur Plorre-Simon. grand 
maître de la Grande Loge de 
France, propose, à la veille 
de ces deux réunions, les élé- 
ments d'une morale contempo- 
raine. 

L ES premiers jours de septem- 
bre préludent, dans tout 
J 'Occident aux assemblées 
plénières maçonniques (con vents). 
Qu’y recherche-t-on ? Ce qui fait 
le plus cruellement défaut en 
cette fin de siècle : une morale 
pour notre temps. 

Pour combler cette vacuité, 
l'Europe a déjà opéré une pre- 
mière tentative — et connu un 
premier échec — avec la démocra- 
tie chrétienne d'Adenauer et De 
Gasperi.. L'avortement des fruits 
conçus à rebours du courant évo- 
lutionnaire est une loi de la géné- 
tique. 1974 : l’Europe se cherche, 
les Européens en proie & un ma- 
laise central sont des errants 
disponibles. Donnons une éthique 
à notre vieux monde, en confor- 
mité avec sa tradition humaniste, 
et l’Europe «se fera d'elle-même ». 

Le critère de vérité l’ayant cédé 
à celui d’efficacité, seuls les 
moyens font l’objet de ^recherche. 
Cette erreur devait Inéluctable- 
ment amener les maux " de la 
société auxquels le grand public 
vient tout juste d’être sensibilisé. 

Or quelle thérapeutique admi- 
nistre-t-on à ces maux ? -On les 
traite coup par coup et, en fait, 
ce traitement ponctuel échoue & 
chaque fols. Cet échec procède de 
notre' approche scientifique -.con- 
temporaine, technicienne, spécia- 
lisée et disséquante ; l'attitude 
analytique, comme l'analyse, même 
se révéle artificielle parce que 
morcelante. Cet échec vérifie 
l'erreqr de droit qui. de la multi- 
plicité et de là "diversité apparen- 
tes du problème, fait conclure à 
son caractère hétéroclite. Comment 
réparer cet échec, combler cette 
vacuité ? Où est le savoir synthé- 
tique qu'elle appelle ? 


La solution réside d&na -une 
appréhension de l'univers dans sa 
globalité. Bn d’antres termes, il 
s’agit toujours do oe que nous 
appellerons l’altérité active, du 
rapport avec les autres, du rap- 
port A l’autre. L’autre, c’est la 
nature, les hommes, moi. Or les 
hommes et moi ne sommes pas 
en dehors de la nature. Ce qui 
signifie au plan de la théorie 
interdépendance ; au plan de la 
pratique : travailler à harmoniser 
cette interdépendance. Cela s’ap- 
pelle l'initiation. 

Traiter de l'initiation en 1974, 
n’est- oe pas anachronique ? En 
fait, c’est là seule forme scienti- 
fiquement acceptable de la re- 
structuration de l' individu. La 
société primitive prenait en charge 
le destin de l’homme Aujourd'hui, 
une société n'est adulte que lors- 
qu'elle ne propose plus une vision 
messianique, une Idéologie, une 
religion ; mais alors elle renvoie 
l’homme face à son miroir. Sous 
le scalpel de l’histoire l’homme 
fut successivement et totalitaire- 
ment mécanlciste dans le beha- 
viourisme, activiste dans revis, 
tentialisme, borna économicus dans 
dans le marxisme puis libidineux 
dans le freudisme. Au contraire, 
psychanalyste avant la lettre, par 
une descente dans le fond archaï- 
que de là personne, l'Initiation 
met à nu l’unité primordiale de 
la nature humaine. La perception 
de l’autonomie de son être pro- 
fond est la première étape du 
chemin Initiatique: Le ' parcours 
de celui-ci', c’est La méthode *th . 
tiafique, méthode maçonnique par 
excellence. Bn 1974, la franc-ma- 
çonnerie peut apporter & Chaque 
homme, lnitiable. une méthode. 
Comme dans toute méthode il 
faut distinguer la voie, les bornes, 
l’or ient ation, le but accessible et 
le système. La méthode maçon- 
nique a son système, le système 
symbolique. Le franch tassement de 
l'équerre au compas méritait 
mieux qu’une simple mention, 
mata, dans l’optique de la recher- 
che d’une morale pour notre 
temps, noos ne retiendrons que le 
symbole majeur, le Grand Archi- 
tecte de l'univers (GADLU). 

H est Ja cié de voûte de la 
franc-maçonnerie universelle, La 
pierre d'achoppement du système 
philosophique .proposé à notre 
société, le catalyseur de la morale 
universelle, fi est un concept 
scientifiquement sous-tendu et, à 
notre connaissance, seul au-delà 


Par le docteur 
PIERRE-SIMON (*) 

des valeurs spécifiquement philo- 
sophiques ou religieuses à fournir 
un sens à la vie en notre temps. 
Par là même nova le proposons 
comme plate-forme d'une pensee 
œcuménique. La physique new- 
tonienne nous a révélé que l’uni- 
vers avait une structure ration- 
nelle dont l’ordonnance était le 
fait du Grand Architecte (le 
terme est de Newton), ce qui nous 
autorise à tenir un discours scien- 
tifique que Ton ne songe plus 
guère à tenir sur le Dieu de la 
métaphysique. De nos jouis, mata 
dans le contexte de la découverte. 
11 y a place pour une expérience 
mystique ou esthétique de Pin con- 
naissable. Ainsi, en affirmant la 
liberté de l’homme, on affirme sa 
raison. 

En fait, c’est le temps qui est 
le Grand Ouvrier de la nature. 
Dana cette formule Lamarb 
enseigna que le minéral et le 
vivant ont façonné par touches 
successives leur physionomie par 
condensation et sédimentation au 
cours des âges. Darwin et ' ses 
successeurs, tant substitué- aux mi- 
cro-adaptations les mutations. Le 
même .temps qui ose et efface 
toute chose est aussi l’architecte 
des formes nouvelles, combinant 
les structures élémentaires, et qui. 
par la durée, consolide les rencon- 
tres du hasard et de la nécessité. 
L’équation temps = GADLU 
est parfaitement conforme à la 
science dans la mesure où, démon- 
trant le réel, elle le fait apparaî- 
tre comme l’enchaînement d’une 
expérience. Aussi, selon un plan 
prévisible (le bleu de l’architecte i. 
s'enchaîne la double hélice de 
T ADN, support de la génétique. 

La tradition 

■ Au total, la voie Initiatique .et 
1* système symbolique contien- 
nent l’idée d’une même tradition 
jamais interrompue députa l’ori- 
gine des temps. La tradition, et 
cela est particulièrement vrai 
dans notre vieille Europe, est ce 
contenu qui confère au groupe 
l'unité et. ta cohérence. La -tra- 
dition est une. Cette unicité est 
vécue par sept urinions d'hommes. 
L'idée d’une autre tradition. ma- 
çonnique. née en 1860 à ta fin 
de l’empire libéral et distinguant 
le progrès d'avec ta tradition, n’est 
en réalité qu'une répudiation dé 
la première. C'est un phénomène 
limité ; il S’éteindra avec ta libé- 
ralisation de l'Eglise. Parfois ta 
tradition est oubliée : c'est le cas 
dé notre" époque. Quand'", là tra- 
dition est ta monde moderne di- 
vergent, ce n’est pas ta tradition 
qui erre. Mais cette . dernière 
peut être ré-animée -si l'on admet 
dans une économie . repensée que 
ta science peut épouser d’autres 
finalités que ta maîtrise, de ta 
nature. En conformité; avec ta 
tradition, eDe doit poser le prin- 
cipe d’équilibre, celui du rapport - 
à . la. nature. Seul . l'Occident . a 
perdu oe sens synthétique, lui 
substituant des disciplines toiToa 
que la sociologie ca l’ethnologie, 
par exemple, fi a dépota un siècle, 
(tans sa coursé à ta maîtrise de 
la matière — devenue sa. carac- 
téristique universelle, — méconnu 
totalement les autres systèmes de 
pensée. Le réveil (guerres colo- 
niales. crises économiques) est 
dur. Les civilisations tradition- 
nelles cherchent toujours à édi- 
fier une société reflet de l'équili- 
bre cosmique où l’individu se 
substitue l’h omme , fin et expli- 
cation du mande. Le non-Occident 
cultive son insertion dans le sacré, 

1e dialogue entre l’homme et la 
divinité. Gn séparait l'individu de 
ta nature là où n fallait ensei- 
gner. qu’une civilisation de la 
machine doit se doubler d'une 
civilisation de l’âme. Lévi-Strauss 
racontait cette très belle histoi- 
res d’indiens, porteurs du matériel 
des explorateurs, astreinte à des 
marches famées. Au ternie' (Tune 
semaine; Us refusèrent momenta- 
nément d'avancer, « attendant que 
leur âme les rejoigne ». 

L’hégémonie sur ta matière a 
vécu, concilions les contraires. Le 
choc des deux mondes ne clivera 
plus la planète en camps : 
celui qui sait, en vue d'étendre 
sa domination, transformer la' 
■matière qu’il ne possède plus et 
Tautre camp qui la détient, 
avec des fondements sociaux to- 
talement différents. Initiation 
et tradition synthétisent ta prati- 
que nécessaire aux homm»; pour 
assurer ta progrès économique. 
Alors ta nourriture *he sera plus 
traités comme marchandise or- 
dinaire, la surpopulation sera 
jugulée, selon les recommanda- 
tions de ta récente conférence de 
Bucarest par des solutions conve- 
nant à chaque société, la relation 
-ho m me-machine ne conduira pas 
au féodalisme électronique. 
L’économiç d’une Europe redeve- 


nue ' traditionnelle et humaniste 
s’étonnera que Ton ait longtemps 
pu considérer le travail engen- 
drant ta fatigue comme source 
unique de tous les revenus alors 
que le loisir, restaurant la santé, 
implique lu dépense. 


Connaissance de l’autre par 
l’Initiation dans ta tradition, 
voilà le fondement de ta recherche 
d’une morale universelle. Limitée 
à un groupe (caste, religion, racej, 
ta morale apparaît aujourd'hui 
historiquement archaïque. La pri- 
mauté d’une morale lia sienne) 
supérieure à toutes les autres, 
ayant vocation d’universalité, a 
marqué là aussi le rapport de 
l'Occident avec le non -Occident 
Elle engendra. l'Intolérance, le 
« temps du mépris ». le totalita- 
risme à l'égard d'autres cultures, 
d'autres morales. Elle a pu 
conduire à l'ethnoclde. Ce fut 
l’échec à ta fonction mission- 
naire. La recherche d'une morale 
universelle représente certaine- 
ment un progrès considérable, et 
ta morale va apparaître davan- 
tage comme une science des 
mœurs : elle tendra à dégager les 
invariants dans les différentes 
composantes d'une culture, en 
quelque sorte ta recherche d'un 
dénominateur commun. 

Or chaque société s'emploie au 
maintien de stabilisateurs: lan- 
gage, institution, religion, qui font 
contrepoids au changement. Nous 
appellerons cette tendance, géné- 
ralement inspirée d'en haut, 
morale verticale. La recherche 
d’une Identité chez autrui im- 
plique le renoncement à la pos- 
session de la vérité et à l'élitisme 
d'êtres supérieurs inspirés. Sa spé- 
cificité à un groupe nous met 
dans l’impossibilité de lui recon- 
naître une valeur universelle. 
Scientifiquement satisfaisante, la 
recherche des invariants, fertile 
dans le domaine qui retrouve les 
structures, ne permet pas. au 
niveau du vécu, la relation entre 
deux membres de groupe culturel 
différent. 

C'est donc, en définitive, une 
morale de relation, que nous 
appellerons horizontale, qui répon- 
dra à la quête d'une morale uni- 
verselle, avec les critères de. Talté- 
rité-^ définis “plus haut, fautre 
étant individuel et collectif (inté- 
grité physique, culturelle et so- 
ciale!. C'est une morale du droit 
à ta -différence et de son respect 
la première étape de la recherche 
d’une morale de relation sera la 
prise de conscience des méca- 
nismes qui régissent nos compor- 
tements. Morale de la solidarité, 
elle ne résoudra pas à elle seule 
toutes les contradictions sociales 
et économiques. Mais ta négation 
d'autrui projetée- sur le ; prisme 
de l'histoire éclaire souvent l’évé- 
nement politique. Au nom d’une 
morale régionale, la condamna- 
tion de Béate EHarsfeld bafoue 
1a morale universelle : il ne faut 
pasr dêraxLger Tordre ! mate en re- 
vanche la morale, universelle l'em- 
porte dans Watergate. C’est 'dans 
cette dernière 'optique, de par sa 
méthode, prenant du recul' sur 
T événement, : que la frime-ma- 
çonnerle laissera les maux évi- 
tables de l’Etat aux antres - (eUe 
ne recommande pas de candidats, 
elle les prépare h Pour le, reste, 
rapportons-nous en à Leasing : 

« Tourne la chose comme tu vou- 
dras _ je me repr és e n te les francs- 
maçons comme des gens qui se 
sont volontairement chargés de 
combattre les maux inévitables de 
l'Etat. » 

A- Grand maître de ta Grande 
Loge de France. 


U CORSE POURRAIT DEVENIR 
UNE N0UVH1E PLAQUE 
TOURNANTE DU TRAFIC 
DE LA DR06UE 
déclare nn haut fonctionnaire 
américain 

« Si je connais bien mon monde, 
je peux assurer qu'il va y avoir 
une activité considérable en 
Corse au cours de* prochains 
mois », a déclaré, que in- 

terview à l'agence AnBrrrlflTif’i 
Press, M. Paul Knight, directeur 
pour l'Europe de ta Drug Enfer- 
cernent Administration. Selon le 
haut fonctionnaire américain, la 
filière française d'introduction 
d'héroïne aux Etats-Unis, en som- 
meil depuis deux serait en 

vole de reconstitution à la faveur 
de la décision turque d'autoriser 
à nouveau ta culture contrôlée du 
pavot en Anatolie. 

Cette mesure « semble avoir 
décidé certains des ancien* spé- 
cialistes du raffinage à cfiercher 
à reprendre de * « activité ». 
affirme M. Knight. Nous partons 
qu'une banne -p partie dé la. mor- 
phine base va repasser dans cette 
sàne. Nous avons de bennes rai- 
sons de entre que las mauvais 
garçons font le même péri * 
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U CONSOMMATION DE RE 
SERA RÉDUITE DE 15 .% 
DANS TES ÉTABLISSEMENTS 
SCOLAIRES 


M. Befië-HKbrr ministre 4e -l'éduca- 
tion, est. un, ministre Üeurenx* 
Du ‘ moins H ‘ considère- t-n eomme 
h le. matw insatisfait de tons 
ses «jBèffues », ainsi qu'a pa déclaré 
an micro de Rance-lnter le Jeudi 
S septembre,' pnfoçue son ministère 
n'a pratiquement h pu participe aux 
économies Importantes qui ont été 
demandées dès cette année » & d’an 
très ministères. « D'antre part, il ■ 
été admis également que r&ugmen- 
tatlon du budget (_)' serait plus 
forte dans l'éducation que dans les 
antres ministères, a 

Interrogé snr lu conditions de 
sécurité dans les établissements sco- 
laires, lï Habj a Indiqué que, depuis 
trois ans, mut mm» de 4M millions 
de francs avait été mise. A la dispo- 
sition du établissements a pour 
pouvoir retrou v er du nonnes de 
sécurité suffisantes réclamées par 
du commissions spécialisées a 

Mais le ministre a surtout donné 
du précisions snr les conséquences, 
pour le cluwiffage des .établissements 
scolaires, des restrictions de fuel 
envisagées par le gouvernement, et 
auxquelles son ministère n’échappera 
pas. « Cette affaire de fuel est, selon 
lui, un drame national dont on nt 
peut-être pas conscience encore ac- 
tuellement (_). Dans ce domaine, 
l'éducation se doit de montrez 
l’exemple de la conscience civique. 
Ce qui ne vont -pas dire que Je 
chercherai 1 ce qne lu établisse- 
ments scolaires . soient pins froids 
qne les bâtiments préfectoraux, par 
exemple. Bien entendu, on tiendra 
compte de Tftge du enfants; des 
conditions particulières de la fonc- 
tion enseignante. Mais B n'est pas 
question, pour, nous, de demander 
nn régime de faveur. » 

Les chefs d'établissement ont reçu 
carte blanche pour ■ préparer un 
programme d'économie sur -la pro- 
chaine année scolaire. XI leur a tou- 
tefois été demandé de réduire- leur 
consommation de U % par .rapport 
à l*am dernier. « 11 leur appartiendra, 
a précisé M. Haby, de choisir Jes 
moyens qui leur sembleront les meil- 
leurs : dans certains cas, la ferme- 
ture dn chauffage les jours de congé 
on nue certaine surveillance de façon 
1 ne pas dépasser, nn degré excessif 
pourront vraisemblablement suffire. 
Si vraiment fl apparaît qne « n’est 
pu suffisant, noos prendrons "des 
mesures plus Importantes, 1 comme, 
par exemple du emplois du* tempe 
tels que l'on puisse, à certains mo- 
ment, laisser des Classé^ Inutilisées 
et donc non chauffées. ». Cas. me- 
sures, souhaite M. Baby, ' devront 
être étudiées arec les tzmllles afin 
de ne pu se traduire, pour elles, 
par une gène. . , "| 


A L’UNIVÉRSITÉ PE PARIS-NORD 

Dninstitut prépare 

ans métiers de la communication 
de rinforsatm et de la deCnmenlntion 

Que faire quand on est étudiant 
en lett3teâ*~QQ 'sttr le point de le 
devenir, et qu’en ne se destine 
pas à ?€Dseigôeiment ? Ce pro- 
blème, ' qui est 1 celui . 'de dizaines 
de milliers d'ètikUaDt^'coiimience 
à recevodLr qiielques solutions. en- 
core limitées, telle par exemple 
celle proposée par l’Institut dés 
sciences et techniques de la com- 
munication OSTECO). M. Abbott, 
directeur de runité d’enselgne- 
ment, et de .recherche des sciences 
de rexprca&fdô. et de' la -commu- 
nication de gÿcnlve rsité de Paris- 
N ord Opaite^^iil) , Omit fait par- 
tie nSHCHÇX)? * présenté cet Ins- 
titut' fl'~Ia presse, lé Jeudi s sep- 
tembre, .«dans les locans.de. 
l'Agence ~ nationale universitaire - 
d'tafarma^iàn fl). • 

Depuis dn an, ITBTECO (3) 
prépaie . les.. éfiadiants . aux pro- 
fessions de la. communication, de 
lîtofcamatian et de la documen- 
tation : responsables des services 
de formation des entreprises, des 
services de relations publiques, des 
services audio-visuels, documenta- 
listes, d’entreprises, par exemple. 

L’université, par l'entremise de 
ITBTECO. vient donc a chasser a 
sur un terrain occupé principale- 
ment par . des écoles prlvées. 

L’ fix Jstence de cet institut, d'autre 
part, correspond & la décision du 
conseil de l’université de Paris- 
• Nord d’adapter ses enseignements 
aux finalités professionnelles. 

Une large partierpation 
. des professionnels ' 

■ L’enseignement de l’ISTECO est - 
sanctionné par deux maîtrises, oui . 
ont valeur de diplôme national : 

-la maîtrise des sciences et- teefc- 

a ues de la commun! cation et la 
ifcrise des sciences et techniques 


de l’Information ét de la docu- 
mentation. 

L’admission à ITBTECO se fait 
soit au niveau du premier cycle, 
directement après le baccalauréat, 
par la préparation du diplôme 
d’études universitaires générales 
(DEUG) correspondant, soit au 
niveau du second cycle après un 
stage préparatoire. Ses places 
sont encore disponibles pour cette 
- année. 

Le refus 

de «former des chômeurs» 

La scolarité à 1TSTECO diffère 
notablement des études littéraires 
habituelles fl Puolvexsïtë. D’uns 
part, en rai s on du nombre élevé 
d’heures de cours {treate-dzm 
heures par semaine), d'autre part 
parce que des professionnels par- 
ticipent fl l'enseignement donné 
aux étudiants. . - - 

Cette liaison avec la profession 
permet de placer les étudiants, pn 
stage dans des entreprises et de 
leur assurer un débouché. LIS- 
TE CO, « se re/usant à former des 
chôme u r» ». module ses effectifs 
en fonction des besoins d’un 
marché par ailleurs en pleine 
expanrfon. 

; Des expériences similaires exis- 
tent dans le même domaine fl 
Bardeaux et -fl Grenoble, et en 
vivantes et en urbanisme 
A Parts-Nord également. BPea 
témoignent, estime M. Abbou. de 
« Ï effort d’adaptation de Puni- 
vérsüé ou monde actuel ». 


fl) 7X, rue du Aaiihouix-Satot- 
Honart. Farts (8*), tfl. 26S-6B-82 
(2e Jfojwte daté 18-19 août 19741. 

(3) Avenus J. -B .-Citaient, 93430 
Vmefcaneose. téL 822-06-90. poste. 435 


APPRENEZ L’ANGLAÎS 


I Le BXaKNCÏ est fl - 
hOtel 'et une école. 


la fois un 


• Pas de limite- d'Agé. . 

• Otasses- (de 9 ■ élèves .en . moyenne) 
de 15. heures par jour. " 

• Leçons par casques écouteurs dans 
.Chaque chambre. -, u I — 

•Examens da Cambridge. , 


# -fiaun^ piscine couverte, etc. 

KBGKNCT, BAMSGATB KENT G. -B. 
TéL : THANXT 512-12 
ou Mme BODltLOlf, - - 

4, r. de la Persévérance, 95 EAUBONNE 
TéL : 959-26-33, en BOtrée. 


• rectificatif. — L es grou- 
pes « concepteurs Industriels » 
.intéressés par le concours sur le 
mobilier scolaire des villes nou- 
velles (ZeJUonde du S. septembre) 
doivent adresser leurs demandes 
de renseignements ou d’inscription 
fl redressé suivante : Concours 
mobilier scolaire - villes'nou- 
veDeSi E_P.C_B7C.CX - U.G.AJP-, 
35, bd de Sébastopol, 75001 Paris, 
et nom au -34 comme nous l'avions 
indiqué par erreur. 


M. Jean-Pierre Soîsson 
_ reçoit 

ML Sdzislaw Kaczmarek 


U COOPÉRATION UNIVERS!- 
TAIRE . FRANCO-POLONAISE VA 
ETRE DÉVaOPPÉL 

M. Jean-Pierre Sotoson, secré- 
taire d'Etat aux universités, a 
reçu, jeudi 5 septembre, M. Sdzis- 
l&v Kacanarek. vice-ministre de 
l’enseignement supérieur au mi- 
nistère polonais de la science et 
de renseignement supérieur, en 
. visite fl Paris fl l'occasion d’un 
colloque de 1UNESCO sur 
l'hydrologie. L’entretien • a porté 
sur une relance de la coopération 
universitaire entre les deux pays. 
La Pologne arrive, en effet, du 
point de .vue de cette coopéra- 
tion, en tête des pays, de l’Europe 
de l'Est 

Une délégation des présidents 
d'universités françaises se rendra 
en Pologne an mois .d’octobre, et 
la France recevra fl son tour, 
d’ici fl la fin de Tannée, un 
groupe de recteurs d’ uni vers i tés 
polonaises Ces rencontres ont été 
préparées par la visite en Polo- 
gne, au mois de Juillet, de M. Dis- 
champs. qui présidait la commis- 
sion internationale de la confé- 
rence des présidents, avant d’être 
nommé directeur des enseigne- 
ments, de la recherche et des 
personnels au secrétariat d’Etat 
aux universités. Elles permet- 
tront, en particulier, de se rendre 
compte si une coopération plus 
large est possible, par le niais 
notamment des programmes de 
rech e rche communs et d’actions 
concertées entre les universitaires 
des deux pays. Une confrontation 
pourrait avoir lien sur les réfor- 
. mes de l'enseignement- supérieur 
projetées» ou en cours, en France 
et en Pologne. . 

M. ëoisson a émis le souhait, 
fl cet égard, qu’une réflexion 
commune - puisse être entreprise 
sur les finalités de cet enseigne- 
ment et, au-delà, sur résolution 
des sociétés française et polo- 
naise avec laquelle 11 interfère. 
Le secrétaire d’Etat . français a. 
d’autre part, été Invité fl un 
voyage officiel en Pologne. H 
pourrait Avoir lieu d’ici fl la fin 
de l'aimée, compte tenu du calen- 
drier des. rencontres franco-polo- 
naises que le voyage de M. Michel 
Poniatowski, ministre d'Etat, ne 
pourra que -renforcer. 
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JUSTICE 


COLLÈGE PRIVÉ M4XTE.. DE LOURDOUEIX-SAJNT-MlCHEL 
' (Indra 36) - TéL : 42 . 

400 'm. d’altitude - Fondé en 1840 
S» fl tennlnales A, B, C, D, G, G2, G3 
Mathématiques supérieures - Lettres supérieures 
COURS AUDIO-VISUELS - NATATION - EQUITATION 
. _ . . EXTERNAT - PENSION - DEMI-PENSION 
Cours de neum 74 : I er au 31 août 
Four tous roxuelgnementa, écrire au collège ou téléphoner. 


U 6BÉVE «SfflfoÆ. DE U PMSOH DE TOSMES 

(HIE SRffllMS SONT HMDiï 
MK H l« FICïK 


Quatre surveillants de la prison 
de Fresnes, - tenus pour respon- 
sables de la sève « sauvage a qui 
s’y était déclenchée Jeudi .5 sep- 
tembre (nos d entière» éditions), 
ont fait l'objet (Tune mesure de 
suspension de fonction. Cette 
grève, qui a été par doux Ibis 
désapprouvée par- l'intersyndicale 
des personnels pénitentiaires, a 
pris tin dès jeudi soir. 

.Ce mouvement spontané, qui 
n'a touché ni l'hôpital, ni le per- 
sonnel .du Centre national 
d'orientation (CLKQJ. parait 
avoir une double origine. D'une 
part, un fort accroissement de 
l'absentéisme pour cause de ma- 
ladie des surveillants — une cin- 
quantaine, dit-on, — ce qui a 
accru notablement la charge de 
leurs collègues en poste. D’autre 
part, le libellé des circulaires de 
AL Jean Lecanuet, ministre de 
la Justice (en date du 23 août) et 
de M. Georges Beljean (en date 
.du 26 août) alors qu’il n’avait pas 
encore été remplacé à la tête de 
l’administration pénitentiaire par 
M. Jacques Mêgret. Ces textes 
faisaient le point sur les modi- 
fications au régime pénitentiaire 
approuvées par les conseils des 
ministres du 31 juillet et du 
-7 août. 

Dans la circulaire du ministre, 
figurent tout d’abord des dispo- 
sitions touchant fl la revalorisa- 
tion de la fonction pénitentiaire 
et qui prévoient notamment la 
création d’une école de cadres 
— pour le recyclage — et un ren- 


• Après la fusillade dit boule- 
vard Barbés, an cours de l aqu e lle 
furent tués, le 3 septembre, un 
gardien -de la paix et deux malfai- 
teurs. M. Emile Caillé, juge d'ins- 
truction. a fait écnouer, le 5 sep- 
tembre, le troisième bandit, André 
Philippon, pour, vol qualifié, arres- 
tation arbitraire avec prise 
d'otage, infraction & la législation 
sur les armes et association de 
malf alterna, . et sa maîtresse, 
Odette Gacquère née Bagot, pair 
réceL- -association de malfaiteurs 
et Infraction . fl la législation sur 
les armes (car les enquêteurs ont 
trouvé une mitraillette et un pïs- 
tol et-mitraiUeur fl son domicile). 
André Philippon n'a pas été 
inculpé de meurtre ni de tentative 
car 11 n’apparaît pas qu’il ait per- 
sonheUement tire. 

• De nouveaux offices de no- 
taires sont créés, par arrêté du 
garde des sceaux publié au 
Journal officia du 6 septem- 
bre 1974: dix-neuf pour la cour 
d’appel de Paris, six pour celle 
de Lyon, six pour celle de Bor- 
deaux. (Gironde), un fl Reims 
(Marne), un fl Evreux (Eure). 


forcement de l’autorité du chef 
d'établissement 

On ’v trouve aussi des mesures 
intéressant les prisonniers pour 
s’acheminer vers un « statut du 
détenu » : suppression des 
contrôles d’opportunité en cas de 
demande de mariage, réforme du 
« pécule ». droit fl l’information 
(transis toi individuel, tous les 
journaux français ou étrangers, 
sans restriction, au numéro ou 
par abonnement), plus de limita- 
tion des correspondances avec les 
personnes autorisées, amélioration 
du parloir, autorisation de laisser 
pousser cheveux, moustache ou 
barbe. 

Prévoyant que ces circulaires 
pourraient donner lieu fl des 
réactions, M. Chazelas. directeur 
de la prison de Fresnes, n’avait 
diffusé qu’une partie de leur 
contenu, restriction qui était 
d'ailleurs en contradiction avec 
les prescriptions de M. Lecanuet. 

Ün autre fait peut avoir joué 
dam la naissance de cette grève 
« sauvage e : l’affichage, dans cer- 
tains couloirs de rétablissement, 
des sanctions décidées par les 
surreUlaAts, sanctions qui se trou- 
vent ainsi portées fl la connais- 
sance des détenus. 


A Samî-Efîenne 

LES PARENTS D'UN DÉTENU 
TUÉ PAR UN GARDIEN 
PORTENT PLAINTE 
POUR HOMICIDE VOLONTAIRE 

(De notre corr e spondant.) 

Saint-Etienne. — Apres la mort 
d’un jeune détenu, M. Gilbert 
Besnard, vingt-deux ans, tué d'un 
coup de carabine par un surveil- 
lant lors d’une mutinerie fl la 
maison d’arrêt de La Talaudière 
(Loire), près de Saint-Etienne, le 
28 juillet dernier, les parents de 
la . victime viennent de porter 
plainte pour iwnHeMB volontaire. 
Alors que la prison était cernée 
par une compagnie de CJL&, 
M.. Verni ot, un surveillant qui 
n’était pas en service mais avait 
été appelé en renfort; avait ouvert 
le feu sur M. Besnard avec une 
carabine 22. long rifle (le Monde 
du 30 juillet). Après l’ouverture 
d’une information par le parquet 
de Saint-Etienne, les parents de 
M. Besnard avaient déclaré qu'D 
leur paraissait impossible que leur 
ms ait été tué. lors d’une tenta- 
tive d'évasion puisque le toit du 
b&timent sur lequel fl æ trouvait 
est situé au centre de la prison, 
loin des murs d’enceinte. 


PERIPHERIQUES 



ce que les autres promettent.- 

de finnovattofi 

• nous avons prié po/rtique 

de recherche qui vous 

appôrte la meilleure 
technologie! 

ce que tient MDSï^r” 

• MDS consacre 7 millions 
de dollars par an pour la 
recherche. 

. • 1965: MDS Invénte'la 
saisie des informations 
sur bande magnétique, 
x Avantage: rapidité 

crentrée des informations 

en ordinateur, permettant 
de ralimenter à son 
rythme propre, 
e 1974. 3 gammes 
complètes MDS :2.400, 
2.300, 1.200— et toujours 
le data recorder, 

• MDS: 5 produits 

nouveaux chaque année. 


. des performances . 

• grâce à notre matériel 
de pointe. vous gagnez 
plus de temps, donc plus 
.d'argent! 


• quand MDS dit 
“Imprimantes 1250 LPM”, 
elles impriment 
réellement 1250 lignés 

' par minute, avec un jeu 
de 64 caractères. Quand 
MDS dit: lés terminaux 
lourds MDS transmettent 

à'50Kl>audSvil$ le font 
bien à la cadence de 
5.000 caractères par 
seconde. 

• si MDS réalise 20% de 
son chiffre d’affaires avec 
des constructeurs 
d’ordinateurs, H y a une 
raison.» 


du service 

• notre réseau après-vente 
est le plus dense et vous 
êtes dépanné 
immédiatement! 


• en France :17 agences, 
35 centres techniques. 
m MDS n'est qu’à 1. heure 
de votre succtTsâie ou 
de votre filiale. 


des spécialistes - 
• notre expérience est 
basée sur des années 
d'activité dans 
Informatique! 


• MDS ne fabrique pas 
d'ordinateurs, mais des 
systèmes périphériques 
d'ordinateurs. En tout, 
150 systèmes ou 
produits, tous destinés à 
libérer votre ordinateur 
des tâches d’intendances 

• 40.000 postes de saisie 
et plus de 15.000 
équipements de 
transmission et 
d'impression, dans le 
inonde, sont des MDS. 


du dynamisme 

• grâce à ces quafîtés; 
notre clientèle augmente 
notablement chaque 
année! 


• chiffre d’affaires 1973 
de MDS:170-milllons de 
dollars. 

e progression annuelle: 

+ 20 %™ 



LL/LJ 




MDS FRANCE S Jl. 
Tour Gamma B 
197, rue de Bercy 
PARIS1 2 e Tél.345.40.45 
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TWV PROPOSE 

UN NOUVEAU TARIF RHXJiï 

VH?S L’AMBOQUE 
L£ TARIF APEX TWA. 

Economisez jusqu’à 2042F 

sur un aier- retour Paris -USA. 

Vous pouvez réserver vos passages dés maintenant au 25 % du coût du voyage en frais d’annulation, 

nouveau tarif APEX (advance purchase excursion fare). Sujet à En outre, nous serions également obligés de prendre un 

approbation gouvernementale, ce tarif vous permettra de voyager supplément de tarif si ces changements avaient lieu une fois votre 
dès le. l^ ndvembre en classe économié, Serviœ Arnbassador._ voyage commencé* .'7 i 

sur les vols réguliers TWA, Boéing 747 y compris. . ' 7 : ; -Aucun arrêt eii cours dé route, si ce n'est au point de 

- Vous devez faire vos réservations . afler-re tour et acheter ; destination n'est possible à ce tarif. 

votre billet au moins deux mois avant votre départ. - Les places à tanf réchiit Apex sont en nombre limité. 

Cependant, pour le lancement de ce nouveau tarif TWÀ Apex, Afin de vous assurcrla vôtre, faites vos réservations aussi 
vous avez jusqu'au 30 septembre pour réserver un départ en longtemps à ^avance que possible. / , 

novembre. Même ai cëftû-ci a lieu le 1 er novembre. / " " - Ces économies Indiquées sont celles ’îjue vous faitessur les 

- Votre séjour en Amérique doit durer au minimum 22 jours et au tarife réguliers d'hiver en classe économie au départ de Paris, 

maximum 45 jours. pour la même destination. 

- Vous devez prendre et payer la totalité de votre billet Les tarife indiqués ci-dessous sont valables jusqu'au 31 mars 1975. 

aller-retour dans un délai de 7 jours après que vos réservations . . Ces restrictions peuvent vous sembler importantes. 

aient été faites, sans toutefois que cela puisse être moins de Leséconomies qüe vous pouvez faire ïe sont aussi Vous pouvez 

deux mois avant votre départ. bénéficier d’économies comparables à ceUes-d pour d’autres 

- Après que vous ayez acheté votre - billet, tout changement de villes desservies par TWA aux EtatsLJnis. 

destination, de vol ou de date de départ nous obligera à retenir Appelez votre agent de voyages ou TWA au 720 62 11 dès aujourd'hui 

PARIS-NEW YORK 

Aller-retour APEX : 1603 E - Vous économisez 1346 E là 

PARIS-BOSTON | 

Aller-retour APEX : 1577 F. - Vous économisez 1321 F. ? 


PARIS -WASHINGTON 

Allër-retour APEX : 1761 F. - Vous économisez 1382 F. 


PARIS-CHICAGO 

_ j 1 

Aller-retour APEX : 1848 F. - Vous économisez 1633 F. 

PARIS-LÔS ANGELES/SAN FRANCISCO 
Aller-retour APEX : 2473 F. - Vous économisez 2042 F. 
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DU TOURISME 

EJ DES LOISIRS 



Point de vue 



N’IMPORTE QUOI 
A NW0R1Ï Ql'EL PRIX. 


• I 


U NE certaine désaffection 
des Français p o u t les 
vacances â Tétrangér, Ta- 
faillite d’un grand tovr-operator 
anglais, sont,, fi la fin de cet 
été. les éléments' d’une réflexion 
â laquelle sé livrent tous ceux 
qui s’intéressent au tourisme 
dans notre pays. On a- tenté 
d'expliquer la faillite de la Court 
Line, en avançant, entre autres, . 
i’ hypothèse que la clientèle 
délaisserait « -les soleils proches 
et bétonnés » que Ton trouve sur 
la Coata Brava, aux Baléares, eh 
Tunisie. Peut-on analyser Je 'cas 
français sur ces mêmes bases ?.. 

Il est exact, que,, cet été, nos 
compatriotes- ont été plus nom- 
breux que ces dernières années 
à rester dans r Hexagone pour . 
leurs vacances. Les raisons ? 
Elles ne manquent, pas : . là 
hausse des .prix de l'énergie 
dans le courant da-Phlvez: la 
situation politique française créée 
par la mort de Georges Pom- 
pidou, et la période d'incertitude 
Inhérente é l'élection -présiden- 
tielle ; l’augmentation du coût' de . 
la vie dans les. pays réputés 
touristiques' cités plus haut :~ 
l’effort fait par certains organi- 
sateurs de vacances pour propo- 
ser des séjours en France. 
-Qu'avons-nous constaté ? 
Qu'en réalité, ce sont les pro- 
duits du « bas de la gamme », 
et non tel ou tel pays, qui ont 
été atteints par la mévente. Dès 
l'annonce des augmentations des 
tarife aériens — - réguliers et ' 
charters, — une première ans- . 
lyse de la situation.- permettait - 
de prévoir celte .éventualité. Les-' 
résultats- de la saison touristique ' 
n'ont fait que fa confirmer.' 

Sont restés en France (et ainsi 
ont ■ boudé » la Roumanie, la 
Yougoslavie, l'Espagne, le TUni- . 
sie — régions où. sont pratiqués 
le plus souvent les prix d’atta- ' 
que des ■ .marchands » . de 
vacances) ceux pour qui une 
hausse de 10 ou de 20 Va, 
même appliquée sur un prix très 
bas, représentait une augmenta-' 
tion Impossible à faire absorber 
par un budget déjà calculé au- . 
plus Juste. 

Des preuves-.. Dès le mois 
d'avril, ia Tunisie, les Baléares, 
accusaient une baisse de clien- 
tèle. alors que les long-cour-, 
riers (où parfois était exigé un 
supplément de 300 ou 400 F pour .. 
la taxe dite de carburant) ^en- 
registraient aucun fléchissement 
Autre exempte. Cet été. aux 
Baléares, ce sont les "hôtels les 
plus chers qui, en général, » 
sont le mieux vendus. 


BORDEAUX MET DE L'EAU 
DANS SON VIN 

»rès . j 'o'ic- ! ■) cou me frc.de 
■à pnx o.i :•> ••••..ro.»lt-.T.f, cav: 


;deaux G.tuit r: Millau «êvio"*-. 
neni 5-cc bO'“’"S 

• adresse? dV‘?.c-?l!C'its vir;-. 1 .90 ?' 

; 25 f- Le Nouveau Guide Gaulî- 
. Millau, nocori-îf.- m e'r.s l. ç •: h£i 


•Enfin; sM'ûrr examine ia .situa- 
tion des . tour-operafore français, 
on constate <p re ceux. qui reçoit 
naissent de* baisses "ds- l'ordre 
de 10 a 50 *U sur les inscriptions 
de 1S73:rsont ceux, qui avaient 
établi -leur réputation sur de. très 
bas prix et- qui- ne proposaient 
pas. de produits français. En 
outre.- kts ‘événements de ‘Chypre 
n’ont rien arrangé,’ mais. le phé- 
nomène de mévente était enregis- 
tré bien avant la date de la crise 
en' Méditerranée orientale. 


La réduction des marges, la 
majoration abusive des commis- 
sions ao réseau de distribution, 
conduisent à mettre sur le mar- 
ché des produits non rentables, 
et .qui faussent le -jeu. Ils -attirent 
une clientèle qui, en réalité, n'a 
pas encore les moyens financiers , 
d'accéder à un tel mode de 
vacances et qui s'effarouche et 
-dlsparalt-au moindre' nuage éco- 
nomique. . 

- Cettd création « artificielle » 
est gfaVe. càr établir alors des 
prévisions à un an de distance 
-r délai minimum pour préparer 
une saison, — en tablant sur on . 
pareil, .potentiel, relève plus de 
la voyance que du marketing. Oh . 
volt tout I» danger pour. une. 
activité. art train de parvenir au. 
stade industriel. C’est, en; effet, 
sous cet aspect 1 d'industrie nou- 
velle que doivent être considé- 
rées les perspectives du tourisme' 
dans , les dix prochaines années. 


Les- vacances à forfait pe trou- 
vent, en France, que 3 a /» d ‘ac- 
quéreurs parmi lès vingt-quatre 
millions de nos compatriotes qui 
partent en vacances (selon les 
normes' de. fJNSEE), ■ alors .que (. 
les '-marchés- anglo-saxons ou 
Scandinaves évoluent entre 8 et 
14. Va. Il est donc évident que 
nous aHons assister -en France 
k la naissance de géants du 
tourisme. 

A nous de savoir tirer les 
enseignements des échecs étran- 
gers d'aujourd'hui, et -de retenir 
cette- première leçon : ne pas 
vendre n'importe quoi, . & n'im- 
porta quel prix. 

Si,, dans un premier temps, une 
folle politique de prix d'attaque. 

(f abaissement des marges, d'aug- 
mentation des frais, de distribu- 
tion séduit uns nouvelle couche 
de clientèle, on voit mieux, 
désormais, les retours ds mani- 
velle qui peuvent en résulter. 

Dans -un métier soumis à autant 
de conjonctures différentes . — 
politique, soqjale. économique, 
climatique, sanitaire (le choléra, 
par exemple), — et qui exige, 
par conséquent, une gestion 
minutieuse ; à une époque où 
l'on, vêtit freiner .là consomma- 
tion et où le g A c h I s est 
•condamné, il est temps de recon- 
sidérer les objectifs et,, surtout, 
d'habituer dés ê présent le public 
à l’idée simple que tout » pale, 
même un charter, à son juste 
prix - 

JEAN-PIERRE HUTIN. 

directeur général de ■ 
Vaoanoea 2000. J 


Un site et ses pierres 

_ . ..ii. 

LE LARZAC 

DES 




O N dit déjà que, cet été, un 
peu moins de Français ont 
. . cherché hors de leurs fron- 
tières le « site peu. connu » ga- 
rant d'un dépaysement dans le 
temps, devenu une des. exigences 
majeures du voyage- de vacances- 
Faut-il aller toujours . plus • loin 
pour rencontrer l'équivalent, de ce 
que furent l'ile grecque sans tou- 
riste et le village d'Anatolie In- 
tact P If Vqgît .de découvrir où 
•Ile se trouve une. région en prïn- 
; cq>e- réchàopant au -découvreur. 
Pourquoi pas. dans ce Larzac dès' 
Templiers où .nous ‘introduit une 
récente plaquette courte mais 
convaincante et soignée d'André 
Soutou, intitulé .« la Comman- 
derie de Sa i nte-Eu la I i e-du- Lar- 
zac »? 

La poursuite de l'ile déserte 
étant toujours, plus ou moins sou- 
tenue par. dette de i'île au tréshr, 
ce tfe, exploration des paysages;', qui / 
ést 'assez rnonofone, et des ruines 
austères, vera le sud-est de l'Aveÿr* 
ron,'- près 1 des limites du Gard et 
' de 1 l'Hérault, - risqua -de décevoir, 
ceux qui croient* aux légendaires 
caisses d*br . des Templiers. - Les 


« trésors cachés » du Larzac 
n'en existent pas. moins.. André 
Soutou les a rencontrés tous les 
jours,, pendant des années de 
patientes et ferventes observa- 
tions ici résumées. Il nous invite 
à les partager. H suffit de « lais- 
ser 'sa voiture » et de sé mettre 
en tenue de marche dans l'air vif 
du plateau calcaire. Là, le vrai 
trésor des Templiers se révèle 
dans la mise en valeur exem- 
plaire de la région et dans l'or- 
ganisation de leur Commanderie. 

Déjà le» militaire s- / 

Alors, au milieu du douzième 
siècle, ^implantation . militaire sur 
le Larzac (déjà !) se caractérisait 
par le respect .des civilisations 
locales., l Les Templiers et' les 
Hospitaliers, qui leur succédèrent 
après l'arrèstation massive due à 
Philippe le Bel, en 1307, et la dis- 
solution de l'ordre, -ont loissé-, un 
ensemble de chartes rédigées non 
en latin mais en langue locale. 
André Soutou puise largement 
dons le « fonds de. Malte », des 
archives . départementales ’ de la 


| État actuel 
Extension envisagée 


Haute-Garonne à Toulouse, où 
les documents administratifs en 
langue d'oc du douzième siècle, 
venus de la Commanderie de 
Saïnte-Eulalie, sont - pqrtlculière- 
. ment précis, abondants et d'une 
lecture savoureuse. 

Ces textes suffisent pour 
reconstituer la politique d'instal- 
lation de l'ordre qui élimine peu 
à peu la tutelle des seigneurs 
locaux et l'appartenance à des 
abbayes lointaines (Conques, 
Saint - Guilhem-ie-Désert),* grâce 
à. d'habiles achats et â une non 
moins habile manière de susciter 
les donations : « Donations □ 
Dieu et à la Commanderie. » 

Bien entendu; en échange des 
fermes, la Commanderie devait 
recevoir * èf assurer le salut » 
des « donna ts s. . Ainsi libérée 
d'une double- autorité, la popula- 
tion se- concentre sur trois points 
d'appui bien gérés et protégés : 
Sainte-Eulalie, la Couvertoîrade 
et La Cavalerie. Au dix-septième 
siècle, les Hospitaliers, comme 
l'avaient fart les Templiers, inves- 
tiront sur place dons des aména- 
gements le produit de leurs rede- 


A pied, parle train ou 
en voiture... 


car ferries ■■ ■ 

Sëalink 

LA PLUS GRANDE FLOTTE POUR L’ANGLETERRE 


Brochure Sealink 
dans les gares et Jes bureaux - 
de tourisme SNCF, aux 
Chemins de Fer Britanniques Pans, 
dans les Agences de voyages 
ou à Air-Transport, 

*4, rue de Surène, Paris 8°. 


A SUIVRE. 


C ’EST avec une satisfaction 
évidente, mais où transpa- 
raît toutefois une solide 
pointe ff amertume, que les- pro- 
priétaires d’hôtels dits t .'de pré- 
fecture » (les établissements non 
homologués « de tourisme' » par 
le .commissariat générai) ont 
accueilli les récentes décisions 
aux termes desquelles Es pour- 
ront désormais Voir, plus aisé- : 
ment leurs chambres accéder à 
rtuunaiogatian otBdelle ec, par- 
tant, bénéficier à leur tour des 
prêts, accordés par le 7DJ3J& 
(Fonds de développement éco- 
nomique et social) à rhûteUerie 
classée. En effet. Mj Gérard 
Ducxay, . secrétaire. d'Etat àu 
tourisme,.- annonç ait récemment 
qu'on nouvel arrêté ramenait 
A sept .le nombre minimum de 
chambres .nécessaires, qui était 
jusqu’ici fixé à dix; - . 

- - Combien sont-ils oes hôtels, 
que leur appellation actuelle 
plutôt péjorative dessert sou- 
vent bien injustement ?. 31 est 
encore difficile de les recenser 
très_p.ré.cisémeni puisqu'un 
trouve pêle-mêle sous une même 
étiquette des - établissements 
mieux que c convenables », cor- 
respondant aux 1 et 2 étoiles 
anciennes normes, et des 
endroits réellement sardides_ 

Pourtant, le recense ment 
mené en 1967 par 1TNSÊE, 
dernier travail officiel en date,' 
faisait état de trente-cinq mille. 

| trois cent vingt-hôtels totalisant 
quatre cent sept mille chambres 
— toutes catégories confondues. 
Un chiffre loin d’être négligea- 
ble, lorsqu’on le traduit en pour- 
centages, pour constater qué ces 
anonymes représentent- un tiers 
de la capacité totale de l’héber-' 
gement de. nas" provinces.; et 
deux tiers de celui de la capi- 
; taie . ... 



I ASSOCIATION! 

>E RENCONTRE ET 
LOISIRS POUR 
CELIBATAIRES 

qui 

— ds muhiplfer vos rafariois 
IrnaKUlinw «féminines! ; 

— ds port ici psi è dw soirées 
dansantes : 

— de passer vos vacances 
mc d ‘autres célibataires. 

Dam. une documentation i 

® ELYSEES RENCONTRES 

26 rus Chai gr in 
751 16 -PARIS 
Tél. : 266.QZA7 (24h. sur; 

■■■A DECOUPER I 


-M. Robert Rabier, président du 
Symttcat national de l’hôtellerie 
non homologuée,' dit les raisons 
dé oettë amertume -évoquée plus 
haut : « St nous sommes très 
faoorübies à? cette récente modi- 
fication des normes, noms ne 
pouvons pourtant que déplorer 
qu'elle. ' intervienne seulement 
aujourd'hui, alors que nous 
avons hataiOé des années 
durant, alors -que, surtout, le 
reclassement des hôtels de tou- 
risme est terminé, et que nom- 
bre de nos adhérents se sont 
lancés dans de très coûteux 
investissements pour être agréés 
à ■ TTiotwAogatian , ... investisse- 
ments que les nouvelles disposi- 
tions auraient considérablement 
réduits.. > 

Autre grief, et non des moin- 
dres^ le maintien d’une T. VA. 
inexplicable 'et écrasante : « Par 
un inexplicable phénomène, nos 
hôtels — des hôtels * modestes s 
par définition — restent assu- 
jettis à un taux de Z’.V.A. . de 
17 J0%, alors que la logique 
voudrait qu‘ü soit ramené, â 
l'instar de celui des terrains de 
camping, à 7 % seulement Si 
nos JiâteUers ne se sentent pas 
encouragés par .une fiscalité 
assouplie , je doute qu'ils mani- 
festent tout F enthousiasme que 
ton semble attendre d’eux! » 

H est souhaitable que le nou- 
veau secrétaire <TEtat au tou-, 
risme se penche plus attentive- 
ment que ses prédécesseurs sur 
ce- dossier; son désir parait 
affirmé de doter enfin le - pays 
d'un potentiel d'hébergements 
accessibles à des budgéte «mo- 
destes». 


A cet effet, M. Dnczay a an- 
noncé aussi «us espoir sur ce 
qztfl est convenu d'appeler aies 
u chambres d’hôtes» style Bead 
and Brèakfagt anglais », c’est-à- 
dire chambre, ch es l'habitant 
avec petit déjeuner. Dès l’an 
prochain, deux réglons — non 
encore déterminées — serviront 
de banc d’essai pour une expé- 
rience quL si die devait être 
positive, pourrait modifier gran- 
dement daivt un avenir relative- 
ment proche les habitudes des 
Français en vacances, ; 

liais le problème fiscal que 
pose nécessairement la formule, 

reste entier: comment — une 
fois vaincues les probables réti- 
cences de nos compatriotes & 
ouvrir leurs portes à des « étran- 


gers» — le ministère de l'éco- 
nomie et des finances entendra- 
t-il taxer ces ressources para- 
hôtelières d’un caractère- très 
particulier en France, mais 
dont l’Europe — et notamment 
la Grande-Bretagne — a depuis 
longtemps su apprécier les 
bienfaits, au double plan de la 
rentabilité et de r agrément du 
voyageur ? C’est à M. Fourcade 
qu'appartient la réponse. Une 
réponse qu’il devrait livrer sans 
plus attendre, si l'on -veut penser 
en temps voulu à l’été pro- 
chain. 

J.-M. DURAND-SOU FF LAND. 


vances ; embellissement du châ- 
teau, fontaines publiques, etc. 

V escalier dans le toc 

André Soutou a photographié 
pour illustrer une visite archéo- 
logique de ces rudes murailles, 
qui ne manquent pas de dignité, 
ce qu'il reste du système défen- 
sif du château de Sainfe-Euia- 
lié au Larzac, devenue Sainte- 
Eulalle-de-Gemon : mâchicoulis 

sur arcade, couronnement des 
tours d'angle curieusement sur- 
montées d'une paire de poulies 
taillées dons la pierre, etc. U a 
entrepris de relever des fresques 
du dix-septième siècle, encore 
fraîches mais toujours menacées, 
et des inscriptions. Surtout, il 
nous invite de façon directe et 
persuasive, sur un ton juste, à le 
suivie sur ces itinéraires du 
- Larzac où l'on croise encore « de 
grands troupeaux de brebis 
laitières où de moutons transhu- 
mants ». Il a déjà consacré aux 
voies anciennes (voies romaines 
et médiévoles.^) et à La Couver- 
tolrode, d'autres petites pla- 
quettes où l'on apprend à voir la 
. fenêtre bouchée, l'escalier dans 
'le roc/ ld"tirteïrie de la bergerie 
. ou, en remontant dans te temps, 
le dolmen, les restes de la sta- 
tion routière des Romains, trans- 
portant à des de mulet des pote- 
ries entre -ces points sur la carte 
. qui deviendront Millau et Lodève. 

Surtout, il fait systématique- 
.ment l'économie de l'érudition 
comme telle : sa manière de 
citer Jes textes ou ses appels à 
la toponymie semblent venir sim- 
plement enrichir la pure Observa- 
tion d'un paysage par un prome- 
neur solitaire. 

PAULE-MARIE GRAND. 

A. Soutou. 2a Commanderie 
0e Satnte-EvIaMe, « de Larzac », 
54 pages, 1974. 10 F. O.O.P. Tou- 
louse 1575-25. A. Soutou, 38, rue 
des Cèdres : 2a Couoertotrade, « le 
Larzac autour de La Ccr u vertol- 
rads», 32 pages, 1073. g F; en 
edUaboratlon avec Claude Rivale, 
Mongeard en Lavrageait, 32 pages. 
1974. 9 F. 



Circuits Touristiques 
de 3à 7 jours 
pour découvrir la 
République Démocratique 
Allemande 


Le.RElSEBURO de la R.D.A. vous 
propose trois intéressants circuits, à 
des prix choc, pour visiter la R.D.A. .. 
Départs chaque semaine jusqu’au 23 
septembre (sauf Ire semaine de sep- 
tembre) - Circuits en autocar ou en 
voiture particulière. Hôtels Ire caté- 
gorie - Guides et interprètes. 

• Circuit A s 3 jours 

Berlin, Dresde, Meissen, Leipzig, Berlin. 

• Circuit B i 5 jour* 

Berlin, Dresde, 

Leipzig, Wfttenberg, Potsdam, Berlin. 

• Circuit C s 7 jour* 

Berlin, Dresde. Meissen, 

Leipzig, Weimar, Eisenach , Erfurt » 

Potsdam, Berlin. 



Pour tous renseignements 
concernant ces circuits et 
toute forme de voyages Indi- 
viduels ou en groupe, 
c onsu ltez : 

CGrrr : 10, rue de Sèze 
75009 - PARIS TôJ. 742-43-50 

TRANSTOURS : 149, av. de 
l'Opéra- 75009 PARIS 
Tél. 742-47-39 
WAGONS-UTS : 14, Bd des 
Capucines - 75009 - PARIS 
Tél. : 260-33*10 
ou votre agence de voyages. 
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DE MOULINS A MOULINS 

Circuit royal en Bourbonnais 


, * % 

1 * ■; J * 
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P ARFOIS assimilé, à tort, 

à l’Auvergne, le Bourbon- 
nais, autant que sa voisine, 
plus rude, plus sombre, forme 
à lui seul une province, avec ce 
que cela comporte d'originalités 
rassemblées, d'unité propre et 
véritable. Les rois de Fiance 
l’accréditèrent dès son rattache- 
ment à la' couronne, en 1527, 
et en Cirent l'apanage, de père 
en fils, de la dynastie bourbon- 
pjenne. La famille royale, dont 
le nom se ramifiait par le jeu 
des alliances partout en Europe, 
donnait ainsi un gage d'affec- 
tion particulière. C'est Fran- 
çois Tr qui réclama l'héritage 
bourbonnais au célèbre conné- 
table. 

A parcourir la région — l’Ai- 
lier actuel recouvre à peu prés 
la province d’autrefois. — on 
peut aisément faire revivre dans 
leur cadre ces premiers ducs de 
Bourbon, dont la seigneurie 
naquit & Bout bon-l 1 Archam- 
bault Les curistes, prenant les 
eaux, voient les ruines de la 
demeure. Au 131 des routes, en 
rayonnant autour de r an derme 
capitale du duché, Moulins, on 


Correspondance 

Les « mauvaises 
roulantes » 
du réseau Ouest 

Nous avons reçu la lettre 
suivante : 

Je ne dois pas être le pre- 
mier à vous signaler le ser- 
vice déplorable de restaura- 
tion sur les trams du réseau 
Ouest ( Montparnasse). Ma 
dernière expérience confirme, 
hélas ! les précédentes. . 

Outre que la prétendue 
carte était incomplète. Us 
denrées étaient à la limite 
de la fraîcheur et la aU&on 
laissait piàs qu’à désirer : 
un céleri rémoulade qui avait 
le goût de la rémoulade mais 
non certes du céleri, des côtes - 
d'agneau mal cuites, o4 S y 
avait plus à donner à man- 
ger au chien qu’au client, 
une garniture de mauvaise 
cantine, une pâtisserie deve- 
nue fruit ; seul le plateau de 
fromages sauvait r honneur, 
et encore-. Le tout pour 
36 francs, sans parier aune 
demi-boutetOe de beaujolais, 
indigne de celle appellation, 
plus ou moins contrôlée,, à 
Il francs. 

Mais cette cuisine de mau- 
vaise roulante serait passée 
si l'accueil, le service et l’at- 
mosphère avaient été ceux 
d’un restaurant. On com- 
prend que le personnel pa- 
raisse las, las d’un régime 
de travail un peu trop dur 
et, surtout, d’être obligé de 
servir des plats de gargote, 
las d’entendre des réclama- 
tions courroucées, puis amu- 
sées, auxquelles fl ne pouvait 
mais. La désinvolture dit chef 
de brigade, à la limite de 
rmsalence, était sans doute ■ 
à la mesure de son découra- 
gement 

St ton ajoute que la pro- 
preté de l’ensemble est pour 
le moins douteuse, on est 
consterné que la SJi.CJ’. ait 
confié la restauration & cet 
établissement qui ose s’appe- 
ler Rail-Service. C’est vrai- 
ment porter atteinte à la 
renommée de la SJ/.CÆ. et 
c’est tout simplement se 
moquer du monde. 


HOTE15 REGOflTfTlANDB 


Province 

« BQ RDEA 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
*** N. Appui calmes, « A M S TTC 
Centre affaires et spectacles 
3. place de la Comédie, Bordeaux 
Tél. : 52-64-03 à -06. 

Côte d’Asur 

MENTON (061 


HOTEL DU PARC **• NN Prés mer et 
casino, plein centre parking Gd parc 


HOTEL FRANTEL •** NN (FL centre); 
ent. neuf, calme, jardin, piscine 
chauffée. Pension compléta : 120 P d 
1/2 pension : xOO P t.t.c. I 


Suisse 


HOTEL VALSANA - lr- classa 
courts de tennis. Piscine plein ali 
et Piscine couverte. 


LA CAPITELLE ■» NN. Cadre uédl 
vaL Séjour ou étape Sud Valent 
3 km A7, N7 Pension depuis 90 
T6L (75) 61-02-72. 


retrouvera nombre de leurs sou- 
venirs que le temps a, hélas i en 
grande partie dispersés eu vent 
de l’histoire. Les. Bourbons bâti- 
rent dans leur fief selon des 
nécessités mate aussi, et c’est 
notre chance, au gré de leur 
fantaisie. 

A Moulins, le vieux château 
semble s’abriter derrière la 
Cathédrale ; on s’arrête Là. plus 
volontiers pour admirer le trip- 
tyque du • Maître s, chef- 
d’œuvre de la peinture française 
du quinzième siècle, dont un 
timbre a multiplié récemment 
un fragment de beauté. En 
direction du sud-ouest, à 12 kilo- 
mètres, Sou vigny. Les ducs y 
sont â jamais présents : l’église 
abbatiale Saint-Pierre (onzième 
siècle) renferme la sépulture 
des ancêtres, inhumée là avant 
leur accession au trône. 

De Moulins, par la RJ*. Plon- 
geant 1* Ailler, an rejoint S&int- 
Poarçain. sur la Sioule. La 
rivière est devenue sage, après 
un amont plein d’impatience, 
ayant taillé d’âpres gorges dans 
les roches que lui opposait le 
Massif Central Dès le haut 
Moyen Age, Saint-Pourçain 
connut une juste célébrité : pour 
ses vins à déguster en- regar- 
dant les éleveurs du Charolais 
concluant Les ma.m’hfa par de 
Joyeux < tope là ». Renommée 
aussi la belle église Sainte- 
Croix, dont l’appareillage som- 
bre rehausse ia sobre architec- 
ture (diadème, treizième siècle). 

Derrière l’abside, & droite, un 
panneau Indique Ch an telle 
(RIT. 887). L’abbaye bénédic- 
tine, peu connue, est logée dans 
ce qui fût-nu des châteaux des 
intrépides ducs; sa fondation 
remonte à 936. lies vieilles mai- 
sons alentour achèvent de don- 
ner à Chantede ce ton grave 
mais accueillant des cités 1 char- : 
gées d'ans. 

La départementale 42 conduit 
à Gannafc, aux confins de la 
T .1 magne et des dernières, collines 
qui en ia bordant, dominent la 
plaine. Site privilégié où s’ar- 
rêtèrent les légions romaines : 
un autre château des Bourbons, 
les remparts, les demeures mé- 
diévales. tout confirme l’Impor- 
tance et l’histoire de la vüle. 

En suivant ia R-N. 9 A, on 
traverse d’abord la Limagne 
bourbonnaise, agricole, ensoleil- 
lée. La grande limagne . - 1 qui 
la prolonge, s’étale sur la droite, 

« communicante, roulante, com- 
merçante, terre riche, concentré 
de fertilité ». telle que Ta décrite 
le poète-écrivain Henri Fourrât. 


Une taverne pour le roi 

Traversée la forêt de Mont- 
pensier. on arrive â Vichy. La 
ville d’eaux, grâce aux aménage- 
ments du fleuve, a reçu une 
nouvelle ampleur. En pleine 
saison, ranimation, rivalise' avec 
l’élégance ; mais l’hiver, sous Les 
arcades désertées bu le long des 
ombrages solitaires - du parc. 


UN CHATEAU^ EN ILE-DE-FRANCE 

Jossigny, ses chinoiseries 
et son air baroque 

L E domaine de Jossigny, situé non loin de Lagny. qu’on atteint 
par la départementale 10 et qal comprend un ehfiteau Louis XV, 
un parc et *00 hectares de bonne ferre de Brie va sans doute 
être coupé ou plus exactement écorné par r auto routa A 4 qui marquera 
la limite sud de ta nouvelle vffl s de MameJa-Veilée 

Or le château et son domaine ont été donnés è l’Etat U y a vingt 
ans par leur dernier propriétaire, le baron de Rofg." è condition que 
(ss terras ne soient pas morcelées , et cola a tin de constituer un 
exemple de ce qu’était un domaine seigneurial sous l'ancien régime 

Construit en 1748 par Claude-François lé Conte des Graviers. 
conseiller au Parlement de Pans, le oh&taau de Jossigny est un des 
seuls spécimens de style rocaille de la région parisienne 

Si la façade sut la cour d’entrée, encadrée de deux bâtiments 
bas et qui présente un corps centrai décoré de refends, surmonté d’un 
tronton triangulaire resté très classique d’allure, la façade sur Jardin , 
dont la style rappelle un peu la pagode de Chanteloup que le duc de 
Cholaeul fit élever è ia même époque dans la forât tf Am boise. esi 
beaucoup plus Inattendue sous le ciel d'Ile-de-France. 

Le corps centra/ an refonde, tes balcons ornés soutenus pair d’élé- 
gantes consoles sont défi très • baroques • ; mais c’est la torture qui 
offre te plus <f originalité. La grand comble se prolonge sur /as pavil- 
lons d’angle et le rotonde centrale par des toits Incurvés fout è tort 
dans te style des - chinoiseries m du dlx-huitlème. siècle. 

L'intérieur du c bâteau. qui est remarquablement conservé, a gardé 
toute sa décoration oi son ameublement d’origine. Mais, ai le château, 
de Jossigny, son pare et ses communs sont classée monuments histo- 
riques. cafte protection ne s’étend, pas au domaine proprement, dit, et 
l’Etat va devoir se prononcer entre robllgdtlon de respecter les clauses 
da te donation. Cest-è-dlrg refuser te passage de l’autoroute sur tes 
terres, ou celle d’accepter te tracé maintenant fixé de l'autoroute 

iC VlSR«S riwiMinln «t 1 imitl- 


HALTE MAGNYTOISE 


l’évocation des ducs sera plus 
nostalgique : leur lointain passé 
flotte encore dans l’église Saint- 
BLaise ; ce fut leur ancienne 
chapelle. Rattaché â Vichy — 
sans en être un faubourg, — et 
cité plus ■ ancienne. Cusset fut 
le lieu d’une recontre historique. 
En 1440, dans une taverne de- 
venue monument historique, 
Charles vu se réconcilia avec 
son fils Louis SX Le duc de 
Bourbon avait aidé à la fomen- 
tation de la révolte— lies maisons 
à encorbellement, & pignons, 
l’église romane, ont peut-être 
assisté aux fastes royaux du 
quinzième siècle. Il ne reste plus 
qu’à imaginer les remparts que 
Louis XJ avait fait édifier. 

Des épices sur la berge 

L’Ailler conserve au sortir de 
la Limagne les lents méandres 
que lui facilite la- plaine. De 
part et d’autre de Saint-Yorre, 
au soufr-ari aquifère, deux 
haltes encore. L’une au castel 
presque inconnu et caché der- 
rière ses frondaisons, de la Poi- 
vrière. issu directement d*une_ 
époque de féodalité pacifique, 
assez . peu remanié, le- château 
tirerait son nom du lieu où. sur- 
la berge, , étalent déchargées - les 
épices. L’Allier coulait - alors 
juste en contrebas. Sur la tour 
polygonale de l’Intérieur, au- 
dessus de la porte d’entrée, dans 
un raffinement qu’apporta la 
Renaissance, sont sculptées Les 
armes des seigneurs fondateurs, 
les Groing, nom qui sous-entend 
force et rudesse ; trois hures de 
' sangliers. En face, sur l’autre 
rive, le château de Busset. 
Construit au quatorzième siècle 
par les sires de Vichy, fl est la 
possession de la famille de Bour- 
bon -Busset. descendant deLouis, 
évêque de. Liège, ffls.-.âu duc. 
Charles I", écarté du- tripe. 

Four rentrer, selon le temps 
dont on dispose, deux itinéraires 
possibles. Soit directement par 
CharmeU, la forêt domaniale de 
Marcenat et l’abbaye de Saint- 
Gilbert, très artistiquement res- 
taurée ; soit en faisant par la 
RN 106 B puis la RK. 7 C, le dé- - 
tour jusqu’à Lapalisse. Juché 
sur un promontoire, le château 
renaissant s’impose à la vue. 
Gris et austère du côté de la 
ville. Q se révèle d’une prodi- 
gieuse harmonie, -quand; en 
ayant fait le tour, on découvre 
sa façade Intérieure. Les bri- 
ques colorées dessinent sur les 
murs des figures géométriques ; 
la chapelle du quinzième siècle, 
légèrement en ressaut, rompt 
sans la défigurer la perspective 
qu’agrandit le parc. On rega- 
gnera Moulins par la RH. 7. Le 
jaquemart, qui se dresse en 
parallèle aux flèches des clo- 
chers. rythme impertubablement 
et éternellement le. t emp s. Il 
reste à se fblze servir l'eoyon- 
nade », le civet d'oie, orgueil 
culinaire de la région. Certains 
disent mftma que ce mets avait 
les faveurs des ducs» 

DOMINIQUE VERGNON. 


M AGNY, paisible bourgade, du 
Vérin, terre de Taneianna 
France, limités par le pays 
de Bray. la Seine et l'Oise, compte 
encore quelques -maisons anciennes 
et de beaux hôtels Louis XII! et 
Louis XVI. 

Les commerces d'antiquités et de - 
brocante y sont nombreux, et cha- 
cun, dans son genre, mérite une 
visite. Cf adonna, 50. rue de Rouen, 
est un vrai - broc », ■ traditionnel ; 
Nielsen. 53. rue de Paris, s'est spé- 
cialisé dans les ialences de qualité : 
Jailier, s bis, rue de Crosne, pré- 
sente un bon choix de marchandise. 
On verra aussi les maisons PegheJre, 
4, boulevard Daflly. et Orange, 8, rue 
de Crosne. Mais la demeure de 
M. et Mme Simon, 27, place d’Ar- 
rrres, mérite un long moment d'atten- 
tion. Georges Simon et son épouse 
font partie de ces .antiquaires, de 
plus en plus rares, qui aimant et 
connaissent & fond le métier, qui 
sont capables de parler pendant des 
heures de leur amour des objets, 
qui sélectionnent bien leur marchan- 
dise, qui pratiquent des prix hon- 
nêtes (toutes les étiquettes sont 
facilement visibles et tout est livré 
remis en état) et qui savent accueil- 
lir le client. 

Trois pièces sont consacrées â 
l'exposition de -le marchandise, II y 
en e pour tous les goflts et toutes 
les bourses. Nous avons vu beau- 
coup dé beaux meubles, des 
tableaux, des bibelots biens sélec- 
tionnés, des sièges, des lampes 
anciennes montées avec des abat- 
jour .toujours harmonieusement choi- 
sis (600 F à 4 000 F) ou au goût 
du client 


Dans la première pièce du rez-de- 
chaussée, en principe réservée & 
(‘acajou, nous avons remarqué un 
fauteuil de repos Louls-Phitippe. 

2 400 F ; des assiettes pariantes, dont 
une série de cinq, en Glen (65 F 
pièce), évoquant le transfert des cen- 
dres. A noter encore une bonnetière 
de Haute-Normandie dans sa forme 
originelle, ce qui devient rare. 
4 300 F ; une betle table à Jeu, en 
acajou de Cuba, pieds Jacob, 
1 600 F et un bureau tout A fait 
exceptionnel 13 400 F. 

Amoureux des bols sculptés, 
Georges Simon nous a montré trois 
panneaux (environ 80 x 110) double 
face, provenant d'un autel Louis XTV, 

3 200 F ; une paire de volets inté- 
rieurs espagnols du dlx-eeptldme 
siècle, 1 700 F. Nous avons aussi 
remarqué, quelques objets d'art 
populaire, bien sélectionnés (50 F â 
100 F) ; une targette de portail dlx- 
ssptiëme siècle, 600 F ; une serrure 
marquée 1756. 160 F. 

Dans une anciènne buanderie, qui 
constitue (a deuxième salle d’exposi- 
tion du rez-de-chaussée, est entre- 
posée la marchandise destinée, en 
principe, è dee budgets plus moyens. 
Nous y avons cependant vu une 
pièce tout à fait remarquable : une 
armoire Directoire en chêne, trans- 
formée sous -Charles X « â la 
girafe », avec incrustations de palis- 
sandre- et da citronnier. 

Dans l'escalier qui -conduit eu 
premier étage, on remarquera une 
série de cinq gravures de Deumier 
(150 F Tune), une paire de bois dorés 
sculptée, Louis XV, 1 600 F, et uns 


pairs de Médicis. dix-huitième sft. 

cle, à anse, 2 200 F. 

La pièce du premier abrite la 
haute époque et le dlx-hulllème siècle. 
Nous y avons vu un beau fauteuil 
Régence, non recouvert, 6 300 p, 
une ravissante table Louis XV, pro- 
vençale, à pieds de biche, 2600 F; 
une paire de vases japonais, dix- 
huitième siècle, 1 500 F les deux, 
Georges Simon expose là ses 
plus beaux tableaux, il retrouve 
alors ses premières amours — h 
fut longtemps commissionnaire en 
tableaux pour les musées nationaux 
et les grande collectionneurs — et 
joint à chaque toile une petite fiche 
d'information. 

La brocante de Magny mérita 
une visite, le magasin de M. et 
Mme Simon, une longue halls. 

ELVIRE VALOIS. 

PROCHAINS MARCHES, FOIRES 
EXPOSITIONS 

• Gennertl liera : 8 au 15 sep- 
tembre. 

• Haut - de - Gagnes : Jnwyu'ay 

8 septembre. 

• Ztxrlch : Jusqu’au B septembre. 

• Bar-le-Duc : t au S. septembre. 

• Paris, magasins « Au prin- 
temps s : Jusqu’au H septembre 

• Besancon : 12 au 22 septembre, 

• VUleneuve-lès-Avtgnen : 13 au 
20 septembre. 

• Epemau : 30 au 23 septembre. 

• Compïègne : 20 au 23 sep. 
temtu. 

• Chaton : 37 septembre an 

0 octobre. 

• Paris, porte de Pantin : 27 sep- 
tembre an 6 octobre. 

• Paris, Biennale des antiquaires : 

3 an 20 octobre 


étetess. 


N* 571 


ROMANTISME 


( Championnat de Lettonie, 
Riga. 1074) . 

Bl an c s ' : I. SXLVAN. ' 
Noirs-: J. t?Ef nSEVXCL 

■’ - Défense est- Indienne 


i. 04 en 

A C4 - . : CS 

LdS dG 

4. Cf 3 - 56 

5. g3(a) Fg7 

A Fg2 fi-t 

7. Cf3- £6 

a e-e(b) éxas 

3. çxdi * 6 (çl 

l». ad - Cb-d7 

ÜUL.Cd2Cd) XéS(é) 


12 . hl(rt 

13. Cç4 

14. Ca3 

15. é4!(l) 


TbS 
C£5(g) 
Ch5(h) 
0 10 ) 


24- aXbJ aXb5 

25. Ccx-d6 - 

TbfilKq) 

26. F63 - > Fe5ï 

27. Ta7(rï 

TfcdJSÎlB) 
26. Cxd6 Fxdfi 
20- -Tg7+ttl . RbS 
36. TalOi) DhSUvl 
3L T <17 .. -n>2+ ■ 
32. aa DIS 

U- Ta-a7 ( w J DÏ1+ 
34. Ré2 4BXU2+ 


116. èXfS Fxfî(fc) 


17. g4 FXg4!(l> 
16. taXg* ■ DM!, 
. *xb5 TfSHm) 
.-Mî(n) FM 

- Cë4(Ol Cg4 

- DXS 4 DX*4 
. Cç4 b5!!(p) 


35. Rdl 

36. Rd2 

37. Rdl 
36. Kd2 
39. Rdl 
49. Bd2 


Db3+ 

DM+ 

Dbi+ 

Db4+ 

DM+ 

FéSU(x) 


|4L- Fh3(y) 

42. Ké2(e) Dç2+ 
[43. aatui : Ddi+ 
44. abandon(ab). 


a) A de nombreuses reprttteà nous 
avons -rencontré la c Défense 

s dans mim» de M grandes 
variantes à la mode : 1. dé. G». ; 
2. ç4, 46; 3. Oç3. ç5 : 4. . 05. éxdG : 
5. çXdS, d« ; 6. «4. gfl : 7. CI3, 
Fg7 :■ a. Pél 6-0 : fl. (Ml Tés : 
ML- Od2 ou 10. Dç2. Ce développe- 
ment du F-R en . flanebetto (et -non 
en é21 est a asbt une construction 
souvent jouée qu'au retrouve dans 
plusieurs systèmes de la « défense 
oat-lndieniM ». 

b) L'Idée tactique d’obtenir Immé- 
diatement un avantage en -ouvrant 
le Jeu par 8. dxéfl se -révéle finale- 
ment favorable aux Noirs porte 8— 

FXéfl (et non 8 txèB : 9. (ML 

CpC : 10. CgS! menaçant U. Cg-64) ; 

9. CgS. FXç4! : 10. PXb7. Cb-d7; 
U. *Xa8 (si IL DXûA hSl:. 
12. Pxa 8, DXB0; 13. Cf3, Céil ou 

12. CO. Tb8 OU 12. Cg-44, CX 64 -ï 

13. FXéL TéSI). DXa8 : 12. -0-0, 1 
05 ; 13. DÇ2, Té8 : 14. TSL hé : 
15. C13, 04 et les Noire pour la qua- 
lité, ont une dangereuse Initiative. 

ç} Une position critique Intéres- 
sante. Les Noire ont le choix entre 
deux plana, soit 9—, Fg4 : 10. Cd2. 
Dd7 : 11. aA Fh3 : 12. CçA Fxg2 * 
13. Rxg2. Tf-é8 : 14; f3 avec avan- 
tage aux Blancs, soft 3.~. Cb-dT : 

10. Cd2. 18; a M. Tb6: 12. Cç4. 


C46 ; 13. a5, C45 ; 14. Cb6, Oc7 ; 
15. Db3, JM7 ; IA h3. Fb5 ; 17. «4, et 
les Blancs . disposent d'une légère 
supérlorltA Pstfcevlo, qui terminera 
second du championnat derrière 
glpntcbTiHroT, choisit oe second pian 
en lui apportant quelques retou- 
ches personnelles pertinentes. A 
noter que l'Idée de Rortaehnol, 
Ara Cas, reste d'us, usage délicat 
après 10. Od2, Cç7 : Cç4 : 

si 11.— b5? : 12. CxdS!, Dxd6; 

13. FM, Dd8 ; 14. dS et si ZL M TD8 : 
12. FM, Cé8 ; 13. CéA 

d) Manœuvre classique visant â 
Installer le C-R sur la esse ç4. 

e) Après IL.» TbS : 12. Cç4 la 
réplique 12 — . Ob6 échoue è cause de 
T3. Cxdffi 

n SI 12. as, b5 : 13. axbfi. Cxb6 
‘ IC Ob3, CW j 15. Ta4. Cb6 : 16. To2, 
Cç4 (empêchant 17. CaS) ; 17. Dd3, 
Tb6f: 1& Dxç4> Tb4 et 19_ Txb3.' 
SI 12. CcÂ CbB ; 13. Ca3, Fd7 : 

14. a5, Cçg ; 15. CçA. FbS ; 16. DD3. 
Dd7 ; 17. Tél, Tb8 : 18. Ca3, Ca7. 

S) Plus aeùt. apparemment, que 
13 — . CUL .... 

A) Bloqués sur l'aUa -D, les Noire 
tentent de se dégager sur l'aile -B 
par 15. ra .O avant- d’être complète- 
ment asphyxiée par l'avance é4 st 

D Mais les Blancs s'emparent du 
centre -et s’opposent eu. pian d'atta- 
que de l'ennemi, (fs-xy). 

fl Cette tentative .presque déses- 
pérée qui refusa l'étouffement posi- 
tionnel Introduit une énorme 
combinaison fondée sur . le sacrifice 
de deux pièces Z et ' donne subite- 
ment au combat tme allure tragique 

b) SI 16ra gXf3?: 17. Dxh5. 

ZI Dans une partie Touferov-Vas- 
alouftov (1968), les -Notre sa criflèrent 
le C par 17», Oxg4 mule sans suocés 
après 18L hXBi. Db4 ; 1S. g xS. F«T 

Cg3+; 22. fxg3. Fd4 ; 23. Txé6+, 
TX« ; 2A Cé2, TX<52 ; 25. BxS, 
DXg2+; 26. Bd3, DXdS ; 27.-Bq2); 
ffi. TX48+. TxéB : 23, Dg4, TffiT 2t 
Dh3 ! 

m) Et non. 19— Cg4 ; 20. FM, FéS ; 
21. DfS, TIB ; 22. Dg3 1 Malnténant ia 
meçoee Cg4 force las Blancs è drainer' 
la D (pour trois pièces!: - 
» ïL 11 * 1 ® Potoi» Impartante dont 
r effet apparaîtra bientôt. 


m O) a 21. JS. Cg4 ! ; 22. TX&L 
Txn+ : 23. Dxa. Fd4+ ou 2A 
Rxn, ’TO-J- ; 34. Bgl. F65 ou 23. 
FXI1, Dg3+ ; 25. Fg2. Fé5, etc. 

P) Bien meilleur que 23. _ Tb-éfi 
qui fut joué rions une autre partie 
r oma ntique Marc vie - Kapexurot 

( mat c h u JtJS JB.- Yougoslavie) : 24. 
CçXdS, T65 : 25. Ta3 I, TXA5 ; 36, 
; 37. Cxb7. Th5 ; 28. CxSi 
0ç-cl 5’ *W*ï 30 l CgS, Dç7 ; 
SL Ws+. Rh8 ; 32. Bg2, Dd7 ^33. 

5Sf’. TéS: 35. FM, 

F» ; 36. C13, Th5 ; 37. b3 L H«3 ; 38. 
C62, FM ; 39. Tf3, Td8 ; 40. Cçt, 
Dg*+ ; 4L RO, TXdS 71 ; 42. FXd3l 
î 63. Té8+, Rf7 ; 44. Cd6-f-, 
Bfg; 45. 765+ 1, Bg5 ; 46, Ff8+'' 
BXBS: 47. TfS+, Hé6 ; 4S. Txn: 
W7 ! et les Blancs ga- 
gnèrent la Dnala grâce au pion a 
aç^49._, Txb6j 50. Ta.7, BçsTsi. 

Q1 Faraiyaant le CdA 
t) Cherchant du contre-jeu «vda- 
27. FXçS échoue è cause de 27 

>) Après 27_„ FxdS: 28. Oxd& 
TX« les Non» ne pim 

du F si précieux dans la défense du 
roque et dans l'attaque. 

*ï A conaldérer est 29. Tf-al. 

v) Poaaat au* Noirs un problème 

$ 3® - i 31. m-a7 I et 
ta Noire n’ont plus que l’échec per- 
Pètoelpar 3l._ Ddl : 32. FCL dSl. 
®) Une défense vicieuse : si 31 
Kg+M ; 32. RûTDdl mît ou 
32. Bhl, Fb8+ r et 33 Fxa7. 

w) Les dés sont jetés : la menac e 

Sî'JL®? oî>ll«e-t-elie 

Î Slü S? 8 * nuIlrté P” éChec.pw- 

* Au moment du contrôle de 
temps, la seule défense qui crée en 
meme temps un réseau de mat. 
w) P erda nt, mêla la partie ne peut 

^FX^ D^5+ 41 - Db4+ flt 81 

S’ =4 5M+ : 43. Bdi, 


Dhi+ï rE; 

5*1+ : «.agi, Df3+; «. Hh2 (ri« 
Ba, DXh3-tL Fé5+. . 

^aa) SI 43. Rd3, ç*+ ; 44. RdS. Dç3 

eÿ SB 44* Bg2, Df34- : 45. &b2, 

fÉOT, 


Mds 


CLAUDE LEMOINE. 


N a 566 * 


LES ATOUTS DE RAEMACKERS 


ÉTUDE 

A. KUZNETZOV 

. (1965) 



Blancs (7) : RTL Pç3. ç4, fs. 

: BéS, Pç3. ç6, d6rfl5. 
Les Blancs jouent et gagnait. 

SOLUTION DU PROBL8HB N* 970. 

L EUBBEL « ClUUEmatr ' v 
SSSR u, 1939. 

(Blancs : RaT. nhT *ry. m, phü 
N oirs : Bhl. Vffl. Ttl. Féfl et h8. 
Ch 6. Pa5. b8, b7. fS. fS. grS et 04.1 
Urt en sept coupa 

1. Tel, Tg3: S. hxg3+!. Mi L 
6XM+L BhJl 4. hxgSL BgS: S. 
SXhfi+L Rhl: g. b-XT+L RgS; 7. 
KXhS=C mat. 

OU Ara KM; 4. Fdfc=, Ré3 ; 5. 
Tg3+. Rd4 ; 8. Ddl+, Bç4 ; 7. bd3 

OB encore A.., JBfi ; 6. Dh5+, Rgg; 

1 . nu mat. 



Üne- désastreuse répartition des 
atouts adverses obligea le Belge 
Raemackers à utiliser un coup 
si m ple, mais exoeptionneL 

♦ 

V va 

4. BD 10 97643 
HpIO 

A B 107652 1— -I À V84 
¥ 70 5 4 : * 4 H 82 

4 A 5 2 0 E 4 V 8 

4» -r- j S I ♦ 86543 

4 AD83 
¥ A D 10 3 

4 

4 AV972 

Ouest entame Tas de carreau 
troMème. Sud coupe avec le 3 de 
ttèfle et Joue le 7 de trèfle" 

Ouest défausse un pique. Com- 
ment Raem ackers. en Sud, a-t-fl 
ffugrté ce PETIT (i HKT.TCyr a 
TREFLE contre toute défense ? 

1 -.Réponse : 

Ce, JoU coup est ea £alt très 
simple si l'on sait compter— les 
atouts 1 H ü'y & pas & se nréoc- 
cnpH - .des piques et des cœurs, fl 
suffit de jouer carreau. Est cou- 
pera deux fols, mais Ü aura, alors 
vt£vi£ nombre d'atouts que le 
mort— 

* 0 ^ le premier coup d’atout, 
te déclarant Joue carreau du mort. 
Si Est coupe. Sud défausse, puis 

Ü,, p * a îîL la ««tre-a-ttatiue à ctaa 
m a iwc un de ses deux 

^ ..^ D8 °^ e * r? ï’eufa* as ma- 

est de re- 

“5g£ “ à ratant et de 

«tfoiter les casreaux .maStrea. JS&fc 

«nqie. Sud surcoupe avec l'as et 


joue son dernier atout pour le 
dernier atout du mort sur lequel 
tombe te— dernier atout cTBst ! 
Les carreaux maîtres procurent 
te reste des levées. 

Remarque r _ 

Si Est refuse toujours de cou- 
per; Il sera à la fin obligé de , 
sous-couper. 

«INVESTMENT» 

COMMANDER 

Parmi la centaine de problèmes 
du regretté Commander Pawle, 
un- des plus simples et dee plus 
étonnants est celui appelé e in- 
festaient ». 

4 A D 2 
¥ A B D 
4 A B 
4 6 5 4 3 2 

4 B 10 S 8 7 6 r mm A y . 

¥8765432 0 " B Ç 

♦ a 4 d ▼ 10 9 s 7 

+ — I^BvinatT 

4 5 4 3 
4 V 10 9 
465432 
4 A D 

Ouest entame cœur et Sud 
Bagne QUATRE SANS AT OüT 
contre toute défense. 

■ Woie sur les enchères : 

Avec de telles répartitions tout 
peut arriver et, si Est- Ouest sont 
un peu trop audacteus, ils rte* 

Q lient de jouer un conbat dé- 
sastreux 

PHILIPPE BRUGNON- 






sons la botte 


quand les abîmes pour un homme nu ? 


A OUT- touchait à son ferme. La 
forêt, ce aolr-lâ, baignait dans 
une chaleur d'étuve, que nul 
souffle ne tempéraiL Les taons et 
autres suceurs de sang s'acharnaient 
après les chevaux et 11 fanait, pour 
s'en libérer et en finir avec les erou- 
pades, traverser les massifs de fou^ 
géras, chasse-mouches d'une effi- 
cacité éprouvée. 

Nous venions, lé temps de lui ou- 
vrir les poumons, de faire galoper une 
femelle, un peu pimbêche, d ’lralum 
quand, dans la cour d'écurie rincée 
à grands seaux d’eau, deux brûlantes 
cravaches des années 50, de pas- 
sage é Fontainebleau, noua accostè- 
rent; la poignée de main . cordiale, 
O surprise I les cavaliers- de métier 
étant plutôt du genre pète-sec. 
Commencée au pied de l'animal, la 
conversation es poursuivit.. fourchette 
en main, dans une auberge de la rue 
de France réputée pour certaines 
pommes de terre soufflées... .. 

Nos convives étalant pessimistes 
avec fougue ai bonne humeur. -PU» 
leur tableau de la France &' cheval vi- 
rait au nolf, plus ils jubilaient Le si- 
tuation à tous les niveaux (petit éclat 
de glotte}- ne valait même pas. fa 
controverse. Les candidats & la car- 
rière équestre, bernés pat des pro- 
messes illusoires, impuissante é trou- 
ver ùn emploi stable honorable et 
convenablement rémunéré, fuyaient à 
la débandade Isa écuries. La main- 
d'œuvre qualifiée ?. Les. maréchaux- 
ferrants se faisaient rares. « // n'en 
existe plus que ■ quatre en Francs. 
Les autres sont des cordonniers. - 
Les palefreniers ? Qui savait aujour- 
d'hui tondre correctement un cheval : 
à rebrousse-poH. en suivant las épis 
et sans toucher aux jambes par rani- 
mai doit «• chausser ses bas » ? La 
concours hippique? Où nbs chevaux’ 
se distinguaient-ils dans les grandes 
compétitions Internationales ? Erreur 
sur erreur, ruine sur ruina 

Le <t scandale » ■ 
de DeauviUe 

Nous écoutions, muets -de réticence 
— le sujet débattu nous étant fami- 
lier, — ces deux juges hilares. Leur 
catil Inaire, loin de s'essouffler, reprit 
de plus belle. Connaissions-nous le 
• scandale > de. DeauvUJe? si -oui; 
quelle était notre opinion "? ' ■ 


,A„ Daauvtlle, le 19 juillet damier, 
lors d'une vente aux enchères, dit-on, 
le responsable des achats pour le 
compte de l'Etat a payé, avec notre 
bel argent, 70 000 franco un poulain 
de trois ans. Ne chicanons pas sur 
la choix de l'anhnaJ; un flb de 
Débuché, loti bien établi, agréable 
d’allure .et de mœurs, encore que 
son dos pèchtf. Cependant, ô 
l'heure où l'on nous rabat les oreUlas 
avec l'équitation populaire' et où les 
écuries de France les plus déshé- 
ritées, et non les moins, méritantes, 
sont invitées en. - toute occasion a 
regarder la gâteau fédéral sans y 
toucher, cet achat peut choquer. 
Noos nous flattons, d'avofr été parmi 
les slfReupt qui ont chahuté, marché 
conclu, , le .représentant -ide la Fédé- 
ration. . 

La triàm^hinrite lumière 

'Le commentaire Ici -appelle la 
nuance. Ce -» trois ans' - fait effec- 
. ttwement beaucoup parier de lui dans 
las milieux professionnels, l'enchère 
constituant un record pour .un tout 
jeune cheval de selle que peut 
emporter en un petit quart d’heure 
une simple 'colique. Et puis, malgré 
sas origines, U' peut décevoir. Néan- 
moins, soyons équitables. Son dres- 
sage, sa préparation A l'obstacle, é 
Saumur — Il y est déjà, — entre 
des mains économes et diligentes, 
devraient le mettre A l'abri des 
impondérables. -Ce cheval d'Etat, au 
rebours de tant d'animaux appar- 
tenant A 'des particuliers pressés de 
remplir leurs escarcelles, ne sera 
pas ruiné prématurément. Nous 
ferions peut-être en lui ' uq futur 
crack olympique, il serait temps. 
Chiant é notre « bel argent ». Il est . 
totalement 'étranger A cette transac- 
tion, la Fédération des sports éques- 
tres -butinant sur deux ministères. : 

Là conclusion de nos ' Mites ? 
Sévère, on s'en doute. Les dirigeants 
forment & eux seuls une petite colo- 
nie féodale, glacée dans la conviction 
qu’elle ne doit de comptes; A 
personne, posséda la triomphale 
lumière. Communauté par ailleurs 
plus aimable que guerrière... 

Notre opinion ? fl n‘ÿ .a ni scan- 
dale, ni drame, ni. ruine au sein des 
organismes intéressés, en. tout , cas 
ni plus ni. moins qu'à l’étranger ôd 


l'Intransigeance cavalière al -ses' 
menus caprices mènent également 
grand tapage. 

En revanche, il n'est pas interdit 
de parier de grande confusion dans 
les assemblées aux responsabilités 
mal définies. Les' Apports ambigus 
Fédération -conseil supérieur de 
l'équltsticn, où l'on s’observera le 
rapière dans une main, une coupe 
dans l'autre, an nom -l'Illustration 
vivante. -" 

Dans te même temps, les jeunes 
aspirants à .la galopade, de cœur 
généreux mais de bourse modeste, 
attendent les conseils dont Ils sont 
frustrés, les maîtres dont Iis sont 
privés, enfin et surtout des chevaux 
dignes de ce nom, et non pas des 
rossinantes sur le dos desquelles 
iis se rongent douloureusement le 
coccyx sans espoir de progrès. Ce 
n'est pas en composant des rapports 
au quintal' qu'on réglera les pro- 
blèmes en suspens, celui, si délicat, 
de fa pédagogie de base, de le 
pédagogie attrayante et courtoise, 
étant le plus urgent.. 

ROLAND MERLIN. 


FRANCE ; Œuvre originale de 
Mira. 

La série dite c Musée Imaginaire » 
s'enrichit d*une ouvre originale de 
Mïro, le 18 septembre en vente géné- 
rale. 



î.'F, ronge, vert. Jaune, 1 Uej>. et 
noir. ' 

Imprimé en héliogravure,**-'* yax 
l'Atfeuer du timbre.de France. "* 
‘--Ôbaqua figurine postale serk' Ju- 
melée d’une bande jda propagande) 
détachable, comportant le slgla et 
la jtqpntion 1 (TcArphlJa 75 Paris». 


r.llif bas de - cette langue 
« tj* pente. Os parvinrent é 
■ " une . vaste plage . de 
gros galets roulés par lés eaux et 
de bancs de sables jaunes et 
noirs. Là. sous leurs yeux, la 
rivière disparaissait ■ définitive- 
ment, aspirée, bue par ses propres 
alluzions. Et eux, les Jurâmes, se 
trouvaient arrêtés , définitive- 
ment aussi, devant taie formida- 
ble paroi de calcaire sombre. 
Jtaate de- 100 mètres , haute 
comme deux cathédrales super- 
posées. » - 

Ainsi que ' l'a raconté Haro un 
Tazfeff, le 13 août 1953, les spé- 
léologues Léplneux, ÉpéHy et 
Théodore parvenait au fond de 
rinc-rcyable salle de la veraa, 
marquant alors le terme des pre- 
mières explorations dans le souf- 
fre de la Pierre -Saint- Martm. 

Cette aventure marquait peut- 
être aussi la fin (Tune époque. 

La < belle époque » pour la 
conquête des tMmat avait dé- 
bats, comme il se devait, aux. en vi- 
rons de 1900. Vers ces années- là, 
un Jeune géographe A la barbiche 
en pointe et au regard couleur de 
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La mise en vente anticipée : 

— Les 14 et 15 septembre, de 9 ta. 
I 11 ta, par le bureau de poste 
temporaire ouvert -aux Galeries na- 
tionales d'exposition du Grand Palais 
des Champs- El r&ées, porte A, 75008 
Parts. ■ 

— Oblitération c premier Jour » 
spéciale -pour ce timbra. 

— Le 24 septembre, de 8 h. fc 12 h-, 
à la Recette principale, 52. rue du 
Louvre, Paris-i**-, au bureau de 
Farts 41. 5. avenue de Saxe. Paris- 7°, 
et de 20 h. à J7 h-, à La Maison de 
la poste et de la phUatéUe-Musée 
postal. 34. boulevard de ‘ Vauglrud. 
Parls-15”. — Botte aux lettres spé- 
ciale pour l'oblitération « premier 
Jour ». 

REUNION : Mïro avec surcharge 

CJFJL 

Le timbre- métropolitain, représen- 
tant l'oeuvre originale de Mlro. pour 
le département de la Réunion rece- 
vra, en surcharge, sa valeur eu 
francs CJ-A. Vente générale le 
1S septembre. 

ISS francs C.FA./2 F, mêmes ca- 
ractéristiques. 

11 sera- mis en vente anticipée, le 
15 septembre, eu bureau de poste 
temporaire Installé au lycée Roland- 
Garros. Le Tampon t Réunion). — 
Oblitération « premier Jour » spé- 
ciale pour le timbra. 

ADALBERT VITALYOS. 


ciel délavé, Edouard-Alfred Mar- 
tel, inaugurait dans les entrailles 
des ■ Causses, du Vercors et des 
Pyrénées, ces voyages au centre 
de la Terre que n’auralt pas 
désapprouvé Jules Verne. Au 
même moment, dans les monta- 
gnes du Karsfc, deux naturalistes 
autrichiens, Tfenir» et Mari» 
nltsch, se lançaient eux aussi 
dans cette Imitation fidèle de 
l'araignée au bout de son fil La 
spéléologie était née. 


Dans le souvenir 


de Loubens 


Les successeurs de ces pionniers 
allaient connaître des fortunes 
diverses au cours de la première 
guerre mondiale. L'ëtaue mon- 
tante de la spéléologie autri- 
chienne, Alexander von Mork, 
trouva une mort prématurée dans 
les tranchées de la Somme, tandis 
que, des lignes d’en face, le Fran- 
çais Norbert Casteret ramenait 
une bourgulgnotte qu’il allait 
traîner, par la suite, dann des 
gouffres de plus en plus profonds. 
Son compatriote. Robert de Joly, 
utilisait les inventions de l'indus- 
trie de guerre, voilure de diri- 
geable. métaux spéciaux des 
armes modernes, pour forger rar- 
senal des nouveaux spéléologues. 
Ce matériel, ces hommes, l’Idée 
qulis se faisaient de la conquête 
souterr a ine, tout cela prévalut 
durant l’entre-deux-guerres et 
survécut une bonne dizaine d'an- 
nées après la libération. Cette 
spéléologie A résonance d’épo- 
pée trouva son martyr avec Mar- 
cel Loubens succombant au fond 
du gouffre de la Pi erre -Saint- 
Martin. son apothéose avec le 
premier record mondial conquis 
au sein de ce même abîme pyré- 
néen et son chant du cygne lors 
de la remontée du corps de Lou- 
bens. deux ans après sa mort, le 
15 août 1954. C'était U y a Juste 
vingt ans 1 

Aujourd’hui, tout a changé, 
mime le décor J A la Pierre 
Saint-Martin, les âpres solitudes 
de jadis ont laissé là place A une 
station de vacances. Le lapiaz 
d'un gris lunaire, où l'on n'accé- 
dait ' çpraprès une Journée ■ de 
marche, est maintenant traversé 

r ime route internationale. A 
poignée de spéléologues che- 
vronnés .a succédé une marée de 
jeunes. Cette année, quatorze 


clubs avaient annoncé leur ve- 
nue, des quatre coins de l'Europe. 

Ces jeunes sont attirés d'ebord 
par le prestige du gouffre, bien 
sûr ; rêai^ aussi par cette am- 
biance de meeting, de rassemble- 
ment qu'engendrent la jeunesse 
et le nombre. Elle de Wight pour 
amateurs d’abîmes, en quelque 
sorte. H n'ÿ a plus d’explorations 
spéléologues sans ce saupou- 
drage plutôt hippy. 

Ce besoin de rassemblement 
est particulièrement sensible aux 
abords du Sotano de Iss Golon- 
drloas, province de San-Luis-Fo- 
tosL au Mexique. Voici moins de 
dix ans que ce gouffre a été 
exploré, mais il jouit pourtant 
d’une immense réputation. Farce 
que-son premier puits nécessite 
une descente à pie de 333 m dans 
le vide complet, ce gouffre de la 
sierra Madré attire les jeunes. 

L’efficacité désinvolte 
à la mode 

Après avoir dépassé T&mapatz, 
le dernier hameau, déjà perdu au 
cœur de la sierra, on arrive à 
une -clairière noyée dans la jun- 
gle, bordée de bananiers où Jacas- 
sent des perruches vertes. Là s'ag- 
glutinent en ce moment des 
« grïngos » en jean et à cheveux 
longs. Es attendent en Jouant de 
la guitare ou de la flûte leur 
tour pour affronter l’abîme. Cela 
peut durer deux Jours ou deux 
semaines. Une aussi longue at- 
tente les rend -elle anxieux ? Bof ! 
En 1974, la mode dans les gouf- 
fres n'est plus A l'héroïsme de 
composition, mais plutôt à l’effi- 
cacité désinvolte. 

A rtmage du nouveau maté- 
riel. Au débat du siècle, le trans- 
port des impedimenta Indispen- 
sables pour une exploration sou- 
terraine nécessitait ■ plusieurs 
charrettes. Les paysans causse- 
nards voyant passer l’expédition 
Martel pensaient qu'il s’agissait 
d'un cirque ambulant. Le treuil 
qui permit en 1953 l'exploration 
de la Pierre-Saint-Martin jus- 
qu’à la salle de la Vema pesait 
100 kilos sans son câble. Vingt 
ans après, la même descente se 
pratique à l'aide d'un « descen- 
deur » pesant ISO grammes et 
placé sur une simple corde. 

. A quand les abîmes pour un 
homme nu ;? 

PIERRE Ml NV I EL LE. 



Que vous partira seul ou en groupe, en touriste ou pour affaires, que vous ayez moins de 18 ana_ ou 
davantage AirPnmre vous propose ses tarifs "Apex*, les plus bas pratiqués actuellement sur des lignés 
itVuliêrttî vers [Amérique du Nord, valables pour des séjours de 22 à 45 jours. 

'À cola, une seule condition : acheter votre bïBet deux mois à î&vsnce. 

Mais nous vous conseillons de ne pas changer d’avis, car la réglementation lata nous impose, en cas 
de modifications ou d'annulation, de retenir 25 % du montant du billet. ■ . 

Jjjnfs - Apes - s’appliquent à toutes les destinations du Canada, des USA et du Manque. 

(9mw TDfisre «roppmbatkai goursmcmcDUloJ 
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La balance est détraquée 


C 'EST un bien mauvais tour 
qu'ont joué au président de la 
Société d'encouragement les 

organisateurs des ventes anglaisas 
de yearlings. Le 31 août. Ils ont 
acheté, dans son propre journal, un 
large emplacement publicitaire el lia 
y ont tait imprimer oecl : « Année 
record pour les pur-sang anglais. 
Gains de chevaux nés et élevés 
en Grande-Bretagne, an France, en 
1973 : 28141 F. - 
On ne saurait mieux mettre Tac- 
cent sur l'échec auquel a abouti 
l'extrême libéralisme de la Société 
d'encouragement Car nul n'ignore 
que. dans le temps où las cheveux 
britanniques gagnaient en France 
28141465 F, ceux nés chez nous 
parvenaient tout juste à grapiller. de 
l’autre côté de la Manche, un petit 
million, vingt-huit Fois moins. 

SI Ton se réFére à la - balance 
commerciale - hippique franco-améri- 
caine, plutôt que franco-anglaise, le 
déséquilibre est encore plus total : 
{es chevaux américains ont dû gagner 
chez nous, en 1973, cinquante fois 
plus d'argent que les nôtres n’en ont 
gagné dons leur pays. 

Le phénomène continue : (in aotlL 
en dépit d'allocations supplémentai- 
res accordées aux chevaux Français 
vainqueurs, les pur-sang étrangers 
avalent gagné 45 n /a de la somme des 
prix offerts depuis le début de Can- 
née par les sociétés françaises de 
courses de pleL 

Dès lors, il était fatal qu’à un mo- 
ment ou è un autre, quand les quel- 
ques acheteurs intérieurs cesseraient 
de le soutenir — ce qui a’est produit 
cette année sous l'Influence de la 
morosité économique générale, — 
notre marché des yearlings tombât 
en chute libre. 

Le chute s'est réalisée la semaine 
passée : le prix moyen des year- 
lings à Deauville a baissé d'environ 
22 °/o (46486 francs au lieu de 
59 467 francs en 1978) et II na s'est - 


vendu que 65.13% des sujets pré- 
sentés (70,40 % en .1973.) 

Les revers cuisants font toujours 
naîtra dés solutions extrêmes, pires 
que le mai. Telle nous parait être 
celle qui s resurgi en premier chez 
les éleveurs, autour du demi-cercle 
— cette fois désenchanté — de l'éta- 
blissement de ventes de Deauville- • 
Elle consisterait à « fermer » nos 
courses, è les réserver à des che- 
vaux nés en France. Du point dé 
vue du spectateur, il y aurait peu 
d'inconvénients, même si les che- 
vaux étalent moine bons. La diffé- 
rence est nulle pour l'œil — les 
péripéties restant tes mêmes — entre 
une course qui se déroule au rythme 
d'une minute au kilomètre et une où 
il est de 69 secondes. L'exemple du 
trot est d'ailleurs rassurant : cette 
spécialité est fermée aux chevaux 
étrangers, è l'exception d’une quin- 
zaine d’épreuves par an ; il n'em- 
pêche que ses recettes, donc son 
succès, croissant beaucoup plus vite 
que ceux du galop. 

Au plan économique, r éviction des 
cheveux étrangers ramènerait la pros- 
périté (dans la mesure où R resterait 

— ce- qui n'est pas certain — assez 
de chevaux Français pour assurer 
tout de suite un nombre suffisant 
de partants et, par conséquent, le 
maintien des recettes) : propriétaires 
et éleveurs — et après eux, le fisc, 

— n’auraient qu'à tendre les mains 
à la pluie 'd’or de quelque 40 mil- 
lions par an (sans compter les plus- 
values indirectes) que les vents ne 
pousseraient plus, vers Keeneland ou 
NewmarkeL Mais on perçoit bien 
que les chevaux issus de ce sys- 
tème, pour une utilisation- Intérieure, 
n'auraient plus aucun crédit è l'exté- 
rieur. Lorsque, au bout de quelques 
années. le marché intérieur serait 
saturé, ('absence totale de débouchés 
extérieurs engendrerait un marasme 
pire que celui dans lequel nous 
venons d’entrer. D’ailleurs, è cet 


égard aussi, l’exemple du trot est A 
considérer : Il souffre d’une telle 
surproduction de chevaux,' quasi 
invendables è l'étranger, que ses 
dirigeants en sont venus A y limiter 
les naissances en retardant par vole 
autoritaire, l'entrée des juments au 
haras. 

Une autre idée, bénéficiant celle-ci 
de l'appui du Syndicat des éleveurs, 
consisterait à imposer aux écuries 
faisant courir en France un quota de 
chevau* français qui pourrait être 
de l’ordre de 30 '/a. Cest la venta 
forcée : oq vous accepte à notre ta- 
bla, mais à condition que vous ache- 
tiez un peu da nos soldes» Que fait 
le convive dans ce cas 7 11 range les 
soldes dans un placard, d'où ils ne 
sortant plus. C'est ce qui se produi- 
rait, a coup sûr, avec le -quota, le 
placard étant remplacé par quelque 
basse-cour d'écurie, antichambre dé 
V abattoir. 

Beaucoup plus séduisant et réa- 
liste est un plan, esquissé par quel-' 
ques éleveurs et entraîneurs, qui 
aboutirait è diminuer les chances et 
les gains des chevaux étrangers chez 
\nous, sans mettre aucun obstacle è 
leur entrée. 

C'est surtout dans les épreuves de 
courte distance — jusqu'à 1 200 mè- 
tres chez les « deux sns », jusqu'à 
2 000 'mètres chez les « bois ans et 
au-dessus » — que nos chevaux sont 
écrasés. Au-delà, leur infériorité 
n'ast plus constante ni indiscutable. 
Si notre programme de courses 
offrait moins d'éprauvss inférieures è 
1200 mètres et è 2000 mètres, et 
davantage de plus longue distance, 
un premier pas -vers un renouveau 
d'équilibre serait probablement 
accompli. On objectera que. la ten- 
dance étant dans le monde entier 
aux épreuves da vitesse, on en arri- 
verait, comme dans une solution 
précédemment évoquée, è ne • fabri- 
quer » que des chevaux è utilisation 


Intérieure, sans valeur internationale. 
Objection discutable. r 

Une chose est de ■ fabriquer 
è l’abri de frontières étanches, de 
mauvais chevaux ; une autre d'inflé- 
chir un programme pour montrer que, 
dans certaines spécialités an moins, 
on peut (presque) rivaliser avec qui 
veut venir relever ie défi. U est très 
possible,, au demeurant qu’à 
moyenne échéance r élevage mondial 
ait besoin d'apport de chevaux de 
tenue. 

Une des raisons — mineure cepen- 
dant — de notre régression, depuis 
dix ans. est' que nous avons trop 
sélectionné . sur l'endurance, pas 
assez sur la vitesse. Mais celle-ci 
conduit souvent è un abaissement de 
la taille, au nervosisme, .et par 
conséquent è une autre forme de 
régression. Or actuellement, dans 
certains pays, notamment en Angle- 
terre. peut-être sélectionne-t-on .trop 
sur la vitesse. 

■ SI T hypothèse est exacte et si, par 
une- modification des programmes, 
nos chevaux retrouvent leur prestige 
comme animaux de tenue, une 
chance formidable s'offrira à eux le 
jour où l'excès, de vitesse aura, . par- 
tout dans le monde, abouti au résul- 
tat qu'a eu chez nous l’excès d'en- 
durance. Ici encore, on peut faire ré- 
férencé, au. trot Ce pari est celui qua 
soutiennent ses dirigeants,, qui justi- 
fient la fermeture de leur ■ stud- 
book ■ par le souci de maintenir uns 
race rustique et de. grande taille, ré- 
servoir où, selon, eux. viendront pui- 
ser les éleveurs américains quand 
leur race, par cuits de (a vitesse, 
sera devenue trop petite. 

Même « l'hypothèse est fausse, si 
jamais fa vitesse- n'éprouve le besoin 
de se retremper au contact de ja 
tenue, nous subirons un manque é 
gagner, pas une perte. Par consé- 
quent il nous semblé n*ÿ avoir que 
ides avantages è envisager un allon- 
gement des distances de nos cour- 


le prêt-à-porter des touturiers 

B ORDEAUX, Toulouse et Lille paraissent être les villes les plus 
élégantes de France, ou dû moins, en dehors de Paris, celles 
où Ton s'habille le plus. Cest ce qui ressort' du 'recoupement 
des points de ventes du prêt-à-porter des couturiers. Suivent la Côte 
d’Azur et l’Est 

SI les prix des modèles choisis paraissent élevés, il faut savoir 
que leur classicisme, la qualité des tissus et la subtilité des coloris 
leur évitent d'être trop sensibles aux fantaisies de la mode. L'ampleur 
des manteaux, les mariages de lainage et de tricot, de cuir ou de 
fourrure, ont cette élégance désinvolte et passe-partout si recherchée. 
— N. M. S. 

MISS DIOR : Un des mo- 
dèles favoris de PhSIppe 
Gribougè comporte une 
veste tricotée en 
chaudron & coi châle fini 
de grandes .franges, portée 
sur une Jupe laine de même 
ton, boutonnée sur le cfité, 
et on chandail en snobait 
abricot et chaudron. G50 F, 

455 F et m F, 11, nie Fxan- 
çois-I** ; Bordeaux, 30, allée 
de Toumy ; Bruxelles, ISO, 
avenue Louise. 

SAINT - LAURENT RIVE 
GAUCHE : Ensemble demi- 
soir è sarrau en velooa de 
coton anthracite et Jupe à 
poches en diagonale^ avec 
une tunique polo en sole 
Imprimée en camaïeu de 
gris d' Abraham. 1 100 F, 

599 F et 369 F, Zl, rue de 
Toumon ; Bordeaux, 29, 
cou» Clemenceau ; Tou- 
louse, SD, rue Alsace-Lor- 
raine. 

PIERRE BALMAJV ; tail- 
leur en fine flanelle chinée, 

& veste-chemise ceinturée et Jupe à plis boutonnée. 1200 F env. cher 
Fragonard, G0, raubourg Saint-Honoré ; Gagnes-sur-Mer, Madame. 67. ave- 
nue du Maxécbal-Juln ; Toulouse, Cylra, 20 . rue Alsace-Lorraine. 

JEAN-LOUIS SCHEMES : Manteau rayé vert et blanc formant de 
grands chevrons, sur une Jupe de flanelle verte et un cardigan Imprimé 
dans les mêmes tons. 1 650 F, 530 F et 610 F, 23. rue de Toumon ; Pan ni—, 
Ariane, 30, Cxolsette ; Strasbourg, Marlène Pour, I. rue des Orfèvres. 

NINA RICCI : Robe droite de Gérard PI part-, eu tweed moucheté noir 
et blanc, boutonnée sur le cdté et bordée dune frange. 1775 F. 20 , rue 
des Capucines ; chez Cabossa, 122 , rue La Boétie ; A Lille. Corinne. 106, rue 
de l’Hôpital militaire. 



(Croquis de Uarcq.) 



PULL-OVÉRS DEMARQUES 
EN SECOND CHOIX 

33 ruedeSèvres Fhris,lif:6673 


La rentrée 
dans les 
grands magasins 

A pres Mets le 3 sep-, 
tembre, le Printemps 
étend encore ses unités 
de vente, notamment an cen- 
tre commercial de Créteil, 
dans la périphérie parisienne 
dont l'ouverture aura lien le 
10, alors qpe le lancement de 
Brummei à Toulouse est prévu 
pour le 17, 55, iue d*Alsace- : 
Lorraine. 

A Paris, an Bazar de l’Hô- 
tel de Ville, l'exposition « Iso- 
lation thermique » durera 
tout l'hiver. Elle comporte au 
troisième étage une malsoa 
entière, isolée du sol an pla- 
fond. Des techniciens, mètre 
en main, peuvent vom cal 
culer tous les moyens d'écono- 
miser dé l’énergie. Saint- 
Gobain lance même à ce*+e 
occasion son nouveau «Blvers, 
vitrage Isolant. étanche è deux 
feuilles de glace. 

Le Bon Marché, avec « Lon 
don sur Seine », du 27 sep- 
tembre au 12 octobre, nous 
apportera tout ce qu’il faut 
pour vivre & l’anglaise, de la 
vaisselle aux thés, en passât 
par les kilts en crNiemire, 
les couvertures en mohair et 
les mini-serres. 

L’Inde traditionnel et le 
Népal seront à l’honneur aux 
Galeries Lafayette. du 6 sep- 
tembre au 12 octobre avec 
des antiquités et des objet' 
d’art, des cotonnades Impri- 
mées, et des vêtements et 
coussins confectionnés. 
L'exposition sera suivie d'une 
sélection d’artisanat russe, en 
provenance d’Arménie, de 
B lélo- Russie, de Kirghlsie et 
d’Ukraine, jusqu’au 2 no- 
vembre. 

' La Samaritaine entend nous 
familiariser davantage avec 
le. Portugal, à partir du 18 
septembre : artisanat, dégus- 
tation de portos, conser v es de 
poissons et de fruits de mer. 
ainsi que des vêtemen f « typi- 
ques comme les grosses che- 
mises de p r heurs de Naza- 
rée et les manteaux de 
berger en mouton r ^tourné. 

Mais les tentations exoti- 
ques ne ‘ se ' limitent pas à 
Paria Ainsi, au Capitole de 
Toulouse, pourra-t-on admirer 
les e miniatures Indiennes » 
authentiques, comprenant des 
œuvres de l’Ecole mongole du 
XVI* s iècle, du Rajasthan du 
XV il*, et. du Haut-Pend- 
jab des XV ill* et XIX* siè- 
cles. faisant partie la col- 
lection de la galerie Marco- 
Polo (210. boulevard salnt- 
Germatm. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Il va de sol que cette mesure ne 
| suffirait pas. Elle devrait e'aebom- 
petiffiùjt au moins deux fatervt gagfft . 
qua noîis étudierons, à réganTcfes 
1 étalons. 

LOUIS DÉNIEL. 

-L» 'dirigeante de la Soolété-TKnfc 
cooragsmeot noos ont Indiqué quE 
aucun moment Us e ri ‘avalent rétnât 
à la ooxçtesse Batthysny la faculté 
de faire entraîner bcs chevaux par 
un professionnel . étranger » et que. 
par conséquent, 0 fallait chercher 
aiUeura le» causes du renoncement 
de la propriétaire. Dont acte. Le 
renoncement, en tout cas, est réa- 
lisé. la oomteaae Battbyany a vendu 
lundi. A Bagatelle, toute la produc- 
tion de yearlings de Bote-BoueseL 
Quarante-six sujets ont réalisé cinq 
m tuions et demi «Jefranc*. Cételt 
beaucoup mieux qu'à Dean ville, 
beaucoup moins que les prix qui 
auraient été atteints volJA un an 


POINT DE VUE 

Le théâtre et la vertu 

Par PIERRE ROUDY 


VL Pierre Boady, - proviseur 
de l'Ecole nationale supérieure 
des arts et techniques du théâ- 
tre (21*. rue Blanche. Paris), 
donne son point de vue sur la 
préparation au métier de co- 
médien. 

C ERTAINS adolescents sont atti- 
rés per le théâtre. Au moment 
où nombre de pq rente s'inter- 
rogent sur l'avenir de leurs enfante, 
au moment où des affrontements fa- 
miliaux ont Heu — en dépit de notre 
loi traite neuve portant te majorité 
è dix-huit ans, — certaines notions 
anciennes, certaines idées reçues de- 
vraient être combattues. Il faut et H 
faudra tenter de les détruire pendent 
hélas bon nombre d'années encore, 
voire des décennies. 

Deux voies royales 
pour un métier 
difficile 

Pour le grand public, faire du 
théâtre n'est pas embrasser un mé- 
tier sérieux. Ce n'est pas un métier 
du tout, d’ailleurs. C’est une entre- 
prise de perdition, et sur le plan psy- 
chique et sur le plan moral. 

Or, le Bérieux da l'entreprise théâ- 
tre peut difficilement être mis en 
doute. Pour y entrer, la route est 
étroite, fl n'existe que deux voies of- 
ficielles : l'Ecole nationale supé- 
rieure des arts et techniques du 
théâtre et le Conservatoire national 
d'art dramatique. Par ailleurs, deux 
autres voies ; l’Ecole du théâtre na- 
tional de Strasbourg, celle de Robert 
Hosseln.-è Reims. . . 

A part ces voles royales, Il n'en 
existe pas d'autres. SI l'on . considère 
qu'à l’ENSATT, en particulier, sur les 
quelque cinq cents candidats qui se 
présentent chaque année, de vingt à 
vingt-cinq candidate sont définitive- 
ment reçus et qp’U en va de même 
pour les autres écoles, comment 
peut-on. parier de facilité 7 Le métier 
est difficile, et, s'il a .cette réputation 
de fantaisie, c'est sans douté qu'il 
est encombré par nombre de gens 
qui simprovissnt- comédiens. 

Il- y a dans 'cette profession des 1 
-acrobates .- jeunes, désœçtaâs, 
éternels figurants, acteurs génwix 
n 0 n-en co re-dé couverts qui portant 
des cheveux longs et . des vêtements 
voyante qui leur tiennent lieu de per- 
sonnalité. ces « acrobates » -ont 
toujours existé. Le métier de comé- 
dien les attire car Ile ont (Impression 
que, dans ce métierï'bir peut réussir: 
sans avoir jamais rien appris ^De 


classes. Cela est vrai, sans doute, 
mais II ne peut s'agir que de faire 
un film, comme on dit. non de faire 
une carrière. 

Ecueils 

et découragement 

Nos écoles * fabriquent » des gang 
de spectacle en sélectionnant ceux 
qui semblent être les meilleurs. Rares 
sont ceux qui * réussissent » sans 
être passés par ('un da cas 
« moules >, même si Ton peut cri- 
tiquer le contenu et la forma rft 
renseignement dispensé. Un comé- 
dien doit ensuite quémander, offrir 
son travail è qui veut le prendra. 
Cette quête devient plus facile si fa 
label de qualité qu'il peut présenter 
est décerné par nos écoles natio- 
nales. Nous décourageons les can- 
didate qui n'ont pas conscience du 
travail qui sera le leur, du métier 
difficile qu'ils veulent embrasser. 
Nous sommes conscients de tout ca 
que représente cette vocation an 
écueils et découragements de tous 
ordres. Nous exigeons du travail, du 
sérieux, de la constance, de la santé, 
bilfté, de l'intelligence, bref, des qua- 
lités qui pourraient être celles qui 
sont susceptibles de faire réussir un 
candidat dans n’importe quelle 
branche. 

Une entreprise da spectacle est 
une entreprise que le hasard ne peut 
suffire è établir.' Les gens de speo- 
tacle ne sont pas les croquemitalnas 
que l'on croit Ce sont au contraire, 
des gens sériaux, efficaces, exigeants 
sur un plan artistique et sur un plan 
personnel. Ce sont des chefs d'entre- 
prise comme tous les autres en 
même temps que des créateurs. Je 
connais assez de ces - entrepre- 
neurs » de spectacle' pour me porter 
garant . de leur honnêteté, de leurs 
capacités, de leurs aspirations. Cest 
peut-être .dans ce milieu que i'on 
rencontre le moins d'hypocrisie et le 
plus de vérité. Bien sûr. Il y a dans 
la profession des gens moins scru- 
puleux. mais c'est quand môme l'ex- 
ception.'' ‘ " 

- SI Toit croît ê la vertu, -une tille 
peut garder . la sienne dans ce 
milieu comme elle la garderait dans 
un autre. En vérité, l'important n’est 
pas IA Qu'est-ce que la morale tra- 
ditionnelle quand on est habité par 
une vocation qui soumet tout le reste 
A. . sas exigences ? 

En serions-nous encore au temps 
où l’on' disait qu'il fallait évtter 
d'aJIer se frotter è ces • allumai- 


plus, une certaine mode au cinéma . les d‘ Impudicité qui sont dans les 
contribue è répandre cette idée qu'on théâtres », comme S'affirmait Bos- 
peut * tourner » sans avoir fait ses suet ? 


Halte au gaspillage ! 


L ’ECONOMIE - d'énergie ne 
s’applique pas Maternent an 
chauffage. Les principales 
tâches ménagères, qui sont main- 
tenant - « électrifiées », absorbent 
elles aussi une part d’une énergie 
quU ne faut pas gaspiller. 

Le réfrigérateur a une faible 
puissance (de 160 A 350 watts, 
selon les modèles j. mais il fonc- 
tionne environ huit heures sur 
vingt- quatre. Il faut l'installer le 
plus lottS possible de l'appareU de 
cuisson et veiller à la bonne 
étanchéité du. Joint de sa porte 
pour que les frigortes ne s'échap- 
pent pas. Pour éviter la formation 
de givre, les entrées et sorties 
d’aliments seront groupées, les 
liquides couverts et la nourriture 
emballée ou mise dans des bacs. 
Pour limiter la consommation 
d’électricité. Il faut dégivrer régu- 
lièrement rapp&reïl si celui-ci ne 
possède pas tm système de dégi- 
vrage automatique. La revue 
50 mMlions de consommateurs de 
septembre consacre une page à 
ces conseils d'utilisation 

Les appareils de cuisson, uti- 
lisés plusieurs fois par jour, cons- 
tituent le poste Le plus important 
de dépense d'énergie. Sur une cui- 
sinière à gaz, les brûleurs semi- 
rapides consomment- -de- 1Û00 à 
2 000 millithermies^ heure, les t ra- 
pides s de .2000 A 3000 mth/h 
et les plus grands, les ultra- 
rapides, plus de 3 000 mth/h. Ils 
seront utilisés selon la cuisson A 
réaliser, celle-ci exigeant toujours 
une allure rapide au début mate 
qrn sera réduite dès que la tem- 
pérature désirée est atteinte: Les 
flammes ne doivent Jamais 
déborder le fond des récipients. 


SI la porte du four ne comporte 
pas üejfrnhlot, n tant limiter tes 
ouvertures pour surveiller la 
cuisson. 

Une cuisinière électrique avec 
four consomme de 6 à 10 kilowatts 
è l'heure. Les plaques (sauf celles 
A chauffe rapide) ont mib certaine 
Inertie et restent chaudes après 
la coupure du courant ; O faut 
profiter de cette énergie résiduelle 
pour réchauffer un . plat ou un 
liquide, ou simplement réduire les 
temps de cuisson. Dans un four 
électrique (dont la puissance va 
de 2J5 à 3 fcW). te nettoyage par 
catalyse n’occasionne pas de. 
dépense supplémentaire de cou- 
rant, car II s’opère- pendant la 
cuisson. Un nettoyage par pyrolise. 
qui consomme environ 2 kW/h, 
peut s’effectuer après 22 heures si 
te compteur est A double tarif 
(heures e creuses» de 22 heures 
& 6 heures). 

Le- laoe-vatsseiie a une puis- 
sance de. 2 A 3 kW. Sa capacité, 
sera utilisée au warinmm c'est- 
â-dîie que les vaisselles seront 
groupées pour remplir l'apparelL 
La vaisselle de chaque repas, mie» 
en attente dons i' appareil, ne 
subira que la seule opération de 
trempage. Pour profiter au maxi- 
mum des différents programmes 
de lavage, il est Intéressant de 
faire un lavage des casseroles et 
plats de cuisson, puis des assiettes, 
verres et couverts. 

• Le tore -Unge, d’une puis- 
sance de 2 à 4 kW. sera également 
utilisé an mieux en groupant soi- 
gneusement les textiles par caté- 
gortea pour un lavage de toute 
la capacité de la machine. Des 
lessives moins fréquentes, faites 


Dans le Tour. actueTteoaent de ÏISLi®! d ? ses da produits et tes 
grandes dimensions, les cuissons C r ^ de appropriées, sont 
«root groupées ou successives P 10 ® ««Pomlfiuea 


groupées on successives 
pour profiter de la chaleur a**»*»» 


JANY AID AME. 


LE CHARME D’ANTAN 
AUX CHAMPS-ELYSÉES 

An sons-sol en labyrinthe de 
la galerie « Fotat-Show », ata 
Champs-Elysées, one nouvelle 
boutique poux la mniBnni vient 
de «'ouvrir, on y découvre des 
objets, utiles on de décoration, 
qm ont été choisis avec 
goût des choses surannées qui 
font rêver à l'enfance. Les céra- 
miques peintes rappellent Pln- 
tfanlté des repu de Jadis 
assiettes à dessins & Dean de 
tons pastels (8 F), put A asper- 
ges. En porcelaine façon m 
bre, en ronge, bien, vert. Jaune 
on noir ; des assiettes on des 
cache-pots (128 F). Contem 
pontifies, des assiettes rondes 
on carrées sont en nacre vital 
fiées qui se lave à l'eau tiède. 
Egalement en naexe. à facettes 
multicolores, des luminaire» 
venu» des Philippines : globe 
de plusieurs diamètres et gmL 
pendons - style . <r xïffany a 
Dana P Inépuisable vannerie ehl 
noise, on a sélectionné id des 
corbeilles d'aspect raffiné, la- 
quées noir. 

Fonr - an décor « débat du 
siècle ». sophistiqué, noos avons 
remarqué des miroirs teetengu.- 
bb*i sur lesquels sont repro- 
duits les graphismes de pabUcl- 
tfis promues an rang d'anecdotes 
décoratives. □ en existe ou 
vingtaine de modèles, encadrés 
de bois verni on laqué, de £50 
a 600 F. Une collection d'affi- 
ches. de Vogue et Gallexy Flve, 
complète ce style 1900 remis è 
la mode. 

Pour parfumer le linge ou 
la maison, des sachets odorifé- 
rants et des « pots pourris » 
de plantes séchées s'ajoutent è 
des produits de toilettes natu- 
rels. venus de Gange-Bretagne 
et des Etats-Unis. 

• Jf. A. 

A" Sarastro, sons-sol galerie 
u Point Show », 66, avenue des 

Champs-Elysées, ouvert tou les 
J onr *> sauf dimanche. deJi Jl 36. 
A 26 heures. 
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UN PETIT SUPPLÉMENT DE VACANCES... 


S EPTEMBRE* On est de nou- 
veau parisien, mais aüec .le 
souvenir des vacances au 
cœur, un goût d’ évasion' dans 
l’âme, une dernière ' fringale de 
verdure, à FappétiL- 
Sans s'éloigner beaucoup, vota 
quelques adresses pour «sortir ce 
Paris ». ’ 

• Par la porto do la Chapelle 

(BJÏ. ÎJ. . 

Ce n’est pas parce rjtfü a eu 
rhonncur de servir de cadre à. un 
/Ont à "succès que ceux- gui le 
connaissent apprécient le Ch&teau 
de caiaurobotal (t£L 30, àlMtar^ 
ches), mais bien parce qu% est à 
l'abri, dans un parc de 4 hectares, 
des bruits 'de la vûlfi et de l a 
route. Une vingtaine fie chambres, 
dans cet ancien pavillon dé chusse 
du . prince de Ccmdi, et une cui- 
sine qui à du motus Vesprtt de 
se vouloir simple. On. peut pécha-' 
fT<m s le parc, même, et le chef 
fera cuire votre poisson. On p eut 
faire du cheval, jouer au golf A 
Quelques Kilomètres . de .IA. On 
peut tout simplement faire une 
pétanque au- ne rien faire. 

C'est dans la diligence de L’Isle- 
Adam que les héros dTUn début 
dans la vie- (relisez ce très bon 
Balzac) découvrent les tahnouses 
de Saint-Denis. C’est devant im 
bras de FQise que ' les gourmets 
ont découvert, voici quelques 
bistres, 1e CabonUtet (S, quai de 
VOise, téL 469-00-901 et la cahouil- 
l ode de Mme Léa/nSe Moreau 
(ragoût de poulet et de canard). 


LES HALLES 
SANS PRÉSIDENT 

. Donc PL Giscard ff r Betaln* est 
descendu en veston dans la 
rue, aux Balles, pour di nar . ■ 

Mais si vous prêterez les Hal- 
les sans, président voici quelques 
adresses! Solides, elles ! 

• PHAKAMOND, M, me de la 
Giande-Truanderie (Téléphone : 
231-96-72), pooz ses tripes et 
ses pommes soufflées. 

• tvtrqo: CLOVIS, 33, me Ber- 
ger (TéL : 233-97-67), on « an- 
cien s qui continue, avec des 
plats régionaux manne.- on 1er. 
mime. 

• CHEZ - PIERROT, IX, - sue 
Btfenne-Maxtel (XéL .: 5*8-17-64), 
Tin «mIm de dues MomaüL 

. Et, tin. peu «n^ dehors - i , 

. • CHEZ BENOIT, », t. Saint- 
Martin (TéL t 272-25-78), admi- 
rable de pérennité et' dont Je 
reparlerai. 

• GERARD, . 4, rue' du KaO 
(TéL : J35-93-77), petits prix 
pour habitués, un ' bon pot-au- 
feu quotidien. 

L R. 


Promenades alentour -et, en tra- 
versant la . rivière, pèlerinage chez 
Van Gogh, à Awerssur-Oise. 

Germaine et André Pelletier- 
sont 'de curieuses gens. Us jouent 
à rempht&jton en . leur savoureux . 
manoir famüiaz, demeure telle 
qu'on les imagine dans les romans 
du siècle- dernier. Et, de fait; ce 
Manoir de Pramlcourt (sur le 
territoire de - la commune de 
BoaÜles, :. téL . 446r3(hW, pour. 
m'être qu’à deux minutés de la 
grande route) est Toaris de c aime 
souhaitée paç les plus dlffhcües. 

. Cinq chambrés et une cuisine éga- 
lement gentilles. De NoaBles vous 
pourrez pousser fw&tçà. Beauvais, 
à la cathédrale inachevée, célébré. 
par ses vitraux, ses sculptures et 
ses chapiteaux. Et prendre un 
repas A La Côtelette (B, rue des 
JaodbtnsrtéL 445-04-42). Menus A 
18 F, 25 F et carte. 

• Par In porta d* Pantin (HJf. 3) 

Vous n’oublierez. . point, d’abord, 
la grande halte de la route fie 
VEst : P Auberge de Coudé, A 
La Fertë-sous-Jouarre (1, avenue 
Mqntmiraü, téL 07), coq rouge 


BSve gauche . 

CAFE FRANÇAIS 

KTAOvr-wsimHnia - 

A DISCRETION '■ 

* VIN DE CAHORS 
. rouge 

QUERCY PERIGORD • 


t LATOIDSNQS IB BOBS ffO K OVHB 'rJ 

chauds et noms.. _ "i 

‘ . IBS PLATS LOCUÎX_. ' ^ 

V*. 


65 F ^c^, 

ouvert tons lesjoars ' 
zâma&on : S89.S9J0 

Pour: 20.79 . '. . 



couronné au Kléber. ■ C’est là 
une grande maison gourmande : 
mousseline de homard, jambon- 
neau de caneton au boues pou- 
larde de Bresse à la briarde.- La 
carte des champagnes mérite 
aussi oos hommages. Menus: 
55 F, 75 F et carte. 

Aussi bien, le coin est char- 
mant, au confluent de. la. Marne 
et du Petit-Morin, bat de prome- 
nade, et non loin de Jouons, dont 
Vfibboye bénédictine fut chère A 
Renan. A Seante-AuMe. nota 
l'Ermitage CÜL 023-65-02 ) et les 
escargots -aux noisettes- de 
M. Curtis. Couverts limités. Beau, 
panorama sur la vallée de la 
Marne. 

,Mais la Champagne vous at- 
tend,- et, à table, la Champagne 
fient te, Chaumière (184, avenue 
fiEpemay.fi Reims, téL 06-08-60). 
Les Boyer y font, sauf le diman- 
che soir et le bendi, t aie tunzt- 
neùse cuisine (comptes 80 FJ. ■ 

. Si, enfin, vous poussez plus loin, 
jusqu’à Rethel (où von peut des- 
cendre au Moderne, place dé la 
gare, téL 39-04-54), visitez la val- 
lée de la Vaux et n'oubliez pas 


■CHEZ TANTE MUEE- 

Bouts ■ un» salle' & manger de 
campagne, retrouves le charme 
d’une c uisine simple avec, parmi 
tant d'antre*. les spécialités de 
boudin et de Fandonmette mai- 
son, la tarte ans poireaux— et 
les dOfUeiises pArisseries ' que 
tante BXadée vous prépare. T JJ. 

£ , . x. Dupin ( Sèvre*-Ba.bylone) 
222-84-55. Fermé le dimanche ■ 
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de ramener du boudin blanc de 
chez Ballet-Prévôt VT, rue Pierre- 
Curie J. Une splendeur ! 

• Par la porte de Vïncennes 
(HJf. 4). 

.En bord de Marne, cette Au- 
berge de Quicangrogne (à Damp- 
mart. t£L 430-28-46) a dépassé 
cuHrutirement le stade des gibe- 
lottes et des fritures On peut le 
regretter, mais se réjouir par 
contre du confort des vm gt cham- 
bres de M. Keüer. Sa terrine de 
brochet (20 F), ses riz de veau 
au madère (25 F), sont savoureux. 

La forêt de Crêcy n’est pas loin, 
et le souvenir de Proust ne 
3e perpétue p as seulement par 
Odette de Crécy, V amour de 
Swann, ■ mais par le château de 
Guermantes (an le visite) que 
Von atteint en passant par Lagny. 

Sézarme, en Champagne, fiest 
le souvenir de Ftrmin Boucheron, 
h&te charmant, et de bassines 
d'écr ev i ss es A la nage dont nous 
nous -régalions avec Cxcnumsky. 
Son neveu, M. Charles, lui a suc- 
cédé à l’Hôtel de France (25. rue 
L-Joly, tél. 42-00-25). Si les 
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face au Grand Lac 

LE 

PAVILLON 

ROYAL 


CackanWn A Troa Karmans ■ ntert 
5, ns Snrcmf £7«) • 551-81 -M 


VVESE1 SOLANCE 

Poissons - Coquillages 

tZ me ottumuw Ut rawwo Ll.| 


écrevisses sont au blanc de blanc 
(15 F), le coq est m rouge de 
Champagne (16 Fi, et ü y a vn 
menu à. 34 F. Mais plusieurs lec- 
teurs critiquent Taccueü. La forêt 
de Tracorme n’est pas loin. 

• Paz la parla da Chaxauion 
PLBT. 5). 

Sens est taie vfUe à visiter lon- 
guement, et qu’on ne visite pas, 
en général, parce que la route va 
trop vite et qu’on passe. Excel- 
lente occasion d’y demeurer V es- 
pace fiune halte à l'Hôtel de Paris 
et de la Poste (91, rue de la Ré- 
publique. téL 65-17-43). Sans 
doute M. Sandré est un peu trop 
persuadé qfiü est le « meilleur » 
sur cette route du soleü. Mais du 
moins est-il excellent, et vous 
vous y régalerez des escargots 
frais « dormeurs » (rares!) fit 
cPun boudin noir sénanats (10 F). 
Menu 45 F et carte. 

Le Modem’ Hôtel de Joigny 
(rue R.-Petit, téL 43) a gardé ses 
traditions . J’y allais avec Cur, 
lequel prenait les vins, rares, de 
la cbte Saint-Jacques de M. Go- 
dard. n y a trois églises à Joigny. 


curieuses, et, A 18 Jâlamètres. à 
La Ferté-Loupière. une église aux 
peintures mitrales célèbres, dont 
une Dense macabre (quarante- 
deux personnages figurant des 
conditions humaines n'ayant rien 
à voir avec celle de Malraux). 

Une autre maison, à Joigny : 
le Côte Saint-Jacques (U, fg de 
Paris, tél. 62-09-70), propose des 
menus à 40 F et à 70 F. A voua 
de voir si vous préférez le tour- 
nedos à la Modem ’ (28 F) de 
ru» ou le tournedos poêlé aux 
morales (30 F) de Foutre. Le Klé- 
ber lez donne à égalité. Michelin 
aussi, avec une étoile. Gault et 
Mttlav donne une préférence au 

second . 

LA R EY N 1ÈRE. 


* Barton et Guesiler— On nom ' 
qui symbolise la « fleur de la 
vigne a— C'est aussi, depuis quelques 
semaines, nue boutique de dégus- 
tation - exposition (23*, faubourg 
Saint-Honoré, téL : 765-55-91). M. Sa- 
chet, ancien sommelier de cbes Lt- 
doyen, vous présentera en connais- 
seur les crus de la firme et sin- 
gulièrement de bons bordeaux. 


-çBJIVuy^ 


FRANCE 


Direction Drouant MAISONNETTE RUSSE DE PARIS I Chez TANTE LOUISE 


Restaurant panoramique 

Nouveaux Salons 
pour Réceptions 

Partdng privé 


Réservation : 727-92.00 


DEJEUNERS D'AFf. - DINERS AMBIANCES 
Ses spécialités: Caviar, CtiodilIR, Vodka 
S. me if Arm aillé- ETO. 5644 <F. tflnj 


m 


ANDRE FAURE 
sa bonne cuisine française 
BtBBB souffles 
SALLE CLIMATISEE 
ee^dauoMT'niABOR-F.Dra. 
Cprka dywdtWijmjlMflB 


Ik ®ruite 


Fg-St-Honoré (Cité du Retira) 

Jacques DORIN présente 

« Faubourg » iès cWners normands : 

Le restaurant 
est déjà ouvert 


1 F. dira. Rés. : AN?. 12-36 


Héüane' DORIN 

Les tOaent de classe . 

Ouverture 
I le 6 septembre 

59, r. LA FONZAXNB - A DT. 56-1 
■B Parking - Fermé samedi 


50 une de bonne vieille cuisine franc 

I DEMOISELLE DE CHERBOURG ■ 
LES CEPES • CONFITS fl 
SON FOIE FRAIS DE CANARD I 
ACTE RAISINS fl 

41, r. Botesy-d’Aostes. ahl 28-1 b (F. ismj | 

hmmmLE corsai re_ 

| L booL Exelnians - 535-53-25 ijl 
I ' LE RESTAURANT DU XVT* I 
I EST OUVERT 9 

1 Menu A 30 francs fl 

fl Une formule qui vous enchantera I 


Environs de Paris 


fe 

22, ». de paris 94-vURaimes 328-03-86 
«Le Patron nx Foomaaur» 


« LE RESTAURANT D'AFFAIRES DE L’EST 
PARISIEN* (ta. FAob. - Dinars CtuD. 


(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


rn«FS-E^£ 


ALÉSIA . 

LA BONNE TABLE, 42, roé Priant. 
PAU. 74-81. 13 spêc pOIseon a Périt 
Du m uq si juillet. 

CLOS DO MOULIN, 34 Ma. rue dca 
plantes. 734-31-31 De 15 A 150 Cto 


îtfARTIN ALMA, 44. me J. -Goujon. 
359-28-25. Couscous Pastilla. Livrai- 
son A domicile . 

AUTEIHL 

LE MURAT, L bd Murat.. 288-33rL7 
Huître» CoqnllL Poissons Glblera. 


LA PETITE CHAISE, 36, r. Grenelle 
222-13-35. TLJ Mm 17 F via camp 

^BASTILLE 

ENCLOS DE NINON, 21, bd Beau- 
mûrâiala, ABC. 22 -SL P enn é ourdi 

CHAMPS-ELYSÉES 

LES GRANDS HOTELS 
HOTEL CLARIDGE, 74. Cb.-BJyaéee. 
359-33-01. Sa (ORntOe au bar 23 F. 
boisson es sexvloe compr Restaur- 
S7 F + carte. 

RESTAURANTS 

LE 3 LIMOUSINS, & rue de BarrL 
255-35-97. Spéo. de viande de bœur 
LB NAPOLEON, G.-P Saumann de 
son excelL reetaur renommé px w 
repas d'affatrra. présente sou excep 
tionneile carte de poissona. gage de 
satisfaction porur vas Invités T L) 
221-99-50. 38. avenue Friedland . 
ELUSSES MANDARIN, 5. T CoilsM. 
325-49-73 Entrée Otué Paramount 
l«r étage. Tous les jouis 
TON G FEN, I bis, rue J.-Mermoa, 
225-04-23, Cuisine de grande classe 
rStlTnie R.-totienne. 225-31-21 
Cuisine russe et orientale 

Rue P terre -Charron 
N* 56 JOSEPH. 359-63-25 Cnlsine 

«u o. 

très grd standing oû *o u > H ÇgHI5? 
Inviter votre P.D-Q Menu t&JSO TC 

Avenue «tes Champa-Bywe* _ 
N* 39 L'ALSACE. 359-44-24 Ses 
choucroutes et epéerautés 
N* 63 NEW STORE. 225-96-16 gril- 
lades de 9 a 17 F Bar belge et ses 
20 bières 


N* 144 LA PERGOLA. Grande Salle 
’ ttr.v 70-52. Grill l« étage. HLY 
63-69 ■ 

Rond-Puni 
des Chainpa-Elrwes - 

BLTSEES BRETAGNE, 4, av Ft,- 
Roosevelt, 389-20-63. Crêpes, huî- 
tres. ooqnlUag. crustacés, pedaaons 

Avenue Fraaklht- Roosevelt 

JJ» 8 K. FLBGAT (ez-WestnballeX, 
359-91-20 Spéc Rouergue. Périgord. 
N* 63. LES TROIS MOUTONS, 225- 
26-95. Moutou et Agneau. Menus 
55. 65 F., vin serv compr. P. dlm. 

Rue Mwbeirf 

N» 15 LA PETITE DUCHESSE, 359- 
78-69 Ses polss Banc buft F/dlm 

CHERCHE-MIPi 

TAVERNE BASQUE, 45. r. Ch_-MWb 
(6»), 222-51-07 Menu spécial Ttorro 
28 F. Fermé lundi. 

PAUMESN1L 

LE CASTEL, 136. aven. DanmesnlL 
- 343-04-22. Sp. bwco-béanù landals- 

. ÉTOILE 

FRERE JACQUES. M Gl-Laaxeeac, 
F dlm ETO 13-91 St -PI erre h 
l'oseille Foie gras Maison, ris de 
veau aux girolles, vins de propriété. 
LA SALLE A MANGER, II. r. UoU- 
cenotte M7»> CTO 20-53 Ont dlm 
LE RUDE. 11. av. Ode- Armée (16»). 
PAS. 13-21. Le DOir MENU 20 tt Cl 

FAUBOURG MONTMARTRE ~ 

Rue du Faubourg -Mont martre 
N* 1 LE BDVLON. 824-51-10 TJJ 
Ttee spéc italiennes et co quillages . . 
N* U AUBERGE DE KIQUBW1HR. 
776-93-80 Déjeunera. Dînera. Soup. 

GARE PE L'EST 

ARMES DE COLMAR, 13. r 8-Mal- 
1945, 208-94-50 Spécial alsaciennes 
CAFE DE L’EST, 7. rue 8-Mai-1945. 
NQR 00-94 SpéfiBlItéP alsartennea 

GARE PE LYON 

L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r 
rraverriêre. 343-14-96 Spéc F dlm 


.GARE DU NORD 

TERMINUS NORD, 23, rue Pnnlrar- 
que. 534-48-72 Spécial aleariennea 

GOBELINS 

LA MODELE. 83. M St-Maicei. 707- 
13-07. Spécialités poissons grilléa. 
BoüiDabaiBse. Ouvert tous, les Jouis 

GRANDS BOULEVARP5 : 

LA COTRLADB, 233-57-06. 5, r. Lune; 
Spêc breton On sert Jnequ’A 33 b 

LES HALLES ~~ 

LB GALION’S, 5. me Coq-Béran, 
598-94-70 Ses continu 11 D 30 A 22 b 
JARDIN DE ' THEOPHILE. 139. rue 
St-Honoiÿ. 280-23-80 Spéc. grecques 

Rue Etienne-Marcel 
N* 19 Cbes PIERROT (ex-MoateO) 
mente cuisine. 506-17-64. 

Rne Goquffubw 

N* 13 ALSACE AUX HALLES., 
GEN. 74-34: Jour et naît. Spéc. rég. 

Rne du Ponr-Nsut 

N« S CHEBN QUI FUME. 236-07-0. 

ILE SAINT-LOUIS 

TASSEE DU CHAPITRE, 633-56-09 
Dîner aux chandelles Feu -de bols ' 

LOUVRE 

CREPERIE BRETONNE, Repas, crê- 
pes m galettes, 14. me J.-J -Ro na- 
seau tl«0. 508-50-01 

MABILLON • 

LA POUX. 2. r. dément (6») Fermé 
dlm. 325-77-68 Alex ans fourneaux 

MARAIS 

GRILLE DU MARAIS. 13 , me Td- 
renne 272-02-49 Cuis patr F dlm. 

MONTMARTRE 

AUBERGE DU CLÔU. 30. av TTu- 
dalne 878-22-48 -S&èc. Bordelaises 

MONTPARNASSE 

CHEZ RANSL’ SL Plue dû 18 -Juin 1 
548-95-41 Gde brasserie slaacwnoe 
CHEZ PIERRE. 117. rue Vauglrard 
734-96-12 PD Jeune pair .es enta 


. Boulevard du Montparnasse 
N» 9 PLOTOUR. 734-68-45. TJJn. 
Cuisine chinoise authentique — 
Cadre oriental — Parking assuré. 
N* 9 bis AXOSSA. SBQ 68-63. Mé- 
choui . rdtl charbon de bote dans la 


MUETTE 

la ROTONDE DE LA MUETTE, 12. 
phant de la Muette-16' 288-20-95 

. NOTRE-DAMB-DE-LORETTE 

JBAN L'AUVERGNAT, 52. r. Lamar- 
tine (M 878-82-73 Ses spéc auver* 


CARREFOUR ODÉON 


L rue des 
73-96 


RELAIS LOUIS XIII, 8. 
Grands- AUgnstl ne DAN 7 

ODÉON 


AU SAVOYARD. IA rue 4-Vents. 
326-29-30 M Cochet, paropr Sp réq. 
HP U wi wb»2 , 12 . r. Eperon, Carre- 
roor Odéon 033-44-30 Déjeunera. 
Dtners. Spécialités. Poissons. 

OPÉRA 

RESTAURANTS 

DRUGSTORE OPERA. 6, bd Capu- 
cines. OPE. 08-60 5 restaurants. 13 
boutiques. De 9 b 30 à 2 b. du mat 
LE PAILLARD, 38. bd des Italiens 
824-49-61 T IJ Ses Huîtres et Potes 

PASSY* - AUTEUIL 

AUB. MOUTON BLANC. 40. r Aa- 
teaO 288-02-21 Poissons Spécial! t 
AU CHARBON DE BOIS. 10. me 
Guichard AUT 77-49 La grillade 
devient de Ig gastronomie 
SULLY D’AUTBUIL, André Daes&ry. 
78. rue d’Auteull. 525-62-42 TU 
Déjeuners d’aff. Dînera spectacles 
HORS AUX DENTE, 8. bd Deleasert. 
370-72-82 Terrasse on» Cruirt Grill 

PLACE PEREIRE 
N* 9 DES8IRIER. Maître «cailler 
Ingqu'é 1 b ou matin 734-74-14 
rij Pairaona erlUadm. ses spéclsl 
Beniesard Perdre 
N“ 116 SÿAINT-SIMÛN, 754-47-30 
F dlm et fîtes Cagoulllee ctaeren- 
abea. H> u o au* beriKa Cadre 

xi u» zn 

plaisance 

3ASTHAUS DU MOULIN, 70, r. de 
Joulllé 15* 820-81-61 Spée ollem 


PORTE MAILLOT 

FtMGAD, 21, r Bmnal-IK 380-23-70 
Spécial t tés d'Afrique -du Nord 

~ PORTE DE SAINT-CLOUD 

iRASSERIE DES SPORTS, 6. -place 
Pte-St-CloiW (16*), 527-38-83. Frotte 
:de mer. tri poux do Ro nargue. Onv 
Jour et ouït 

PONT-NEUF 

«U VILLAGE BULGARE, 8, me Ne- 
rere (Pt-Neuf J. 325-08-75 Onv. kl J 

■ SAINT-AUGUSTIN 

le sabladais, 2, r ae vienne, 
522-23-62 Cassoulet 20 F. oonflt 22 F 

~ SAINT-GEORGES 

Rua Solut-Georges 
N* 45 AUB. BOURBONNAISE, TRU 
40-30 F. sam. soir, dfm Patr cuis. 
N» 35 TV COZ, 878-42-95. Seul ne- 
taurant sans viande Tons poissons. 

Rue Saint^-Laxare ' 

N- U RELAIS BASQUE. Spécialités 
du pays. 878-20-27 Fermé dimanche 

~ SAINT-GERMAIN-PES-PRÉS 

LES COPAINS, «4. me de VemeuXL 
UT 49-91 Patron aux fourneaux 
AU CBARBON DE BOIS, 16. rue 
du Dragon. 548-67-04 La grillade 
devient de la gastronomie. 

SAINT-LAZARE 

GARNIER, 111, me Saut-letsare. Le 
nouveau restaurant de la mer. Hul- 
traa et polasona Tél . 387-50-40 


HALLES DE AUNGIS - 

ALBAN DUPONT. 726-03-78 Fruits 
mer. Pièce boni. Soup cbandellsa 
GRAND* PAVILLON. 688-98-84 Pals 
crust fr mer Ou» J -N F dlm 

\ NEUILLY 

EL TOKO, 10, av Madrid. NeniUy 
824-05-30 Huîtres, eu la frange spéc 


SAINT-MICHEL 

GRANDE SEVERINE, 7, r. St-Séve- 
rtn (F0, 325-50-00. Saigna pr Ban- 
queta. ROclrasrle. Menus ■ 13JS0. 

18. 17 P + cane 

SL DJAZAIR, 27. r. Huohette iS*). 
328-36-78 Meou 50 P. Orch. Attrae- 
tlons Cadre et eoldna orientaux. 

5ÈYRES-BABYLONE 

LB BORGHESB, 43 bouL RaspaLL 
Tons le» tours Télépb : 548-44-10 

STRASBOURG-SAtNT-DENIS 

TOUR SAINT-DENIS. 1, bd de 
Strasbourg, HP, 770-73-31. Ses plats 
du Jour « m«"«b i. Ouvert 

anrts mlindt. 


TERNES ' 

L’ETOILE IMPERIALE, 100, av. aes 
Tbrnas, 380-55-02 Le vrai restaurant 
chinois. T JJ 

VAUGIRARD 

TZ COE, 33, r. Vaugttard-15» 828- 
42-69. Cou. bretonne et coqulXLeges. 

VICTOR-HUGO 

BRASSERIE STELLA, 133. avenue 
V.-Hugn. 727-60-54 F jeudi. Onv 
Jusqu'à 2 h. du «"atiTi Huîtres. 
coquHlages. Cuisine bourgeoise. 

V1LLIER5 

EL PICADOR; B0. od BatlgnoUea. 
387-28-87. F mardi soir. . iSer. bauq 
Jusqa*t 100 carnv Paella, xaranela. 


PROVINCE 

TOULOUSE 

LB BELVEDERE Panoramiq- IL bd 
Récoltas, 52-63-73. Culs, oocltana 
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CARNET 


Ncissances 

— M. Stt-fao Lcgat et Mme, née , 
E vp -S ylvie Zellkin, laissent & Maria 
Bébceca la Jols d'annoncer la nais- 
sance do on petite acrur 
In Koutime. 

Le 5 septembre 1974- 
D 8756 Alaenau, Taunusring 88 
(SJA). TéL (13-49) 00-23-52-54. 


PRESSE 


Ses obsèques ont été célébrées 
en l'église de Saint-Jean -de-Luz le 
4 septembre, dans l'Intimité fami- 
liale. 

42, boulevard Thlers 
64 500 Saint-Jaaa-dp-Luz. 

111. boulevard Pc reire. 

75 017 Paria. 


CRJA-). TéL (15-49) <M-2>52-54. O o mm prie d'annoncer la * 

— Françoise et Etienne Mougeotte * <l ^ms n cei 

■ont Heureux d’annoncer la naissance _ ■ nee Germaine Bruln, ,_ nr 

d'Hortense. survenue dans sa quatre- vlnçt- 1BUr P e,B8 - 

Paria, le 23 août. neuvième année, munie des sacre- 

mente de l'Eglise, à son domicile, ] 1 ^******"-* 

— M. Patrick Babut et Mme, née .Z 1 ** de Leningrad- 1 1 ~Noi abo, 

Slbvlle von Kaltransteln. Chris- L Inhumation a eu lieu au oawtu ' 


courte Jacques de CHAOVIGNT I 
de SLOT, 

adressant leurs remsnlenunts émus j 
& tous ceux qui ont pris part à 


Sibylle von fisltHDSteln, Chris- - u umunwuon a eu iwu au caveau 
top b o. ont la Jols de faire, part de ,nH " 


la naissance de 

Bettlna. 

Le 24 août. 

Im sonnebDl X, 
Tbalwil 8500 (Sulssej . 


Monoges 


— M. et Mme Albert Cailler. 
Marguerite (Mag) Amlgnes, 
sdnt heureux de faire part du 
mariage de leur petU-flls et fils 
Jean-Laurent 

avec MUt Monique Saldaeel, 
célébré dans r intimité a Aix-en- 
Provence le 29 août 1974. 

75, boulevard Ch-Uvbn, 

13 007 Marseille. 

10, rue de Gelspolshelm, 

07 100 Strasbourg. 

— VL. Pierre Xanson, 

Mr. and Mïs. Peter Court, 
ont le plaisir d'annoncer le mariage 
de leurs enfants, 

Bernard et San». 

MUIord, 14 septembre 1974. 
Znglefield. Mi lf ord -Surrey . 

71, avenue George-V. Nice. 


mité, le 14 août dernier. 

Bile était veuve de Georges 
Hauteccaur ut mère du capitaine 
Pierre Bsuteoœur. mort pour la 
France le 25 avril 1949. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Philippe JACQUBMONT, 
née Claude Combet, 
survenu le 5 septembre 1974. 

De la part de : 

M. Philippe Jaequemont. 

Laurent. Vincent et Marie 
Jaequemont, 

M. et Mme Paul Combet. leurs 
enfante et petits-enfants. 

U. -et Mme Charles Jaequemont. 
leurs enfants et petits-enfants. 


Remerciement, lj ne expérience RENVOYANT LA SOLUTION AU 23 SEPTEMBRE 

“ en Haute-Garonne pr . . m. . . .r.... onn „ nr d mBn t 

aar- — « L est républicain > refuse son agrément 

— M s , jnsr tmOKT est-elle reçue? a la cession d actions an «Bepnnlicain lorrain» 

adressant leurs remerciements émus 

fetu^i^f 1 * Qiu onl prto part * A DfDflMn CIIC A l'ATTFHTF Nancy. - Le conseil d’adminls- cours du conseil en mettant son 

lBar pe,M - W ktWNlMLLt A LAIItHlt ^ T&pubUcain , réuni autorité dans la tohmeo. 

r — : T -'r - T-ri du pubuc î .œAîtt 

:Jtano J* .OM,|: Toulome. - Le ouMicSIm toc- nftFfJÊ'Zl ISSute toSâfflon^Sîl SJ& 

«o V hSSoâ^eSë L èx- D'sotre pèrt, u a F£ l 2?J?fiJî Durant la réunion au con«a 

y r - r n » - - » M inAriS IL prononcer sur un projet de société d'administration. une manifesta - 

’ i , sei ^i7?m-'n" ai 1 , m , r ^ civile à 50-50 avec le Républicain tlon de l'ensemble des catégorisa 

Communications diverses Srito 1 P ^r lorrain avant qu'un dossier corn- jju personne] de l£st républicain 

ommnmcaiion s qireises écrite e* plet sait établi (1). Le conseil _ journalistes, cadres, employés. 

.— L'exposition commémorative du .d'une ration rurale sur ^admimrt ra tliwaM promeg^a^. le . ouvrière tièee °di» i* 

vingt-cinquième anniversaire da la l'information telle ou’LLs la recoi- 23 septembresurte préempilon. dans les couloirs du siège de la 

mort de Christian Béraid est pro- 4 P*r la société civile ou par un direction. Quatre cents personnes 

longée. Galerie Lucie weiu. 8. rue B nfbif rT 6 npr^ 0 , : préempteur individuel qui aurait y participaient, 

a».,»™, mrtw- * çiÿROadt UP£Ç M^tkm de Ilnta^. 


Noi abonnés, bénéficiant d'une ré- ] , 
dbcâaa sar Us insertions du ■ Cornât ; 
du Monde », sont priés du joindra J ; 1 
/car envoi du texte une des dernières < [ 
bandes pour justifier de cette q a Ait é- ' , 

Communications diverses 


Une expérience 
en Haute-Garonne 

COMMENT L'INFORMATION 
EST-ELLE REÇUE? 

RÉPOND-ELLE A L'ATTENTE 
DH PUBUC? 


actuellement avec l’éventuel ac- 
quérieur 

Durant la réunion du conseil 
d’administration, une manifesta- 
tion de l'ensemble des catégorise 
du personnel de iSst républicain 
— journalistes, cadres, employés. 


longée. Galerie Lucie WeiU. a rue 
Bonaparte, parls-e* 


TSSa^taîifSffiPS^Î SnSTrtS«WïmÆâ^ tiSSi 

Vb»« et conférences ÜS5 n d 1 cSiSSt ment œanilené a prérérence au 6 septembre mjBgjj . 

J4EDI 7 SEPTEMBRE les apprédent-fls ? Le quotidien TYmnow ^recteur de cabinet dè 

XEDÏ 7 SEPTEMBHE réglonaL la radiodiffusion, la J™®*? 1 

Arrmoim tÀiÏLHcimt i«Tr o nrwrron t-HK iSrt- I M- Rosfii. secrétaire d’Etat chargé 


fljiiiirmT v rpvivmrpr apprécient— Qs 7 Le quotidien 

SAMEDI 7 SEPTEMBHE réglonaL la radiodiffusion, la 

vtsiTBS GUIDEES et pro ME- télévision, leur apportée t-üs l'in- 


Les obsèques auront lieu le samedi VTSITBS GUIDEES . BT PROME- télévision, leur apportent- Ils lin- 
7 septembre, à 16 heures. Messe de NADBS- — Caisse .nationale des formation qu’ils souhaitent ? Lear 
communion en l' église de Senslson monuments historiques, 15 tu, gare founxiS-^ent-ils les éléments (Tune 
(Loire). 8èvres-VLlle-d‘Avray « Bon venir» réflpLdQn 9 

NI fleurs ni couronnes. de Intitulée: < Prenez la parole s, 

— M. et MVr*> Christian La drain, « Sous la coupole de I Institut de 

M. et Mme J ean - M are Laureln et France et son quartier ». — 15 lu P®J une équipe üe quatre jonrisa- 
leurs enfants. 2- rue Louis- Bollly. Mme Oswald : listes et des camera men . Une 


leurs enfants. 

Mme Jean Laura ln. 

Ses frères, sœurs, et toute leur 
famille.- 


z rue Louis- Botiiy. Mme Oswsid : listes et des cameramen. Une 

« Le style Empire au musée Mar-, centaine de personnes ont été 
motten ». — 15 lu gare de Meudou - interrogées au hasard et invitées 
: * ** mal " à donner leur opinion. Les habl- 


Pécès ^ te v outeur de fatra da î'T’tt vrjtjsss^ti 


Jean MAJ 0 RELLE. 

On nous prie de faire part du 
décès de 

M. Jean MAJORELLE, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 

Meda] of Frâedom avec palme, 
ancien préeldeut 
du conseil de perfectionnement 
de l'Ecole polytechnique, 
président d’honneur 
dé la Société amicale 
des anciens élèves de celle-ci, 
président d'honneur 
du Comité proreeslonne] du pétrole, 
rappelé à Dieu le 30 août 1974. «h»™» 
sa quatre - vingt - unième nnnA », & 
Cbexbres (Suisse). 

Ses obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité. 

une messe sers dite & eau Inten- 
tion par le RP. Carron de la 
Carrière o.p„ son pettt-neveu. 'le 


Mme Claire L. LECREUX. 
agrégée de lettres classiques, 
survenu le l« septembre. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l'ègUse d'Ancy (Rhône) le 3 sep- 1 
tembre 1974. 


— U. Alain Le Ménestrel, pocr louai. — 14 h. 45. métro 

Marie-Adèle. Chartes. Elisabeth. Çh ambre -Cea-Députés : « Le Pnlal»- 


Mme Zujovic : « Hôtel de Sully • abordé d’eux-mémes les problè- 
— is h 30. han guebs. côté pare, mes qui constituent 1 essentiel de 
Mme . Langlois : « Le rh&teau de l’actualité locale : gestion munici- 
Msisone- Larntte ». pale, rôle des femmes, équipe- 

r.. 1 , 5 ^: ment, questions scolaires, sports. 

StwJ“ ^s«2toriïV (L^ît etc « Politisant » cette enquête 
pou? toifs) -^ fé^h^is. né'tre ml. 4 l’origine, était une .simple 
Ch ambre -ces -Dépu tés : « Le Paiaf»- recherche sur la communication- 


Geneviève. Bourbon. L'hôtel de Laesay » (A Les répetoses ont été enregistrées. 

MT. et Mrs. Henry D- Paxeou. leu» travers Paris). — 15 tu métro Télé- les personnes filmées. Le film a i 

enfante et petlte-eofanta. graphe. M Payen : « Dans et autour été projeté le Soir riane la salle 

Mme Antoine Le Ménestrel.' ses du cimetière de Bellevllle » (Cou- j-. fAt^c an niJcanM d*rm m 


ont la crée grande douleur de faire 
part du décès accidentel, survenu 
le 4 septembre, de i 

Mme Alain LE MENESTREL, 
née Mfcry-Helen Paxon. 

’ L'Inhumation a eu lieu dans , 
1 Intimité le S septembre, à Dreux. 


Etienne-Marcel 


* De Jean -Bans 


Peur A Nicolas Flamel » (Histoire et suivi la projection a revêtu, par 
Archéologie). - 16 n, cour Petit moments, le caractère d’une rèu- 
Trianou : c Le merveilleux petit nlrm électorale. - 
village de Marie-Antoinette. Réhabl- Le maire. M. Pierre îzard. 
HuuAre ) a - fe " ln t ^ ïftiî rocialÆrt le conseil munSpS 
ehwse”* Musée dè u Légion d^on^ ont eu à justifier leur gestion et 


la plus stricte Intimité. Un service religieux eere célébré enaree : c. Musée da u Légion dHon- j w 

Uhe messe sera dite à aon Inten- la- lundi. 9 septembre. & IQ heure*. 5 ?ur ». — 14 h. 30. 142. avenue des » «p on o r e a oe mumpies ques- 
tion par le Rj>. Carron de la an l'église. Saint-Pierre du Gros- Champs-Elysées : « Un après-midi tlon& Cette remise en causé Ha 

Carrière o.p^ son petit-neveu. 'le Caillou. 82, rue 8alu t-Dom Inique, au Danemark » (Paris et sou hle- pas épargné: ht presse écrite xéglo- 

meraredl 18 septembre, & 18 h. 30. 78007 Paria. • tolre)^ — 15 h ., m étro BeUevüle : naJe, à la fois critiqraée et déffal» 

en la ehapalle des dominicain*. Ot avis' tient 'Ueu de fs ire- part. «Foré» et seuterralns inconnus du moyen d Information 

mrue du Pau bourg-Saln t- Honoré. 39. quai d'Oreay. 75 007 Parts. “J" ^exeelteS^q ^TOU^la 


DIX PUBLICATIONS 
INTERDITES 
DANS LES CASERNES 


La liste des dix publica- 
tions qui continuent d'être 
Interdites dans les casernes, 
après la décision de M. Jac- 
ques Soumet, ministre de ia 
défense, est la -suivante :■ 
Crosse en l'air. Lutte antimi- 
litariste , Soldats en lutte. Po- 
litique-hebdo, Charlie-fiebdo. 
Col ronge. Lettre des objec- 
teurs, Libération. Hara-Kiri 
et Ronae. 

Précédemment, ie n omb re 
des publications Interdites 
était de deux cent cinquante, 
dont V Humanité. (Le blonde 
du 30 août.) 

(Le blonde du 30 août) 


SCIENCES 


des problèmes de presse, afin de 
lui exposer la situation avant de 
se rendre au ministère du travail 
Une délégation de l’Union natio- 
nale des syndicats de journalistes 
l'accompagnait 

' L’Est républicain, dans un arti- 
cle publié jeudi 5 septembre, 
annonçait la mise à l'étude, par 
des Juristes, d'une «société parti- 
culière de participation pour le 
soutien de l’indépendance du 
journal ». 

Simultanément le quotidien de 
Nancy publiait une troisième liste 
de souscripteurs, le total de la 
collecte de fonds atteignant & ce 
jour 291 000 francs. Rappelons 
qu'a près l’opération en Bourse 
qui a précédé la mise en vente 
des titres Vïlgrain, ceux-ci repré- 
sentent une somme de près de 
9 . mlllinnc de francs. 

(il H «'agirait d’uns société pari- 
taire de gestion do « paquet a de 
21 % d’actions eu cause. 


Parta-e». 

De la part de Mme Jean Majore Ue, 


— Laurent Levl -Strauss, sa famille. 


son épouse, de sa famille, da ses ses amis, et tous ceux qui Pont 


amis, de ne collaborateurs. 

* Xnquietum est cor nostnmj 
donec requtescat lu Te. » 

(Saint Augustin.) 
195. boulevard Saint-Germain. 

78 007 Paris. 


DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 


aimée, . ont l’immense douleur de 
faire part du décès 

d^EJUabeth LEVI-STRAUSS, 

- née NlcoL 
survenu le 18 août 1974. 


VISITES GUIDEES ETT FitOlus^ fTUP Im édl Im PDVaTrfdmM 
NADES. — Caisse nationale dee 

monuments his toriq ue* 10 h. 30 erreurs .ou des réussites, contrai— 
galeries nettonales du Grand rement & la télévision, dont te 
.Paiaiü. Mme Pennec ; exposi ti on «Le prestige est grand maU qui -ne 


rammune, mêlée de ^ à te «te L'Europe choisit la société américaine Comsat 

de la localité, considérée presatte, 

^ " comme partenaire pour réaliser 


INé le 30 août imj CMI*» ^ Qn. nous^ Prie d'annoncer le 'SL* ZsïLn*?*': ££* 

Marw (Marne), Jean AAaloreüe fut un ÛÈC<3 0*- . rr<rl , ■* L'abbaye Salot-Germalu-dea-Prés *. 

spécialiste des questions de carburant. — 15 h.. « 2 . ru* Saltrt- Antoine. 

Il était sorti da l'Eoota patytectaiknie M me Pennec : « Hôtel de Sony * nette 

dara le corps des minas. Il fut. en 1932, — W b. et 18 b. 30. hall gauche, d’œil 

directeur du Comité dre fuel-oTls, puis, g* 3 ’ cfité parc. Mme Langlois : « Le COmi 

de 1M0 à 190, répartiteur général des „ _G*erla ntft. . . cbAtaau de MUsoae-Laff Itta ». tuel 

ssrt, , 3 sg r „^aai n Æ smrs.’jass ™ 

pr ésident de la Ml FERMA et erêeTgna L Inhumation a - eu lieu à Parts an h.h. de it 


deux satellites de navigation aérienne 


l’existence 


- l «T. ■af^rsgsïïE&t « 

Mme Pennec ■ « ■ Hôtel de sqUv 1 » nettement exprime en faveur 
— .15 h. et 16 h. 30. han gauche, d’une information locale pins 
côté parc. Mme Langlois : « Le' complète, sortant du cadre habî- 


. .An cours d'une réunion, le étaient celles de la Comsat et de 
5 septembre & Pans, l'Oxga- R- CA. Global Communications. 
nwHen euro p ée n ne . de re- .La Comsat a . finalement été 
cherche* spatiales ŒSRO) a -.ohptefe ite p référen ce à R.C^. 
choisi un partenairs américain CÔpropriéteixes vont 


de 1946 S 1971 è l'Institut d'études poli- <£?*“ J* P 1 ** 8 «Wcte Intimité, 


ch&teau de MUsone-Laffltte ». tuel des match PS de TUgbV -et fa»g mri. financera. & éo aliié avdfc! J 10 appel 

io h- i. quai de l'Horloge : « La noirveUfis d’éte^driL oour f ate ÏÏt d’offres afin de sélectionner le 

Conciergerie » f L’Art pour tous). — m D j «uxa sufeis ^ * daoacsa- consortium industriel amêricano- 

16 h., 9. rue Maiher : * Lee syna- "T*;. ^ tellitas pro-opérationnela, char- européen qui fabriquera les satel- 

gogoes du vieux, quartier israéute ft»V55P™» V_ gàs de guider te vol des avions lites. Le Choix de ne mrouirtlum 


tiques de Parts. 

En 1961 Jean Melorelle avait été porté 
k la prbMtnet de ta Sodété amicale 
dre anciens élèves de l'Ecole pofvtech- 
nique, dont, è partir de 1967, Tl devint 
président crinnnour. C'est notamment 
à ce titra qu'en 1969 M. Michel Debré, 
alors ministre de la défense nationale. 


30 août 1974. _ 

ïF.væwSwSS ' ; S SftM 

— Od noue prie d'annoncer le 5 ? BtvS^ S «Lre l 8alons Napoléon m 11 -r r — - ^Ce choix éteiü ^âtiendu a(9rés te européen, il reste deux 

**■ < * e „ w „„ au ministère des finance» > (Connais- , steuatuie, «U début du . mois «nfireB 

sance de iteu^s) — 15 lu 23. quai • Roger Priouret. éditorialiste d’août, du mémorandum d'accord 
d'Anjou : « promenade dans rue de lliebdcHiiadalre l'Express, qui signé par les Etats-Unis, l'Europe 

* l vM'JE^55k Z: avalt én mai dernier appelé à et le Canada fixant tes conditions SS\J?r 


de la rue des Rosiers. Le couvent des travaux, école, qualité de te via. 
Blancs-Manteaux » (A travers Parle). « Un vfBage a les mêmes pro - 
— 15 h^ métro Lamarek-Caulaio- blêmes qu’une métropole ». a 


eus. m r sa n sa no n d* dntuc sa- consortium industriel américano- 
tellïtec pré-opératünmela, char- européen qui fabriquera les satel- 
gét de guider le vol des avions lites. Le choix de ce consortium 
an -dessus da ^l'Atianlique d'ici devrait intervenir, au milieu de 
à la fin de 2979.' l’année prochaine et le premier 


décès de 

M. Lucien MEJLCA, 
Industriel & Salernes (Var), 


1» désigna comme président du conseil surve nu t MIC* à l'k ge de «Axante- 
de perfecMoonamant de fécole à une 58 P* ans. le -te" septembre 1974. 

période déllcale de ia vie de KX. De la part de Mme Renée Meiça. 

Parmi les nombreux travaux de Jean épouae : de Mme Mlreilte 

AAsIorélle Apurent des études de eéo- Saffar, de M. et Mme Max Melca. 


s rïMsraurü ïsatfr.rt sanîUBâfs «e swaa&'îKSsïïffl ■■f« 0 ^t^ss b s d ,i 

m Jbunm • Ha Mm« uimIII, ™ 1 . .V*V' . r * rsnii /mllalvwa an nirtflo HnvAna- * IM «..'IHm,. 4. ■ l XfiSKU QUI SOQt intÊTSSSéS p&T lG 


— économique et d'économie pétro- 4 e . M l Mme Maurice -Saada. ses salons du ministère des finances » 
Itère et un livre : «Energie, économie * «buts, et de toute la fjadl» et naguère). — 15 h., place 

«t politique» (1969).] famille. du Palais-Royal : * Les salons du 

— — , ° nt ™ k Nice Palais-Royal » (Paris et son hle- 


(Histoire êt Arrbéologie). - io h’ «“4 collabore en outre doréna- à environ 100 millions de dol-' nïfcîSÏÏ 

93 . rue de eu voi i : «Les étonnant* & l’hebdomadaire du parti tare. (480 millions de francs). Ce se ^ i récemment 


Dolitïoue* (I969).i famille. 

I Les obsèques ont eu Ueu A Nice 

— Mma J ean Pourgoux, née î e 3 sepeembre. dans la plus stricte 

tanne Senchou. • Intimité. 


Jeanne Sencfaou. 

M. et Mme Jean-Claude Pourgoux 
et leurs enfants. 

ont la douleur de faire part do 

décéa de 

M. Jean POURGOUX, 


Le Vlenx-MouUn-des-Cabridres, 

83 690 Salernes. 

— Le président et les membres 
du comité de direction du Syndicat 
national des courtiers d'assurances 


tolre). — 19 lu 18. rue du Cloître- 
Notre-Dame « Galeries hautes 
intérieures et extérieures jamais visi- 
tées de la cathédrale Notre-Dame » 
(M. Bâtissent). 


socialiste, VOnité. où il commen- financement des satellites sera du f^gramme). Il faudra 

tera périodiquement l’actualité- partagé à 47% pour l'Europe. 5E2z2L “St» iP^osramme 
économique. 47 % pour la Comsat et 6 % 5 ^ pértmeDtâ _^ on sera con- 

pour le gouvernement canadien. ^_ u 


^^,r T " ac ,;. de5 , CBWEppEs 


soixante-dix-septième année. 


comité de direction de la Chambra est à l’orange amère Et poinrcerux 


Cnsdtt de 2 à 5 ans : exclusivité PIANO-BAIL 



syndicale des assure ors -conseils (ré- 
gion Rbéne-AJpes) ont la douleur de 
faire part du décès de 

M. Jacques NOUGE1N, 
vice-président du 8ÜCAA. 
président de la Chambre syndicale 
des asmireura-canrelts 
(région Rhône-Alpes), 
membre - 

de la Chambre de commerce de Lyon. ; 
lieu tenant-colonel de réserve. 
Chevalier 

dans l'ordre national du Mérite, 
survenu, le 5 septembre 1974. dans 
sa Cinquante-cinquième année. i 
Lee obsèques auront lieu le samedi 
7 septembre. A 15 heures, en l’église 
Saint-André, me de Marseille, à 
Lyon (69 007). 

— Mme Jean Roux, née Maurel. 
M. et Mme Pau] Roux et leurs 


M. et Mme Guy Brület et leurs 
enfants. 

Mlle Jacqueline Roux, 
ont la douleur de. Caire part du 
décès de 

M. Jean ROUX. 

pieusement décédé le te septem- 
bre 1974. 

Les obsèques ont eu Qeù le 3 sep- 
tembre en régUæ de Boum oncle- 
Saint-Pierre (Heu le-LoIre). 


jp PIANOS ORGUES CLAVECINS^ 

I: piano center 

ï 24226.30 


qui préfèrent le citron 7 
Bitter Léman, l'autre SCHWEPPBS. ; 



Votre maison en Bretagne 
pourquoi pas cette année? 


Vous en rêver tous les ans au retour des demandez même un avant-projet «me 
vacances, et puis vous l’oubliez jusqu’aux engagement à son Bureau iFArcïdtecture ■ 
proebuns beaux jouis_ Pourquoi ne pas décidez-vous tcanquilfcmenf et l’année’ 
vous décider cette année ? C*est.a simple : prochaine vous pourrez aller Visiter votre 
vous connaissez Laïta, premier construc- chantier. 


teur de Bretagne, réputé pour son sérieux 
et la qualité de ses maisons. 11 est sur 
place, avec des services a dministra rife et 


techniques complets, et peut se charger ; _ 

de tout (en toute sécurité avec la.Gâraa- Adressez-mof votre catalogue couleurs avec 
tie Totale Extrinsèque). Interrogez -le ; les prix. 



Lieu de construction . 





^ « guu.wuciucui coxmuicn. dg des '"^ 

Uh premier appel de L’ES RO participants, des compas nie s 
aux sociétés américaines Inté- aériennes, fixer les nonnes des ' 
rossées & devenir copropriétaires stations au sol d'émission et de' 
des satellites avait été lancé en réception, des antennes à bord 
novembre 1972. CSnq réponses des avions-. Au total, ce pro- 
fitaient alors parvenues, de te gramme expérimentai est estimé 
Comsat, de R.C.A. Global Ccm- a environ 25 à 30 millions d'unités 
munlca ti ons, de F&lrschlld. dXT.T. de compte Ü38 à 185 niiiHone de ■ 

et de la Western Uni on . En avril francs) d’ici & 1984. D V 

1973. l’ESRO fit savoir que les • - " 

deux meilleures propositions " 

~~ Pour la première fois 

. LES SOVIETIQUES ANNONCENT 
ATAVANCE LA PRÉPARATION 
Nie D'UN NOUVEAU VOL SOYOUZ 

ArtO « Ponr b P rOTn, * T * tels, hq Borté- 

t/V/ î tlqo« ont uiao&cé A r «rance qn’Us 

préparaient un nonreaa vol Soyonx 
61 4®’ll aurait lien avant la mixtion 
conjointe amérlcano - soviétique de 

un avant-projet «m Juillet 197s. 

Bureau S Architecture * re « t le cher du programme d*eo- 
lUÜfement, Cf l’année traînement des cosmonautes, BK. via- 

araser miter toi™ I C 

, maisons laïta I 

8,meda Bomgneuf 29130 Qaimpedé . •* n n*y a aucun doute que cette 

Téléphone : 96.07.16 . raison conjointe aura Ueu i La date 

; 1 P*é*ûe », a-t-u aussi indiqué. El 11 

catalogue couleurs avec ■ l T **“•■ '*•**■ fle 

Soyeuz-14. oc Soyoux-IS et de 

- Salioat-3 u’éufent pas directement 

nés a la pré para riaa de la mlmlon 

— - — — américano-soviétique. 

■ Pont ie sénateur américai n 

« Prosmlre, cependant, la fin préma- 

^ | i rurés du vol Seyouz-15 « Indique 

f | ,M ^ déficiences de la cabine 

.m. | ; ^ttale n'ont pas été éliminées n, et 

2 a demandé dans une lettre adressée 
' 4 IWnisteiateor de la NASA a de 
- A procéder A une révbdou approfondie 

. " -.-i- gï l ' “* t®™ ,e “ facteurs de sécurité on 

^ |L programme Soyons », En réponse à 
^ elt . e , cttre. l 'administrateur adjoint 
‘ ■ ” — . de ** NASA a démenti que r agence 

* apatlAJe américaine -fasse des compro- 

‘ ^ mt5 sécurité des cosmonautes 

***" ~ ** * offînné que, « dans le p 8 ***, la 
- - . . ’ - ' -s- Nasa a demandé et obtenu des 

■ ‘ «tpHratlons détaillées sur les pro- 

' J ■ ■ ■" ■"■'v. -._■■■-■ v^, r ■ da Soyou* », une délégation 

y i: ■ ^ eméricahie se rendra A Moscou do 

■. ‘ 9 Ah 23 septembre et discutera do . 

■ ■■ , vol Soyouz-15. ... 
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SPECTACLES 


théâtres 


Vendredi <5 septembre 


Les théâtres 

0- C.T. - Alliance française, 20 ta. 45 : 
la Nuit des dauphins. 

Al h én fcc, 21 tu : le Sexe raltale- 

Carré Tborlgny, 2 1 ta. : Pourquoi Ib 

robe d'Ann» ne reut pua redes- 
cendre. 

Comédie Caumartlu, 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Dannou, 21 ta. : Lee portes claquent. 
Gymnase. 21 ta. ; te Cheval évanoui. 
Hêbertot, 21 b. : l'Amour (OU 
Bûchette. 20 ta. 45 : ta Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

Ut Lu cerna ire, 20 ta. 30 : MoIIy 
Bloom ; 22 tu : le Corps. 
Madeleine, 20 ta- 30 : le Tournant. 
Michel, 21 ta. 10 j Duos but canapé. 
Hicbodière, 20 b. 30 : l’Arnacœur 
Nouveau tés. 20 h. 45 : Pauvre France. 
Poctae-Moncpa masse, 20 h. 45 : le 
Premier. 

Saint-Georges, 20 ta. 50 r l’Arc de 
triomphe. 

Tertre, 20 ta 30 : le Sauvage. 

Théâtre Essai on. 20 cl 30 . Comment 
harponner le requin?: 22 ta 30 : 
Phèdre. — Salie II. 22 lu : Baxit- 
parleura et cargos lents. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : Zut I 

Les cafés-théâtres 

An bec fin, 22 h. 30 : Oraison ; les 
Dactylo® ; 23 ta. : Y&nn 3. 

Le Car Cône 1 de' Paris, 20 ta. : Coln- 
cbe. 

Le Fanal, 21 ta. : Une Ile pour te 
nv B o’clock ; 23 ta. : Confession 
d'une bourgeoise 

Orphée CL 22 ta 30 : le Bel indiffé- 
rent. 

Le music-hall 

Casino de Paris, 20 ta. 45 : ZLri, Je 
t’aima 

Elysée - Montmartre, 21 ta : Ota I 
Calcutta 

Folies- Bergère, 20 b. 30 : J’aime A la 
folia 

Olympia, 21 ta. 30 : la Confrérie des 
sorciers. 


t.es festivals 

ESTIVAL 

Amptal Richelieu Sorbonne, 1S ta. 30 : 
A Gorog. piano (Mouworgsfcy) : 
20 ta. 30 : Trio & corde® français 
(Beethoven, Sctaoenberg, Mosart). 

SCEAUX 

Orangerie du château, 20- ta. 45 : Duo 
Luciano Sgrtzzl et Clara Bonaldl. 
clavecin et violon (Bach, BaendeL 
Tartim, Bcarlattl). 


Les otêrettes 

Châtelet. 20 b 30 : les Trois Mous- 
quetaires 

Variétés, 20 ta. 45 : GodapelL 

j.es cabarets 

Alcazar, 23 ta. : Une nuit â l’Àlcasar, 

Crazy Bore* Sgloon 22 ta. et 0 a. 30 : 
Revue 

Don CunUo, 20 b. 30 : les Frères 
ennemis. G. séty. 

LJdo, 22 ta 30 et D B 45 : OnM Jeu. 

Mayol. 28 ta 15 et 21 ta. 15 : Q nu. 

Mon Un-Rouge. 22 ta. : Festival. 

Tour Eiffel, 20 ta. : Viva Mexico. 

/■PA chansonniers • 

Caveau de 1a République, 21 ta. : 
Sept ans pla_ sept ans mieux. 

Deux-Anes, 21 ta. : Satire™, dans tous 
les coins 

La danse 

Porte- Saint-Martin. 20 ta. 30 : les 
Capoetras de Babla, ballets brési- 
liens. 


PREMIERE 
LE 12 SEPTEMBRE 


COMEDIE OES 
CHAMPS-ELYSEES 

*■ -j - • V- * + , . 

**.*■'* . .If- . ^ ■■ ■■ 


t 



>1 para m n septembre i 

IL ÉTAIT UNE FOIS 


POURSUIT SES TRIOMPHALES 
REPRÉSENTATIONS A 

BOBINO 

Locat. ; Théâtre 326-68-7*. Agences 


FESTIVAL de MUSIQUE 
de CHAMBRE de PARIS 

du 10 au 24 SEPTEMBRE 

JErasetgnenunt* location 
DURAND : 280-21-76 
Galerie STEEL : 887-74-64 


THEATRE ANTOINE 

SIMONE B6RR1AU [2M. 77.71) 

FRANÇOIS PERIER 


LE TUBE 


FRANÇOISE D0RIN 

PREMIERE 
VENDRED1 13 SEPT. 
LOCATION OUVERTE! 

et 


Le Théâtre de la MADELEINE 
effectué mardi soir sa réouverture, 
fêtant en même Tempe la 686* du 
grand succès de Françoise DOKEN, 
a le Tournant a, avec Jean PIAT 
et tons ses créateurs. 

Une fois de plus, le public qui, 
depuis la création de 1a pièce en 
janvier 1973, ne cesse de remplir 
chaque soir la salle du Théâtre de 
U MADELEINE, a réagi avec joie 
et enthousiasma, ne ménageant ni 
ses rires ni ses applaudissements 
devant cette dêllcirese comédie et 
le talent des comédiens qui l'inter- 
prètent. 


LE CENTRE DE PSYCHOLOGIE 
EXPÉWENTIELLE 

TRIBU 

Georges GUELFAND 
Roland GUENOON - Aldo NONIS 
organise les 21 et 22 sept. 1974 
UN GROUPE 
DE BI O -EN ERGETIQUE 
animé par Georges GUELFAND 
Prise de conscience 
des tensions corporelle* 
et libération émotionnelle. 
Bens. : 64. c. Condorcet, Paris-S 1 . 
TEL. : 878-75-15. 


PARAMOUNT ELYSEES n ARLEQUIN n 
PARAMOUNT OPERA-j PARAMOUNT GAITE « PARAMOUNT ORLEANS -.t 

PARAMOUNT MAILLOT* 6 RAN 0 PAVOIS* CAPRI tfgAlflXIEe ^ 

ELYSEES B la CeBe-St-Cbnd <.< CYRANO Vendisse CARREFOUR Partie * ARTH. VSfcmue* 
UUS A Onaf w FRANÇAIS EagtâMTt 0 AME BLANCHE f 



InEsrdit on monts de T 3 tn& 


Pour tous renseignements concernant l’ensemble des ■ programmes 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 heures a 21 heures, sauf tes dimanches et Jours fériés.) 


Le cirque 

Carrt Ttaorigny, 20 h. : Cirque Ornas. 

N 

A udia-yisuel 

Jardins dn Palais-Royal, 20 ta. 45 : 
Molière côté jardin. 


San et lumière 

Invalides. 28 ta. : Ombres de gloire 
(de Louis ETP 8 Napoléon et A 
l'Aiglon) 

Les concerts 


(VOUt FESTIVALS.) 


□nemas 


Les films marques (■> saut 
Interdits eus maint de treue <ns, 
l*"i eux moins de dlx-tault ans. 

La cinémathèque 

Chaii lot. 15 b. : Hamlet, de L. Oli- 
vier ; U ta. 3* : la Poursuite infer- 
nale. de J. Ford ; 20 b. 30 : Rome, 
ville ouverte; de R Rossellini ; 
22 ta. 30 ; Una Pelea cubaua contra 
los Démonta», de T. Guttierra 
Aléa ; 0 ta. 30 : 1er Damnés, de 
J. Losey. 

Rue d’Uuô, 19 b, 30 : ie Vent des 
Aurés. de M Udchadar Bandas ; 
21 h. : rOpinm et le Bâton. 

Les exclusivités 

AMARCORO ni, V o.) (•*> : Gau- 

mont-Cbamps-Eiysées (8-) (359- 

67-28). HauteTeullle l6*7 1633-78-38). 
Madeleine-Gaumont |8-| (073- 

50-4)3). Victor-Bugo (16*) (727- 

49-75) ; tX : Gaumont-Convention 

(15*) (828-42-27). PJXM. -Saint-Jac- 
ques (14*) (589-68-42). Ternes (17*) 
(380-MM1). 

L’ARNAQUE (A-, v.o.) : D.G.C.- 

Odéon (6*) (325-71-08), Syséfis- Ci- 
néma (8*) (225-37-80) ; v.f. : Belder 
(9*) (770-11-24). Bretagne (8*) (323- 
57-97). 

ATTENTION ON VA SE FACBER 
HL-Esp, vJ.) : Omni» (2*) (231- 
39-38). Liberté (12*) (343-01-301 ; 
»-0- 1 Ermitage <8*1 (350-LS-Tll. 
COMMENT REUSSIE QUAND ON 
EST C_ ET PLEURNICHARD 
tPr.J» : Concorde (8*) (359-92-84), 
Su a t-Lazsre-Paaau 1er (8*) - 1387- 
56-18) 

CONTES IMMORAUX (Pr.) (**J : 
Elysées-Unooln ■ (8*) [359-35-14) 

t sous-titre» anglais). Studio des 
Ursullnee (5-) (033-36-19). Dragon 
16*) (548-54-74). Hollywood-Ban lè- 
vera (9*) (770-10-41). camtaronne 
(13*) 1734-42-96). Bien yen De- Mont- 
parnasse (15*) (544-25-02), U.G.C.- 
MarbeuT (8 *) (225-47-19). OjG.G- 
Odéon (6*) (325-71-08). Vendôme 
(2*) (073-97-52). CUcby-Pathé (18») 
(522-37-41). Paasy (19*1 (288-52-34). 
EMMANUELLE l?T ) (*•> : Pu- 
bliais - Saint -Germa In (8*) [222- 

72-80). Triomphe (8*> <225-45-761. 
Paremour {-Orléans (l**) [580- 

03-75 >, Paramoont - Montmartre 
<18n (806-34-35). Lor-BastUle \ 12-) 
(343-76-17), Plaza (8*) (073-74-55), 
Paramount-MalDot (17*) (758- 

24-24), Grand Pavois (U* (531- 
44-58). Cluny- Ecoles (5*> . (033- 
30-12 ), Mu rat (10*) (298-99-75). 
EXECUTIVE ACTION (A-. vjj.) : 
Ermitage (8*1 (359-15-71) ; v.L : 
Ualse-Rive-Gaucbe (H*) (587- 

06-98), Paramourt-Op&ra (9*1 (073- 
34-37). Termina) -Porta (16») (704- 
49-53). 

LA FEMME DE JEAN (PrJ : Bona- 
parte (8*) (326-13-121, U.G C.- Mar- 
6euf (8 e ) (225-47-19). 

GENERAL IDI AMIN DADA (PrJ : 

Saint-André-des-Arts (8 e ) (336- 

48-18). U GC.-M&rbeaf (8*) (225- 
47-19). 

GRANDEUR NATURE (Pr.) (**) t 
Biarritz (8*) (359-42-33), Madelaine - 
Gaumoni (9*) (073-56-03), CUcbï- 
Pathé (18*) (522-37-41), La Clef 
(SM (337-90-90). Omé-EaUas (2*) 
(238-71-71). Bienvenue r Montpar- 


nasae (15*1 (544-25-02). U.G.C.- 

Odéou (6*> 1325-71-08). MaXévUJe 
(9*) (770-72-87). Magic-Convention 
(15*) (828-20-32). 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) T 
Quintette (8*) (033-35-40), Concorde 
(8*) (359-92-84).' Gaumont-Opéra 

(9*1 (073-85-48). Gaumont-Sud 

(14*0 (BSl-51-181, Clteby-Pathé OS*) 
(532-37-51). Cambrer ne (15*1: (734- 
42-99). Gaumont-Gambetta (20*) 
(797-95-02), Montparnasse 83 (8*) 
(544-14-27). 

HOSPITAL (A, v.o.) : Marais (4*) 
(338-47-88). 


Les films nouveaux 

DITES- LE AVEC OES FLEURS. 
Hlm français de Pierre Qrfm- 
blat. avec Delphine Beyrlg. 
Fernando Eey. — Colisée, 8* 
(359-29-45). Français. 9* (770- 
33-88). Caravelle. 18* (387- 

50-72), Montparnasse - Pattaè, 
14* (326-65-13): Fauvette. 13* 
(331-56-88). St- Germain Stu- 
dio. 5* (083-42-72). Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) . 

LE CANARD EUR. tum améri- 
cain de M. Ci min o. avec CUnt 
Eastvtood- — (Val ; Arlequin. 
8* (548-62-25). Paramount - 

Elyséoa, 8* (359-49-34). (v.f.)- : 
Galax ie. 13* (580-78-86), Grand 
Pavois Bâbord, 15* rS3l-44-58>. 
Paramount - Gaîté. 15* <326- 
99-341. Caprt 2* (508-11-691. 
Pararaouot-Opéra, 9* (073-34- 
37). • Paramouat-Ualllot. 17* 
(548-24-24). Paramount- 
Orléans. 14» (580-03-751. 

MARSEILLE CONTRAT, rilm 
américain de R Parrish, avec 
Meureeu Kervlo. Michael. 
Gaine, Anthony Quloa 
U. BoezufL — (v.oi) : Jean-- 
Cocteau. fi* (033-474»). Ermi- 
tage. 8* (359-15-711. (v.r.) : 
Bex, 2* (236-83-83), Rotonde, 
8* (833-08-221. Tel star. 13* 

(331-06-19). 

LES ' DERNIERES FIANÇAIL- 
LES, film québécois - de J. -P. 

- Lefebvre- : la Marais. 4* (278- 
47-88). _ ..... 


LE PASSAGER (Ans--»- *£->'■ W- 
cbeUeu-Gaumont, 2* (233-58-70). 

B* {.339*19- 
08), MontparBaase-PatbA 14* (3W- 
85-13), GSmbronne, 15* (734-43-98), 
Danton. 8* (326-08-18). Fauvette. 

13* <331 -60-74 1 

LES SEINS DE GLACE (PJJ -* 
George- V. 8* (3*5-41-46). Errai tage. 
8* (359-15-71). paramount-Opéra. 8* 

■ 073-34-37). Max-Lltader. S' JTÎJMO- 

04). Moulin-Rouge. 18* (606-63-26). 
BouIMlcb. 6* (033-48-29). Para- 
nte uni -Montparnasse. 15* (328-22- 
17). Mistral. 14* (734-30-70). Para- 
mount-Gobelina. 13* (^7-W-2£J- 

Magie -Convention. 15* (828-30-33). 
Paramount-Mafllot, 17* (7S8-94-64). 
Paramnunt-Odéen. G* (325-59-83). 
Murat. Ifl* (289-99-75). 

PECHE VENIEL fit- V.O.) l**l : 
C G C. Odéon. 8* (325-71-08), Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ; vl S CU- 
eby-Patfaé. 18* (522-37-41), Breta- 
gne. 0* (222-57-97). Caméo. 6* 

' (770-30-89) 

Q (Fr.) : Mercury. 8* (225-75-90). 

Gaumont-Sud. ’14* (331-51-16), CU- 
chy-Fathé. 18* (522-37-41). A B.&, 
2* (336-55-54) 

SOLEIL VERT <A_ v.o.) !•» : PUbll- 
cla-Matlgnon. 8* (359-31-97) ; et. : 
Maxévllle, 9* '770-72 87). GauBUmt- 
Bud. 14- (331-5! -16). C1any-P»laca, 
5* (033-07-78)' 

SWEET MOVIE (Pr.-Cam. va) (*•) : 
Quintette. 5* (033-35-40)- 

STAV1SKY (Pr 1 ■ Marlgnam 6* (359- 

■ 92-82) 

LES VALSEUSES (Fr.) ( a «) : Rlo- 
Opéra. 2* (742-83-54), Athéna, 12* 
(343-07-48) ; U G-C. Martaeuf, 8* 
(225-47-19). 

WOODY ET LES ROBOTS (A., V.O.) t 
HautefeuIllA 6* (833-79-38). 


Les rééditions 

LE DICTATEUR (A. v.o.) '■ Ctaam- 
polllon. 5* (033-51-60). 

DROLE DE DRAME (Fr.) Actua- 
. Chainpo, 5* (033-51*60). 

LES PEUX DU MUSIC-SALL Ut., 
«a] : Art ls«te-Vol taire. Il* <700- 
19-15) 

. LES SOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A_ vjj.) : Action -Chris- 
tine. 6* (395-85-70) 

LA POISON (Fr.) : SaJLnt-Gertnaln- 
Ruchette. 5* (633-87-59). MayfaJr, 
16* (525-27-08). 

LES TROTS AGES (A-) : Sa Int -Sé vé- 
rin. 5* (033-50-91). Stuülo-Marl- 

gny, 8* (229-20-74) A 20 b. et 23 b. 
UN TRAMWAY NOMME DESIR (A_ 
v.o.) : Quintette. 9* (033-35-40). 

Les grandes reprises 

SLOODT MAMA (A-, V.O.) (■*} 

Luxembourg, 6* (833-97-77). 

CETTE NUIT OU JAMAIS (Al) . V.o.) : 
Marais. 4* (278-47-86). 

2081 ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
v.o ) : Studio de la Contrescarpe. 
5* (325-78-37) . 

JOE EOLL (A, v.o.) : 14-JuWeC. U* 
(700-51-13) 

LTTTLE B1G MAN (A— v.o.) : La 
cier. 5* (337-90-90). 

LA- NUIT DBS MORTS VIVANTS 
(A, væ, (**) Styx. 5* (533-08-40). 
Murat, 16* (288-99-75) ; v~f. : lu 
ml ère, 8* (770-84-641. Scala. 10* 
(770-40-00). Moatpa marne. 14* (326- 
65-13). 

LA PECHE AD TRESOR (A- tç.) : 
14-JtüHet.- Il* (700-51-13). . 

SNOBS (Pr.) : Studio de la Harpe, 
5* (033-34-B3). . 

UN ETE 42 (An .v.o.) Baneiegb, 
16* . (224-14-08), tous lha Jouma 
20 h., sam -et dlm. ft 14 ta. 30 et 
.28 ta, ■ 7 


A. CHRISTIE (v.o.) : Grands- Augue. 
tins. 6* (023-22-13) . Lady Détenin 
entre en scène. ■ 

BERGMAN (v.o.) : Racine, o* (833- 
43-71) : le Silence. 

ETE 74 (*o.) : Pagode. 7» (Mj. 
12-151 : Quelquo part quelqu'un ; 
)es Teux fermés. 

HISTOIRE DE L'OUEST VUE PAR 
LE WESTERN (VA) I A Cl Icq. 
Xa Fayette. S* (878-60*50) : rHans® e 
de l’Ouest. 

EL BOGART (va.) : Action -U 

Fayette. 9" (578-80-50) : les Angw 
aux rigurra aalw." 

TROIS FOIS J. FONTAINE (toi ; 
Nev-Torlter. 9" (770-63-40) •: Lettre 
d’une Inconnue 

FELLINI (v.o.) : Oiympic. 14* ma. 
67-42) : Il Bldone. 

Les séances ipéciates 

LA BELLE ET LA BETE (Pr.) : h 
Seine. 5* (325-92-46), A 14 h. Il 
16 ta 15 et IB ta. IA 
CABARET (A., v.o.) : Chfttelet-Vleto- 
ria. 1" (236-12-831. A 11 ta. 45 et 
0 b. 15. 

LEO THE LA S T (A- V.O.) : la Clef. 

5* (337-90-90), A 12 h. et M h~ 

M A CA DAM COW-BOY (A. *- o,) : 1* 
Clef. 5* (337-90-90). A. 12 h. at- 24 h. 
PIERROT LE FOU (Pr):. Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-16). A 
12 h- et 34 ta. Luxembourg, (• 
(633-97-771, A 10 tl.. 12 ft et 24 h. 
LA NUIT AMERICAINE rFr.) : 
Luxembourg. 8* (633-97-77). A 10 h. 
12 ta. et 24 ta. 

LES 4M COUPS (Pr.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77). A 10 12 h. et 

24 h. 

MASCULIN FEMININ (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 8* (326-48-18), i 

12 h, et 24 h. 

O UT ONE SPECTRE (Fr.) î le 

Seine. 5* (325-92-46). A. 20 ta. 

(durée 4 ta.). 

UN DIMANCHE COMME LES 
AUTRES (A., v o ) î la Clef. 5* 
(337-90-90). A 12 li et 24 h. 
TRAQUENARD (A., ta) et GRAND- 
HOTEL (A. v o.) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-64-66), A' 20 ta. 15. 
UN HOMME QUI DORT (Fr J : le 
Seine. 5* (325-92-46). A 12 ta. 
ZORBA LE GREC (A., va) : Châte- 
let - Victoria. I* (236-12-83), A 

13 ta. 45 et 16 h. L0. 

LES ZOZOS (FT.) : Châtelet- Victo- 
ria,- 1*T (236-12-831. A 18 ta. 40. 
20 h. 30 et 22 ta. 25. 

WOODY WOODPBCSXB FLASH (A, 
V.O.) : Studio Marlgny, 8* (223- 
20-74). A 14 ta-, 15 b. 15 et 17 b. 3ta 


LES -MILLE ET UNE NUITS lit, 
va) (»*) Biarritz -(8*) (359- 

42-33). Studio. Médldfi (5*) (833- 
25-97), BUboquet (8*) (222-87-23). 
Studio Raûmll- |I4*> (326-38-98)1 
vx : Hollywood -Boule rare (P*) - 

(770-10-41). Napoléon (17*) (380- 
41-16). Cnoby-Paiace (17*) (387- 

77-29], Mistral (14‘ I (734-20-70). 
Clsémonde-Opéra (9>) (770-01-601. 
liberté (12*) (343-01-59) 

MISTER MAJEKTIR (A^ rjo.) : Ma- 
ri gnan. 8* (359-92-82), Quny-Fa- 
lace. $* (033-07-76) : vj : Wepler, 
(18*) (387-50-70). Montparnone- 

Patbé. 14* ( 326-65-13). Gaumont- 
Gambetu, 20* (797-03-74). Berlitz. 
2* (742-60-33) 

LA PÂLOMA (F.) : EJ y*ées- Lincoln, 
8* (359-38-14), Oiné-Ballee, 2* (238- 
71-72), Haotefeullle. 6* (633-76-38) 


Les festivals 

LES MEILLEURS POLICIERS 
André-Baxlxt, 13* " (337-74-39) : 1» 
Boucher. 

TROIS FOIS M. BRANDO (VjO.) i 
Noctambules. 5* <033-42-34)- : la 
Pourrai te Impitoyable. 

W. C. FfELDS CVÆ.) : Studio Logos. 
5*- (033-26-42) : les Jolès de la 
famil le ; Une riche affaire. 

HITCHCOCK (v.o.) : Action -Chris- 
tine, 6* (.325-65-76) : Les 39 mar- 
ches. 



U.GLC. Morbeuf - Éfyrées Lincota 
Vendôme - li.G.C. Odéon - Studio 
Ursutiaes - Le Hollywood Boulevard 
Dragon -■ Cambronne - Montpar- 
nasse- Bien ven&e - Patfié Clichy - Le 
Passy - Porly 2 - Carrefour Pantin - 
Aitel - Port-Nogent - Tricycle As- 
nières - Ariel Rue il - Méfiés 
Montreuil. 


Colisée Gaumont g Français 0 Caravelle 
Montparnasse Pathé ' Q Convention Gaumont 
Fauvette A -Studio Saint-Germain 


Une nouvelle manière tres douce et très tendre <f avoir très peu. 





Un ceiebre ronun de mystère. Desacteursortraordmaires. 

Delphine Scyog Fprnoncio Rry Pierre G n>rb!cf 

; ■ Fronci-, 6)cnche 


BELLE-ÉPINE - TRICYCLE Asnières - VÉUZY - ARTEL Rosny 
AV1AT1C Le Boiungot - CYRANO Versailles ■ ■ 


S cinémas ira 

|; QUARTIER LATIN / ELYSEES LINCOLN f| 

SEULS A PARIS EM VERSION ORIfiIWALE | 

HÊVGS ^ 

Humides ~ 

— (WET DREAMS) 

Réalisé par 9 réalisateurs prestigieux - 


NICHOLAS RAY 
NEDELJK0 DRAJIC 
JENS THORSEN 
HANS KAN7ERS 
MAX RSHER 


FALC0N STUART 
GEERT KÛ0IMAN 
LEE KRAFT 

HEATHC0TE WILLIAMS 


ÎNTERDtT AUX MOINS DE 13 ANS 


5 e MOIS 


UGC MARBEUF 
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


GENERAL 


O n MJOPOETZm 


IDI AMIN DADA 


. horaires fBm dans cas 2 salies , Wh-15h40-Wh20-19h-20h40-22h20 


BIARRITZ v«o. - STUDIO MEDfCIS v.o. - STUDIO RÂSPJUL VjO; - BUBOQUET va 
NAPOLEON v.f. - HOLLYWOOD BOULEVARD v.f. - CUfEMONBE OPERA v.f. - MISTRAL V.f. 
LIBERTE v.f. - CLICHY PAUCE v.f. - PARLY U v.t 
C 2 L Sant-fieniatKB-Lajfe v.f. - ALPHA ArgntaiD V.f. 






< Tkr’¥ado a PasdSm 



^ ct use Hoirs 

cannes les mille et une nüets 

WTïROn'ALIXlKXKSOetaANg 






• - - LE MONDE — 7 septembre 1974 — Page 21 

ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 






■‘«•lit 


; “v r -'u. 







' Lf 
* - * - . --J ^ 


’■*- * 1 i ? i'F 

y.:L 


r}r‘ • Jl'J-'S 


>7-1 1 



Un cinéaste 
< provincial » 

• Per an patient travail 
d'approches, jPajastenwart» suc- 
cessifs, d'anteerttique penna- 
nente. Jean -Pierre Lefebvre est 
devenu A trente-trois 'ans; un 
metteur en scène « ch e vronné », 
le prof esskmnel . intégral qui 
connaît toutes les ficelles du' 
méfier et, en' même temps, le 
prototypedu cinéaste québécois, 
d’une certaine Indépendance 
farouchement protégée. ' . . 

Professeur d© français, Jean-- 
Pïerre Lefebvre débute très têt 
dawa la critique. Autour de I960, 
le nouveau cinéma canadien 
fait ses premiers pas &. partir 
du « candid eyé » le. - futur.; 
cinéma ., direct repris ; des Fran- 
çais aux Anglais.; là « révolution 
tranquille » du premier ministre 
Lesage 'porte ses fruits. En 1963 
sortent cA tout.- prendre-»,- de' 
Claude Jutra, et « Four la' .sotte ■ 
du monde », dé Brault et. Fer-., 
ranlt, Lefebvre critique a la, 
dent dure. Four Jutra,; pour lé 
le rinfma. direct, pour- l'O-N-F., 
repère de fonctionnaires. 

n va prouverii<jrne le caffi aaRg| 
canadien pentexister anfâÿbp' 
de 1*0 Jï J. En 

court métrage, » î 

puis, en 1965, 

métrage en 16 ma noir et Elane,' 

« le Sëvohrtioimiüré ». , 'ÿour 
30 006 francs. Une date.' Lefebvre 
montre de jeunes .révolution- 
naires barbus empêtrés dans la 
neige, bavards, maladroits, qui 
se tuent entre 'eux. En 1967, H 
présente A l'Exposition de Mont- 
réal un «vrai» film, bien fait, 
bien xaeonté, doublé,' an son bien 
propre, pour aller contre la 
mode du direct : * H ne faut 
pas mourir pour ça », dédié à la 
mémoire de sa mère. 

Provocateur de nai ssance , il 
entre A PO-NF. comme direc- 
teur de production après avoir 
réalisé pour. la. vénérable mai- 
son c Mon unit Pierrette» 
(1967), film de— .direct monté: 
en fiction, et « Jusqu'au coeur » 
(1968), son « Bien Hur ». Il - 
convainc POJtF. de produire 7 
quatre films pour le prix cT un. 
avec 135 900 dollars il donne' 
leur chaîne A quatre Inconnus : , 
Andy, Chabot, Fatry, Tbéberge. 

A vingt-huit ans, n se considéré 
déjà comme un vieux, estime 
qu'il doit passer la main aux 
jeunes. U retourne d an s le privé 
et tourne en 1971 « les Maudits 
Sauvages », en 35 mm codeur. 

C*est ensuite une demi- 
retraite. D s'installe définitive- 
ment à la campagne, dans sa 
maiwm coloniale de' Bedford, 
en pleine nature. . à 10 kilomè- 
tres de la frontière américaine. 

11 s’équipe de tables de montage, 
ne vient pins qu'une fois par 
semaine à Montréal. Un enfant. 
Biaise (à qui sont dédiées « les 
Dernières Fiançailles *). naît de 
son mariage avec Marguerite 
Duparc, française, qui. monte 
ses films, organise ses produc- 
tions et ses coproductions (les 
deux premiers longs métrages 
de fiction de son. ami Denys 
Arnaud. « la Maudite Galette » 
et « Réjane Padovanl *). 

Jean - Pierre et Marguerite 
recréent A Bedford limage du 
bonheur, d*nne bohème: sans 
affectation, d'un hippisme bien 
ancré ***** la réalité, le travail, 
r amitié.- Photographe passionne. 
Jean-Pierre. Lefebvre tira des 
centaines de clichés parfois re- 
marquables qu'il développe lui- 
mèrar. Poète A ses heures, hom- 
me des bols, sorte de bdcheron 
do cinéma, ayant déjà tourne 
douze films, conçus en tonte in- 
dépendance et hors des modes, 
Jean-Pierre Lefebvre est pèut- 
être. avec Michel Soutter en 
Suisse. le premier cinéaste « pro - 
vindal » de note ère méca- 
nique. 

louis marcoreu.es. 


c Les. Dernières Fiançailles 

> . DÉ JEAN-PIERRE LEFEBVRE 


Tout est bleu dans ce film, les 
vêtements 'des personnages, ' le 
rideaux et tes -papiers dés murs, tes 
meoblee, la* vaieseBe, et Jusqu'au 
tuyau de la maohlne A laver. C’est 
sans doute que te bleu, est pour' 
-Joan-Plerre Lefebvre la couleur de 
l'harmonie, de la sérénité, de rapaï- 
soment, de l'Innocence. De l'irréalité. 
La pouleur'. d'un ciel qui attend 
Armand ait Rosç, époux septuagé- 
naires que la mort ne pourra séparer. 

Las Dernière s Fiançailles évoquent ' 
tes derniers accords, les. derniers 
élans, les derniers échos d'une lon- 
gue vie conjugale que saule la dispa- 
rition., d’un fils (tué à la. guerre) a. 
jadis bouleversée. Armand : • Voilé 
cinquante ans qu’on s'endure, ma 
, vieille . -- El ftosti: - Passer une 
existence ensemble pour ne -lâcher 
A la - dernière minute ; og n’est pas 
Juste. » Deux phrases qui résument 
le -flim du Québécois Jean-Pierre 
Lefebvre, ta discrétion et la pudeur 
de cette chronique d’un amour Inu- 
sable^ d'une chaude te n dre ss e enfouie 
sous iss cendres du souvenir. . 

Paris la petite maison qu’habitent 


les deux retraités, les jours coulent 
goutta A goutte. Lenteur des mêmes 
gestes répétés aux mêmes heures. 
Un signe. dB crobt au réveil, puis' les 
occupations ménagères, (es menus 
travaux de jardinage et de bricolage 
(la marotte d’Armand est la répara- 
tion des horloges), parfois une brève 
promenade, un . rappel furtif des 
bonheurs et dés chagrins partagés, 
et, le soir, devant la télévision vite 
éteinte, pour .elle un jeu de patience, 
pour lur un « almanach » sur ' lequel 
H s’endort ... 

A cet emploi du temps que les 
habitudes ont pétrifié, seules la ma-, 
lad!» et la mort peuvent apporter un. 
changement Un jour,* la douleur ter- 
rasse Armand. Infarctus. Il refuse de 
se laisser transporter è Hiôpttal. 
Rose . le veille, attentive, souriante, 
semblable è elle-même, ne laissant 
rien paraître de son angoissa. Le 
matin de ea mort, Armand se lève 
et va s'asseoir dans son fauteuil à 
basculev sur fe perron de la maison. 
Les horloges font entendre leur tic- 
tac. Le. fauteuil soudain s'immobilise. 


★ Le Marais. 


<f/e fais dos films de signes» 


' à J’ai eu l’idée des Dernières 
Fiançailles après avoir vu l'inter- 
view d'un vieux qui collectionnait 
les horlogèS, dit Jean-Pierre Le- 
febvre. L’histoire m'intéressait Je 
pouvais créer ' un i parfait amal- 
game entre l’espace et le temps, 
au-delà du sujet. Dans les Der- 
nières Fiancaûles, j’ai rassemblé 
tous' mes' goûts, toutes préoc- 

cupations, . .tous mes amours . et 
toutes mes émotions. Je perlais 
du temps et dé l’espace, A propos 
d’un phénomène très simple, réa- 
liste :-'la fin de deux vieux qui 
devaient mourir. 

— 1 Le temps est Fuite de vos. 
^principales préoccupations. On 
a dit que lesDernières FLap- 
çailles étaient le Gris et chu- 
choteznahts québécois. • v- 
Le 'scénario dee Fi ança Ol es 
était déjà écrit quand Cris et 
Chuchotements est sorti : Je film 
de Bergman, est 'une . des* jjifltis . 
: grandes déceptions de ma' 
Effectivement,, certains, critiques 
fiançais ' «ît .très -' sérieusement . 
rapproché, tes horloges du. début 
du dernier Bergman (où II y a 
presque deux minutes d’horloge) 
de la scène d’horloge des Flan- 


CORRESPONDANCE 

Comment -agir . 
contre les films « pornos » ? 

M. Jean Scelles, maire adjoint 
de Saint- Maurice (Val-de- 
Marne}. nous écrit .* 

Au lieu de se -plaindre des films 
licencieux, il est préférable d'agir. 
Voici un exemple récent. ' 

Dans la banlieue de Paris, un 
c&éma fait é&’pabZfcité pour des 
films « pornos j» avec des affiches 
et des photographies qui ont reçu 
te visa de la -commission « de con- 
trôle » des films. Un de nos amis 
porte plainte ' contre ces affiches 
« Indécentes » en invoquant la 
jurisprudence commentée par le 
conseiller Laplatte dans son livre 
Outrage, . aux moeurs 'et affiches 
indécentes. 

Le juge d'instance a prononcé 
six amendes pour six images 
indécentes et octeoyé 1 franc de 
dommages-intérêts demandé par 
la partie civile. Quel a. été le 

L’exploitant, convaincu d'avoir 
A payer d’autres amendes et 
aussi les honoraires d'avocat, a 
renoncé non seulement & ces affi- 
chages mais A ces Et il' a 

protesté auprès de la police contre 
les affichages de ses concurrents 
des communes voisines : trois ci- 
némas ont été nettoyés. Le dis- 
tributeur, enfin, est entré en 
contact avec le <t plaignant » pour 
une discussion courtoise sur . la 
crise du cinéma. Si des plaintes | 
étalent multipliées, la publicité 
des wiro» « pornos » disparaîtrait , 
des murs. Privés de cette pùbli- i 
cité, ces films seraient en crise. 


çaüles Mais l'horloge chez Berg- 
man est symbolique. Tandis que, 
pour moi, il ne s'agit pas de créer 
de symbole, c’est-à-dire qu’à 
aucun moment je' ne fais de l'hor- 
loge un élément dramatique. 

. L’horloge est là, «lie fait son. tic- 
tac et une seule fois elle est reliée 
à une .phrase : • 

« Tu devrais les arrêter, ça 
» t’empêchè de dormir. 

» — Non, les horloges n’ànt pas 
v le droit de mourir .* 

» LA, c'est une extrapolation 
très simple qui n’est pas du tout 
intellectuelle, qui est faite' par un 
véritable paysan, qui sait -Juste- 
ment qu'à, sa- mort -U fau&frquel- 
qu’un ipour prendre soin " de, 1 ses 
Vachés. C’est d'un réalisme 1 jmr, 
banai'fet simple. 

— T -- Vous cherchée à vous dé- 
fendre de l’écriture symitoü- 
■- î que. mais quelle différence 
• faites-vous entre le signe, et 
Uisipribole , • T • 

’s -Uh symbole vous suggéra d’ar- 
ibutiène. Cest de la phénoménolo- 
gie pratique et élémentaire. 

Un symbole vous suggère d’ar- 
rêter sans dire si on s’arrête ou 
pas ; on rentre Ici dans le do- 
maine de l’interprétation. Je fais 
des films de signes. Il y a malheu- 
reusement très peu de signes dans 
la création : la création est un 
moyen . de reproduction. Ou un 
moyen d’enchantement qui se fait 
par. le symbole, par les associa- 
tions. 

» Il n’y a personne qui annonce 
une automobile sans eu faire un 
symbole. Le signe est détruit au 
profit de son symbole. 

- — Et la voiture-signe ?. 

— Dans les Dernières Fiança fi- " 
les. la voiture du facteur «t un 
signe, la voiture du médecin est 
un signe : lp signe est fonda- 
mental 

» Dans ma façon de concevoir 
les films. Il y a d’abord un témoi- 
gnage. Un créateur est un té- 
moin : . il regarde et il est regardé 
parce, que la chose qu'il regarde 
passe par lui, et 'lui passe par la 
chose qu’il - regarde. Je n'ki Ja- 
mais conçu une histoire qui d'est 
qu’une histoire.- c’est-à-dire -.que 
les personnages ont toujours été 
pour, moi une valeur. Intermé- 
diaire qui --n’est jamais sûre. Les 
anges aes Dernières Fiançailles 
ne sont paq des symboles. • 

— fi n'y a que deux person- 
nages dans votre füm : ils 
évoluent . lentement, sereine- 
ment. et ; parlent pey- .... 

— J’ai: mis .deux ans- A .écrire 
les dialogues. Ce sont les dialo- 
gues les plus difficiles que j’ai 
jamais écrits ; Je pepse ne pas 
avoir à affront»', .jamais, une 
telle difficulté. Premièrement, je 
voulais A tout prix rejeter du dia- 
logue les interventions de • ma 
sensibilité, de mon ordre de vie. 
C’était donc essayer de parler 
comme un vieux : donc, faire par- 
ler un vieux mtw poser de ju- 
gement. 


BIENTOT 
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Vendredi 
QUELQU E PAR T 
- . QUELQU'UN 
de Yannlcfc Bel lon 
ISS YEUX FERMES 
de Joël Santonl 
Samedi 

FAMILY LIFE 
- de Kenneth - 

LA EALAMÂND&E 
de Alain Tanner 
- Dimanche 
LE CHAGRIN 
■EX LA PITIE ' 
de Marcel Ophûls 
UCGEKXACCI 
UCuwi .UNI 
de Fier Paolo PaaollnJ 
- Lundi 
LA 

couEcnoNNEuse 

QUTL ET ATT BON 
MON PE TIT FRANÇAIS 
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du monde 

un film de ALAIN TANNER 

OLIMPIA CABLISl 
PH1UPPE LEOTARD gjg 

Interdit aux mobis de 23 ans. 


Lettre/ 

Le Québec ù travers ses livres 


Un Instant plus tard. ' Rose prend 
place sur sa chaise à elle,- près du 
fauteuil- Sa tète s’abat- sur sa poi- 
trine. Dieu n'a É pas voulu qu'elle 
fasse attendre Armand. 

Cette fin est poignante et llnter- 
vention de. deux' anges qui viennent 
chercher- les vieux époux pour les 
conduire au paradis des couples 
exemplaire» n’étalt pas nécessaire. 
Pluîér que de cette Imagerie salnl- 
milpicïénne. (mise là sans doute pour 
mièux . nous faire comprendre que 
cette , idylle en bleu est du domaine 
des « légendes dorées »), c’est de 
la simplicité, de l’humilité, de la lim- 
pidité du récit que naît notre émo- 
tion. D’one mise en scène attentive 
aux moindres détails, d’un dialogue 
toujours Juste, de cette Illumination 
qu’apporte la sourde présence de 
l'amour. . 

Dans te tracas des productions 
aotuelies, cet éptthaJame du troi- 
sième ége surprend comme un chant 
d'orgue dans un bastringue. 

JEAN DE BÀRONCELLI. 


à J’ai 'vérifié des phrases dans 
la vie. Je . parle de personnages 
que Je ne -peux connaître de par 
ce qui leur est extérieur. Je ne 
peux pas me mettre dans la peau 
d’un gais de quatre-vingts ans 
comme je le peux d’un jeune de 
mon Age. J’ai écrit tout particu- 
lièrement pour mes comédiens. 
J’avais repéré mes deux acteurs. 
J’ai eu le goût de leur écrire un 
film. 

i» Je les ai rencontrés. Je leur en 
al parlé] le scénario n’était pas 
encore fait. En même temps que i 
j’écrivais le film, j’ai fait le mon- 
tage dç .la Maudite Galette de ! 
Denys Arcand, - dans laquelle] 
jouait £^0 Gagnon, et, pendant j 
deux maiè, je l'ai entendu parler ; 
sur la table de montage, et j'ai 
écrit directement dans m lân- 
- gage. Quand fai présenté l’avant 
dernière version de J. Léo Gagnon, 
fi a lu. -et a dit : « Tabarouetl 
J’ai plus* rien à Jaire Là-dedans, 
fal juste à lire mon texte, a En 
principe, je n'avais rien A changer. 

A l*avant-<lexnière version 
alors qu’on lisait A haute voix, je 
we suis rendu compte que, par 
moment; fis ne lisaient pas du 
tout mon texte ; ils reformulaient 
certaines phrases d’après des 
expressions qu’ils avalent enten- 
dues ou qu’ils avaient l’habitude 
de dire, ils ne tenaient pas compte 
de la ponctuation, ils sautaient 
des virgules ou des mots. J’ai cor- 
rigé mon texte. Us ne le chan- 
geaient pas du tout, au contraire, 
fis l’incarnaient » 

Propos recueillis par 

... . PATRICE BONNAFFÉ. : 


la frtûlütx» pacifique des années 6û 
a 'a pas été pour le Québec une révo- 
lution fil en rieuse. H s'en fut. Pour la 
première fois dans leur histoire. ' les 
cousins poovaknc écrire, tout écrire, 
tout ce qui bouHlonue et fuse dans b 
bonne tète d'un Québécois « rérolœ, 
et (DCE lire de ce qu'écrivait le voisin, 
lis ont fait largement usage de cette 
liberté et de oene connivence retrouvée 
entre on peuple et ses teneurs de plume. 
D'où l'aboodanoe, la' variété, et tous 
comptes faits la qualité de ce qui s ‘est 
édité depuis une quinisme d'années 
sur les rivet du Satat-Lameat. Cest un 
sujet d 'étonnement que le nombre et 
b vital né des éditées québécois ; 
combien survivront . à cette grande 
fureur de lire ? Cria dépend pour une 
pare de l'accueil que réservera, de façon 
durable, le public français à ix pro- 
duction de b-bas. 

En cette direction, trois initiâmes 
et trois réussi te s honorables .ont mar- 
qué' déjà 1974 : une exposition, une 
diffusion, une ltbcairie. 

L'exposition « Le livre québécois 
1764-1972 > aux archives nationales, 
dn IJ an- 90 mai. remarquablement 
organisée pour le ministère des affaires 
culturelles du Québec et par celui des 
affaires étrangères d’ici d’abord. Un re- 
gret : le « lancement » de l’exposition a 
été tardif et discret, ri bien qu’elle o’a 
pas déplacé le public qu’elle méritait 
Le catalogue (168 pages), peut-être en- 
core disponible à la Bibliothèque natio- 
nale, sera un excellent préambule à la 
connaissance de la littérature dn Québec, 

Second initiative : ■ Unes du 

Canada » (1) distribue depuis le début 
de l'année une partie a p p r éc ia ble de In 
production québécoise ; cinq catalogues 
diffuses, le premier de littérature géné- 
rale. les quatre suivants de science, 
économie, politique, etc. Le choix est 
honnête, encore timide ; mais ce sont 
tout de même environ sept cents sûres, 
pour la plupart inconnus dtta bous 
jusqu’ici, offerts aux libraires et an 
public, fi reste à souhaiter que l'activité 
de ■ Livres du Canada > s’élargisse, que 
Ja .-profession lui fasse -han accueil, ci 
. que J*', critique s’intéresse aux publics- 
' dons" .do Québec de façon asses suivie 
pOTr'*èvï*er les déceptions ou les dés- ' 
iDusiocis inévitables. 

Pas deux sans trois : cette fois, c’est 
une librairie qui se lance dans les eaux 
du Salnr-Laorent (2).- Au Centre Marne- 
Montparnasse, là liHuirie-galcrie « Pin- 
riri > a présenté (es collaboration avec 
«. le Livre Canada *) un moÿQtébee 
Le choix est bon, la librairie rottte toute 
petite et tome toute intime; la sympa- 
thie intelligente de -la présentation!, de 
l'accueil, du renseignement, méritent 
un chaleureux bon point- Autour d'ttu 
thème et de quelques livres, « parloir ■ 
tous les mercredis : celui du 21 août, 
(« Fédéralisme et Lsogagr >) abordait, 
mm ma d'autres avant, l'irritant pro- 
blème du « jouai ■ 

Des titres sur les rayons : les classi- 
ques du roman, bien sûr. Lisez ou 
relisez Sslst Galemsxtt, D^xsnour P.Q., 
de Jacques Godbout. Et un- de ces deux 
Fecroà Uaaprt* r *wri) : le Cid de 
Québec ou, plus personnel, plus fré- 
missant (è mon goût). De fond de mon 
erriérs-cmiiins. De Marie-Claire Blais, 
si ce n'est déjà fait, A cour jou*l (chez 
Laffont, et déjà bien connu). Vivant, 
saig nant , boueux et jovial, c’est -mont- 
réalais ; nue réserve cependant. Le jouai 
i doses de eboe n’est pas une p an ac ée . 
Un ou une autre que Marie-Claire Blais, 
ou que Godbout ou que Tremblay s’y 
cassera les reins et les amoureux les 
plus inconditionnels du cœur québécois 
s’en passeront et t’en lasseront quand 
la Unéxazure jonaiwante deviendra un 
simple exercice d’école. Le beau tempé- 
rament d’écrivain de M--C- Blais l’en 


ÉLYSÉES LINCOLN — CINÉ-HALLES — HAUTE FEU ILLE 


préserve ; c’est peut-être un risque a ne 
plus courir quand cm a encore beaucoup 
à dire. 

Politique : le Combat québécois, et 
le Ponrotr québécois en ntsocixtkm, de 
Claude Morin. Le distique Histoire du 
Couda, de G. Lanctôt, 3 voL. livre de 
base, à accompagner de Histoire des 
Indiens du Hans et du Bas Canada, de 
Bernard Assioiwi, Indien lui-même, éga- 
lement 3 volumes, passioasmus ; pour 
nom surtout, qui u avons jamais vu la 
coex is tence entre les colons acgonxnois 
ou poitevins et les tribus indiennes du 
Canada qu'a travers des comptes rendus 
trop romanesques pour être vrais. 

Politique encore : la grande contes- 
tation québécoise Québec underground, 

1P62-19T2. a pour nous des accents 
maintenant familiers. A lire et regarder, 
en même temps que la série, cocasse et 
vigoureuse, drôle et « indignante >, des 
Léandre B erge r on : Petit Manuel d'bis- 
foire dn Québec. 7 francs, l'achat à faire 
si vous devez n’eu faire qu'un le pre- 
mier jour, auquel vous joindrez (ne 
soyez par pingre, et vous en lirez les 
deux cents pages d'une haleincl. Pour- 
quoi nue ri relation mu Québec, ou Mao 
à Ville-Saint -Lanrent, 7 francs encore. 
En bonde dessinée, toujours de X- Ber- 
geron (et Robert Lavoill), f Histoire du 
Québec. , 

J'allais oublier, injustice, deux romans: 
de l’aune grand jouai isant de 1a belle 
province, Michel Tremblay : CY à ion 
tour. Laura Cadkux. Ce n’est pas cour 
à fait du Céline, mais il y a quelque 
chose de cela. Et de Gérard Bessene : 
le Cycle, cette fois grand et noble ro- 
man-poème tout à fait c à la française > 
et même « à la parisienne », je veux 
dire sam aucune ponctuation et d'un 
dèvidemenr linéaire cbnr la beauté pa- 
raît par moments un peu apprêtée. 

Un bon rayon de théâtre- dnema : 
Cinéma et satiété québécoise est à lire 
par les amateurs du cinéma de li-bos — 
c'est sans doute (ah pout beaucoup — ; 
il ieur; restera tme bonne revue, inédite 
eu France, je crois : Ctnéaa-Quêbec. 

Une bonne année donc, pour le 
« contact culturel » entre les cousins et 
dous ; ou si vous voulez, entre les mau- 
dits Français et ces ciboires de tahar- 
naks d'orties de Québécois. Des frères. 
JACQUES CELLARD. 

(1) Livres du Canada AA.. 1. quai 
de Coutt, 73008 Paris, téL 033r40-9e. 

(2) Librairie-galerie Pluriel, centre 
Main e-Mo n tparuaase. 


(Emmanuelle 

•“Le film de ramée” 
vu par Sine ~ 
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— C EST DEPUIS QU'éUF 
, A.W ’£l*MAMÜcUE" l 


72, rue Saint- Dénia 
Métro Châtelet 
TéL 238-71-72 


2b ç^alomcr 

un filnt de DANIEL SCHMID 

NOUVEL OBSERVATEUR . 

Nous voilà fascinés... envoûtés. 

La Paloma rêvée par Daniel Schmîd 
a donné un chef-d'œuvre. 

PARIS-MATCH 

La plus belle réussite de ce cinéma 
décadent germanique. 

LE POINT 

Schmîd nous frappe par son art accompli 
de la démesure, v, 

PARISCÔP 

Il faut voir la fascinante Paloma. 


1 QUOTIDIEN DE PARIS 
I Au royaume de la fascination. 

V LE MONDE 
^^Un chef-d'œuvre. 


A 
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«L’AMOUR FOU » 
d’André Konesin 

Simone Vaière et Jean Dé- 
lai üff. qui sont gentils et atta- 
chants. mats qui. à la barre du 
Théâtre Hêbértot, vasouülent 
un peu, remettent A l'affiche 
une comédie d’André Roussi n 
créée en 1955 et qui n’est pas 
terrible. 

Le thème ne surprendra 
pas : t’adultère. Cet éternel 
p lot du four du théâtre de 
Boulevard , Houssin l’a rajeuni 
à 'la sauvette, l’a requinqué, 
en poussant à la caricainre le 
personnage de l'amant de Ma- 
dame : ü ne dit pas sa pas- 
sion, il la hurle. Tl se jette à 
genoux, il se jette sur sa bien- 
atmée. cela sous les peux des 
enfants de cette dame, sous 
les peux du mari qui. quand 
même, malgré tout, trouve 
cela curieux. C’est drôle par 
moments. 

Les choses sont engagées ri 
fort, Yamour réciproque de 
réponse et de ramant est st 
brûlant que le dernier . acte 
est Joué d’avance, va de soi : 
les deux amoureux partiront 
vivre leur oie , plantant là le 
m art. les enfants, qui devront 
bien s’y faire. 

Non. C’est ici, au dernier 
acte, que cette pièce pas fa- 
meuse, mais bonne enfant 
pour les gens qui aiment ça. 
S’effondre. Car André Hous- 
sin n’ose pas laisser partir 
Madame : elle lait un retour 
sur soi, elle restera à Ut mat- 
son. . Pour y arriver, 'Roussi n 
fait des contorsions affreu- 
ses : toutes les répliques son- 
nent faux, toutes les réac- 
tions sont à côté, c’est un 
désastre. Le dernier acte de 
l'Amour fou est peut-être ce 
que Rousstn a écrit de plus 
faible. 

Simone Volière est bien, 
comme toujours. En mari . un 
peu dépassé, Bernard Lavà- 
lette est moins pince-sans-rire 
que d’habitude. 

Le gag de la . soirée, c'est 
que Jean Desaüiy, en amant 
tauromachique, s'est fait 
exactement la tète, la barbe, 
les cheveux d’Alexandre Sol- 
jénitsyne. La ressemblance ' 
est parfaite. L’intérêt de la 
pièce en est accru, forcément. 
C'est un exempte à suivre. 

MICHEL COURNOT. 

★ Héberwit. 21 b. 


Fe/üvoJ/ 

« LA FEMME SANS QMBBE > A SALZBOUHG 

Le Festival de Salxbcnug a présenté «la Femme tass ombre», 
de Richard Strauss, à l'occasion du centenaire d'Hugo von Hof 
mannslhal. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ENVIRONNEMENT 


Jusqu'aux représentations mé- 
morables de l'Opéra de Paris, 
il y a deux ans. la Femme sons 
ombre n'était guère, pour la plu- 
part des spectateurs français, 
qu'une ombre vague. Et pas 
seulement pour les Français. Sans 
qu'il fasse figure de «chef- 
d'œuvre inconnu», l’ouvrage n'est 
pas encore au nombre des plus 
populaires de Richard Strauss, 
comme Je Chevalier à la rose, ou 
même Salomê. Longtemps re- 
tardée. sa représentation, dont la 
première est de 1919. demeurera 
rare et limitée aux trois ou 
quatre grandes scènes. lyriques 
d'Allemagne et d’Autriche. C’est 
en 1955 seulement que l’enregis- 
trement (par la Deutsche Gram- 
mophonj lui donna au moins les 
chances d'une audience univer- 
selle. Mais il aura fallu attendre! 
semble-t-il, que l'impulsion- 
et l'interprétation magistrales de 
Karl Bôhxn agissent comme un 
révélateur sur le chef-d’œuvre de 
Strauss. Et d'abord, parce qu'il 
apparaît comme le chef-d’œuvre, 
justement : par la beauté et la 
dimension, par les recherches et 
les hardiesses d'une partition qui 
se dégage de Wagner et s'élance 
vers J 'avenir. 

A Salzbourg, 2a Femme sans 
ambre trouve une sorte de cou- 
ronnement. gîte y parut il y a 
quarante -deux ans, pour n'y re- 
paraître qu 'aujourd'hui dans cet 
éclat nouveau. Elle est contem- 
poraine du festival lui-même, 
dont Strauss et ’ Hofmmanstbal 
furent les pères fondateurs. Et ce 
n'est sans doute pas tout à fait 
par hasard si on a choisi de la 
représenter ici en même temps 
que la Flûte enchantée. 

Mais c’est bleu leur « Flûte 
enchantée » qnTCftfTr «ii«igt:ha -1 et 
Strauss ont donnée avec la Femme 
sans ombre. Mais cette fois, le 
musicien, contrairement à Mo- 
zart, a eu la chance qu'un grand 
poète fût son prétexte. C'est le 
m êm e dualisme, le même combat 
entre le « haut » et le « bas », la 


matière et l’esprit, les ténèbres et 
la lumière, où rte peut l’emporter 
que l'amour absolu. 

La perfection de cette représen- 
tation — dans l'ampleur, la ri' 
chesse du spectacle, dans l’ex 
trême qualité musicale. — qui 
avait tant frappé à Paris, de- 
meure égale, quoique différente 
en bien des éléments, à commen- 
cer par la distribution. Si on re- 
trouve James Klng et Walter 
Berry, la « femme sans ombre» et 
la femme chargée de son omhre 
reçoivent une expression drama- 
tique et plastique nouvelle, dans 
une semblable beauté vocale, avec 
Leonie Rysanek et Ursula Schrô- 
der-Felnen. La mise en scène, très 
méditée, très construite, de 
Gûnther Rennert abuse un peu 
d'une certaine emphase à la fois 
vëriste et wagnêriste. avec un 
qui se jette par terre, qu'on re- 
jette par terre. 

Et La symétrie, qui est dans le 
drame même, contraint à nous 
balancer d'un mouvement un peu 
trop régulièrement attendu, entre 
le monde souterrain de la peine 
humaine et les hautes réglons des 
mystérieuses . douleurs. Comme 
cette mise en scène éELe-mfcme, 
la décoration de Schneïder- 
Siemssan peut se déployer avec 
une tumultueuse ampleur dan» 
l'espace horizontal, sur 1’ « écran 
panoramique», de ce plateau du 
grand Festpielhaus : die y trouve 
d'étranges et somptueuses réus- 
sites dans le fantastique et le sur- 
naturel A nos yeux, elle l'emporte 
sur celle de la Flûte, mais par nne 
rencontre .bien significative rime 
et l'autre s’achèvent sur l’Image 
presque identique de .la même 
apothéose solaire. Une apothéose 
qui enveloppait d'autant plus 
chaleureusement, et tntermîna- 
blement. Karl Bôtam qu'il sy 
mêlait un élément sentimental : 
le jour de cette représen ta tion 
était celui du quatre-vingtième 
anniversaire du grand chef d'or- 
chestre. 

YVES FLO RENNE. 


■ MISE AU POINT. — M. Henri 
Cartier- B resson noua fait savoir que. 
doua l’entretien qu’il a accordé à 
Très Bourde (a le Monde n du 
5 septembre), il fallait lire : « On 
ne peut nier un grand: sonci de la 
tome chez Avtdon et David Ha- 
ro 11 ton, et les préoccupations de 
Duane Michels et Bruce Davidson 
n'ont rien à voix avec la mode et 
la publicité, et encore bien, moins 
celles de Sndre et de Diane Arbus. n 
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IME AGENCE DE L'ARBRE 
POUR LES MAIRES ' 


La direction de l'aménagement 
fonder et da l'urbanisme, au 
ministère de l'équipement, a 
décidé de mettre, -gratuitement, 
à ta disposition des collectivités 
locales, un bureau d'études de 
l'agence de l’arbre et des espa- 
ces verts. 

Ce bureau composé de paysa- 
gistes, d'architectes ou d’ingé- 
nieurs pourra donner, en parti- 
culier aux maires, des conseils 
techniques pour l'aménagement 
de petits jardins publics, la 
création d'espaces verts naturels 
ou encore fa création de pares 
de plusieurs dizaines d’hectares. 

★ Renseignements : ML Jeu- 
Bernard Perrin, avenue du Parc- 
de-Puny," 75775 Paris, télépb. ; 

525 - 54 - 34 . 


MAREE NOIRE 
DANS 1E DÉTROIT DE MAGELLAN 

Vingt mille tonnes de pétrole brut 
se sont déjà échappées des dl te mes 
du k Metnla ». tanker hollandais 
de IM HO tonnes appartenant à la 
Shell, échoué depuis le débnt du 
mob d’août dans le détroit de 
Magellan. Les côtes de l'extrémité 
sud du continent nmërir*i» sont 
polluées sur 30 kilomètres. Les auto- 
rités chiliennes ont demandé l'aide 
des gardes-côt«a américains. En 
outre, denx pétroliers sont sur 'les 
Lieux, le « Harvolüt » de la Shell et 
le bâteau norvégien a Betgelwd ». 
En dépit du mauvais temps, 12 000 
tonnes de brut ont été transférées 
du tanker échoué aux navires oui 
l'entourent. Les spécialistes, espèrent 
pouvoir l’alléger encore de 46 000 
tonnes, de manière i le remettre à 
flot an moment des hautes eaux , 
de la- On de ce mois de septembre. 
— fAJP.) 


URBANISME 

Les premiers habitants de la ville nouvelle d'Évry 

ont en moyenne vingt-quatre ans 

Les villes nouvelles de la région parisienne sortent de terre. Des 
quartiers sont habités depuis un, deux ou trois arts, à Cergy- 
Pontoise ( Val-d’Oise ), Evry (Essonne), Seint-Quenttn-en-Yvelmea. 
( Yvelines ) ef UeJun-Sénart (Seine-et-Mame). Premiers habitants, pre- 
miers problèmes. Qui sont-ils ? Qu dis sont leurs besoins. Sont-iiz 
satisfaits ? Deux séries d’études concernant la ville d’Evry permettent 
de mieux connaître 1 ces nouveaux citadins qui ont en .moyenne 
vingt-quatre ans. 


L’association Evry - Animation 

(Ii a trouvé l’origine géographi- 
que des Evryens & partir des listes 
électorales arrêtées au mois de 
mars 1974. Les natifs de me-de- 
France arrivent très largement en 
tête (3fi % au total i. On trouve 
ensuite les originaires d’Algérie 
(5.8 #•}, de Bretagne (B.6 ft), de 
Picardie- Artois (5Æ %). etc. 

Dans les ensembles Immobiliers 
dé Go ur couronnes et du Chain p- 
tier-du-Coq, les femmes actives 
sont en majorité des employées. 
On compte environ 10 % «ou- 
vrières. A Couicouronnes, où ont 
été construites surtout des mai- 
sons individuelles, les cadres 
moyens représentent 36 T 0 de la 
population active et les ouvriers 
31 %. Au Champ tier- du- Coq, les 
proportions sont Inversées : 34 7o 
pour les ouvriers et 31 c * pour 
les cadres moyens. Les cadres 
supérieurs et les professions libé- 
rales. qui sont 12 % à. Couzcpu- 
rormea, ne représentent plus que 
7 % au Champtter-du-Coq. 

Enfin - l’association a étudié 
l’âge des habitants. A Couzcou- 
ronnes, la cellule familiale est 
en moyenne, représentée par un 
couple âgé de vingt -cinq à qua- 
rante et par plusieurs enfants 

de zéro à- quinze ans. La tranche 
d'âge la plus importante est celle 
de cinq à neuf ans. Au Champ- 
tter-du-Coq. où les HX.M. sont 
en majorité, on trouve surtout de 
jeunes couples sans enfant au 
avec un seul enfant. La tranche 
d'âge 'la plus nombreuse est celle 
de vingt à vingt -quatre ans. Au 
Parc - aux - Lièvres, la pyramide 
d'âge est assez régulière et les 
vingt-cinq - vingt-neuf ans sont 
les plus nombreux. Au total, dans 
les trois quartiers, Fâge moyen se 


situe entre vingt-trois et vingt, 
quatre ans. 

Une autre étude, effectuée au 
P&rc-au-Lièvres, par une équipe 
de Jeunes architectes, a été publiée 
par le centre de recherches sur 
l’habitat <2). 

Quatre groupes différents ont 
pu être Identifiés peu: les enquê- 
teurs. Le premier est celui du 
« Français moyen ». Sa famille 
compte quatre personnes. U occupe 
un F 4 depuis trois ans. B vient 
de la banlieue où U était loca- 
taire. U accède maintenant & ]* 
propriété. Il souhaiterait habiter 
le vieil Evry. U est assez satisfait 
de son sort et ne désire pas par- 
ticiper à la vie de la cite. 

Les « familea nombreuses » bool 
elles aussi, contentes de leur situa- 
tion. Avec trois ou Quatre enfanta, 
elles habitent un F 5 ou un - Fg, 
Leurs préoccupations sont ren- 
trées sur l’école. On lie connafc- 
sance grâce aux enfants. 

Troisième groupe : les * partici- 
pants actifs ». La famlle se réunit 
pour des activités de quartier. Le 
père et la mère y ont tous deux 
des activités bénévoles. Us vien- 
nent de la province, connaissent 
des familles dans le reste d’Evry 
et souhaitent participer à la mise 
en place de leur quartier. 

La catégorie des «mécontents» 
occupe les plus petits logements. 
Us sont originaires de Paris ou 
de l’étranger, H s'agit soit de jeu- 
nes ménages dont c'est le premier 
logement, soit d’anciens proprié- 
taires. Pourtant, selon les enquê- 
teurs, leur Insatisfaction ne les 
pousse pas à manifester ouverte- 
ment leur - mécontentement. 

ALAIN TAUJAS. 


A PROPOS- DF... 


■UV<MORAUSAT(&N».DS MARCHÉS PUBLICS 

Vrais coupables 

Le ministère de F économie et des finanças et le ministère 
de l'équipement doivent prendre bientôt un ensemble de 
mesures qui auront pour but de ■ moralisera la façon dont 
sont conclus les marchés publics. Au cours d'un conseil' des 
ministres réuni le 7- août dernier, M. Giscard «TEstalng avait 
en effet demandé que soient supprimés un certain nombre 
d'abus dont se r e ndaient coupables . ou complices , les fonc- 
tionnaires des collectivités locales ou de l'Etat («le Monde» 
du 9 aoûtT. - - 


( 1 ) Evry Animation, ferme du 
Bois - Briand. Co urc o ara anei, 
91000 Evry. 

(2) C.RJLA.B, 352, rue de Yaugl- 
rard, 73015 Paris. 


Plusieurs dispositions sont 
envisagées. La première est de 
. favoriser la Ifbte concurrence 
entra les entreprises, mime si 
Ton applique fa procédure des 
marchés dè gré é gré qui permet 
de traiter directement arec un 
seul. Dans ce cas, f administra- 
tion devra, avant de conclure 
avec tel ou tel fournisseur ou 
■ entrepreneur, s’assurer qu’il est 
bien le meilleur, ou le moins 
cher. On prévoit aussi de ren- 
forcer le rôle de la commission 
des ententes pour éviter que, 
avant tes appefs <f offres ou les 
concours organisés pour -ta 
construction d’un ouvrage d’art 
par exemple, des sociétés" ne se 
concertent pour majorer leurs 
prix ou se partager un- marché. 

De plus, on étudie tes moyens 
d’organiser une meilleure infor- 
mation des collectivités locales ' 
sur les prix ou (es caractéristi- 
ques techniques des équipe- 
ments qu'elles commandent. il 
n'est pas rare, en effet, que des 
entreprises profitent . de rigno- 
rence de certains maires (dons 
les petites communes rurales sur* 
tout) et du silence de certains 
techniciens pour proposer des 
Installations onéreuses qu’elles 
n’oaeralartt pas proposer ailleurs . 
■Sont envisagées en outre, pour 
éviter le favoritisme, des mesures 
afin de taire c hangar plus fré- 
quemment ■ de postes les fonc- 
tionnaires qui. dans une région, 
signent les marchés. On n'exclut 
pas, enfin, la création de « bri- 
gades <f enquêtes- » spécialisées 
qui seraient chargées de déjouer 
les pratiques suspectas. 

Au total, ou souligné, dans les 
différents ministères concernés, 
que raè mesures en préparation 
visent moins à modifier tes 
textes existants qu’à créer un 
nouvel état d'esprit et à .ébau- 
cher une sorte de' code de déon- 
tologie à r usage des fonction- 
naires. Pourtant A des contrôles 
dé/é nombreux risquent de s’ajou- 
ter encore de nouveaux contrôles 
qui étoufferont les bonnes Ini- 
tiatives sans éliminer complète- 
ment las mauvaises- 
II y a déjà les 'règles de la 
comptabilité publique qui sont 
Ion contraignantes ef désuètes 
au regaid d'une gestion, 
moderne. Le budget de TElal est 
découpé ardtksettemeat . en 
parités • rondelles - (spéciali- 


sation des crédits per chapitre 
et article;, il sst volé annuel- 
lement. sans qu’il soft tenu 
compre du caractère pluri- 
annuel' de la plupart des pro- 
grammas d’équipement qui sont 
lancés. Il y a aussi tes contrôles 
da rinspectlon des finances, de 
la Cour des comptes, des ser- 
vices d'inspection propres A 
chaque ministère, des commis- 
sions des opérations Immobi- - 
Hère s. des commissions des 
marchés, etc. 

A r occasion d'une conférence 
prononcée i Lille dans le cadre 
da F Institut des sciences admi- 
nistratives, U. René Mayer, pré- 
sident de !' Association des ponts 
et chaussées ef des mines, et 
directeur de l'Institut géogra- 
phique national, déclarait : 

- L’administration a-t-elle cher- 
ché à tenir compte des progrès 
accomplis par- cette discipline 
nouvelle qui s'appelle la gestion 
des entreprises et qui est ensei- 
gnée aujourd'hui dans presque 
toutes J es grandes - écoles et 
toutes lès universités ? * Après 
avoir dénoncé « l’appétit bureau- 
cratique de cette. forme de pou- 
voir particulièrement vaine qui 
est le pouvoir d'empêcher ». Il 
proposait notamment : la ■ sup- 
pression des procédures et des 
règles comptables qui ne cor- 
respondent à aucune réalité éco- 
nomique et qui justifient ta mul- 
tiplication des sociétés d’éco- 
nomie mixte {qui échappent à 
ces régie s>. et donc le démem- 
brement de la fonction publique ; 
un contrôle plus direct par fee 
élus grâce à une plus large 
décentralisation au profit des 
assemblées régionales en parti- 
culiers r abolition des contrôles 
a priori chaque fois que pourra 
être effectué on contrôle de - 
gestion ; ta mise en place d'un 
contriôe conjoint de l’Inspection 
générale technique et de r Ins- 
pection- financière afin de ne 
pas dissocier les aspects finan- 
ciers et techniques d’une ques- 
tion. 

Ces réformas seraient sans 
douté pila efficaces que de 
nouvelles mesures réprèssh/es. 
Les coupables . sont moins les 
lonctlomairés qu'un système et 
des règles vieillottes. 

ETIENNE MALLET. 


MARINE 

MARCHANDE 

L'AFRIQUE DU SUD 
‘COMMANDE 
QUATRE GROS NAVIRES 
PORTE-CONTENEURS 
A U FRANCE 

Johannesburg r ASS.). — L'Afri- 
que du Sud vient de c omman der 
quatre grande navires porte- 
conteneurs à la France pour un 
montant total de plus de l mil- 
liard -et demi de francs. 

Le premier de ces navires — qui 
seront construits par trois chan- 
tiers navals français — sera livré 
en 1977 et . le quatrième de la 
série l'année suivante. 

France - Dunkerque construira 
deux . navires, lés Chantiers de 
l'Atlantique et ceux de La Ciotat 
chacun un. Ils pourront trans- 
porter deux mille quatre cent 
c in qua n te conteneurs chamm à 
une vitesse de 31 nœuds et seront 
mis en service entre les ports 
européens et l'Afrique du Sud. 

• APPEL A LA GREVE GENE- 
RALE DES MARINS C. G. T. 
— La fédération des marins 
C.G.T. déclare dans un com- 
muniqué qu'elle a décidé que 
«2e Fiance sera occupé si la 
- décision de le désarmer est 
maintenue, et qu'elle appellera 
ressemble des marins de tous 
les services, de tous les genres 
de navigation, à une -grève 
• générales. Cette décision ré- 
pond sà la ualonlé des marias 
d’en finir avec une situation 
inadmissible et (Tagir pour la 
défense de YempkA dans la 
.marine marchande, Ze mafn- 
tien en service du France et 
la construction d’un navire de 
remplacement». Les . organisa- 
tions syndicales veulent pou- 
voir se prononcer *sur les na- 
vires à. construire et les lignes 
à prévoir, pour que le per- 
sonnel navigant soit associé à 
des problèmes qui le concer- 
nent directement ». 

TOURISME 

• "ONE NOUVELLES AGENCE 
DE VOYAGES BRITANNI- 
QUE EN D IF F ICUL TE. — 
Moins d’un mots qye 

l'agence de voyage Court Line 
a été déclarée en faillite 
(le Monde du 1T août).- . 
un autre organisme anglais. 

. TApal Trsvel Ltd. connaît â 
son tour de graves difficulté*. 
En effet. l'Office national 
espagnol de tourisme vient de 
faire savoir aux autorités 
brita n niqu e s que les hôteliers 
de la péninsule n'accepteraJent 
plus les clients de l’Apal eu . 
raison de dettes impayées. 

L Anal aurait actuellement 
quelque sept cents clients en 
vacances en Espagne, et 
devait en .faire partir dsm 
cente autres durant le pu* 
Chain week-end. — (AS J’.) 
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TflftNSSIBÉRŒN : UNE VOIE ÉCONOMIQUE ET STRATÉGIQUE 


Le ministre. *©*iét!que ,d« transporta. M. Yevgetry Kojvw-' 
uRem'i s récemment confirmé qoe le nonrun' TnsnlbéxieB 
— fai.CBMtwrtw. e été annoncée en tTA>jlnoüi par le 
secrétaire- gèném dupartieoimminisî* soviétique. M. Leonid 
Brejnev. — devrai* être achevé en- 1982. Béa 2978; a précisé 
le mirâtredes transports, des trains devraient pouvoir gtcntar 
sas pszüesde la ligne. En revanche, la .construction 

d'un oléoduc de 4 000 kilomètres reliant Irlcousk à 
2e part sibérien vue la- mer du Japon; qui' avait été envisagée 
et devait être réalisée avec l'aide conjointe des 
et dés Japonais, est. abandonn ée, ce qui a- conduit les Japonais 
à renoncer, du moins pour l'instant, au pétrole de Sibérie. 

■! . De notre correspondant * * 


Moscou. — Après .des années 
et des années d’études, . de re- 
chercùes, de projets et de contre- 
projets, les dirigeants soviétiques 
ont finalement décidé -de passer 
aux actes, -c’est -àr dire de 
construire un nouveau ■ Trans- 
sibérien. D’où une vaste campagne 
de presse, qui est. destinée T .npn 
seulement ft 'galvaniser les ■ éner- 
gies mais aussi & susciter, un 
afflux de volontaires^ Les eondi^ 
tiens de vie sur les chantiers sont 
telles (0 n’est pas taxe que -la 
température desoende en dessous 
de — 50 "C en Titrer), que la 
main-d’œuvre' est extrêmement 
fluide et Instable, ai dépit -des 
grosses primes versées 'et' qpi- 
peavent, dans certains cas, dou- 
bler le salaire. Selon lés ZzvésUa, 
ces « stimulants mat ériels » -sent 
parfois considérés comme insuffi- 
sants. Le quotidien du gouverne- 
ment gj gwâia en -effet que cer- 
tains « volontaires » dont la 
candidature n’a pas été retenue, 
exigeaient un salaire mensuel de 
800 et même 1 000 roubles (entré 
environ S 000 et 6500 francs). - 

Le tenue dé . nouveau- Trans- 
sibérien ne traduit pas exacte- 
ment la nature -de : l'entreprise. H 
ne s’agit en fait dans la phase 
présente que de «doubler» 
l’actuel Transsibérien sur la der- 
nière partie -de son parcours 
oriental, du lac BaTkal au Paci- 
fique La t&che n'en est pas 
moins énorme, puisque la nou- 
velle ligne aura 3 200 kilomètres 


de long et qu’elle traversera, des 
régions E-riârêmemçnt difficiles 
d’accès, au .sous-sol, gelé par in- 
termittence, donc particulière- 
ment instable La voie ferrée par- 
tira de :1a ville de Onst-Kont. sur 


a Artengelsk 


la rivière -Léna, pour rejoindre 
Kamsomolsk-sur-Amour & L’est, - 
d’où 2e sigle BARj par lequel on 
la. désigne depuis : volé Baïkal- 
Amour- (1). • ■ - . 

“ L’intérêt économique du RAM 
est évident et les Soviétiques ne 
manquent. pas d'y insister : bien 
qu’une seule voie soft prévue, 
elle permettra de décongestionner 
sérieusement le vieux Transsibé- 
rien, dont la construction avait 
été commencée sous Alexandre xn 
en 1891, et auquel on ajouta une 
deuxième vole après la première 
guerre mondiale. JLe Transsibérien 
constitue en fait le seul trait 
d’union encre la' Sibérie , et la 
Russie européenne en ce qui con- 
cerne en tout cas le transport des 
marchandises. Bien qu'il ne repré- 
sente que le treizième -du réseau 
ferré soviétique, 0 supporte en 


effet un sixième de tout le trafic * n'est pas discutable, il en_est un 
ferroviaire de 1TJ -R. 3.S- antre dont on préféré ne pas 

Le B&M permettra non seule- parier en ÜJ LS S. et qui n’en est 
ment de développer les échanges, c 

mate aussi d’ouvrir de nonvouss Imtéret stratégique La « vieux » 
régions de Sibérie fort riches en Transsibérien ne sert pas , en effet, 
certains minerais. Parmi les sites <1™ des matières pre- 

prometteure qu’il traversera, les mlères slDerlennœ et a 1 approvi- 
oeperts soviétiques mentionnent siooflément des pionniers rïenj&t ; 
en particulier les gisements de 5011 . encombrement s expüque 
cuivre d’Oudokane, ceux de Nil- aussi par son rôle militaire. CTest 
neangaisk rpomr la enivre et le PM le Transsibérien que sont 
nickel) et ceux de Tchou- alimentées en vivres, armements, 

lyme et d-Ourgal (houille). ■ ün munitions, essence, la trentaine 
embranchement vers la Y&koutie, d® divisions soviétiques station- 
riche en charbon et en gaz. est Q Ées à la frontière chinoise; ainsi 
également prévu, vers le nard à d’ailleurs. que l’armée mongole, en- 
part Ir de Tchegdomyn, d'où une tièremônt dépendante de !'DÜ&£. 
radiale descend aussi vers le eud En cas de regain de tension à 
pour la liaison avec le Transsibé- la frontière, voire tT affrontement, 
zien. Une autre radiale ira de le rôle stratégique du chemin de 
Tchoulman vers Never. .fer immortalisé par Biaise Cen- 

Si l’intérêt économique du B AM - chars (2) (qui n'en avait certalne- 
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MONGOLI E 


\ OULAN-BATOR 


ment pas vu la première traverse) 
grandirait encore; môme s'il était 
doublé d'un pont aérien , Or, dans 
toute sa partie orientale, le Trans- 
sibérien est fart vulnérable, car U 
lmp pratiquement la frontière 
chinoise et n’est nullement & l'abri 
de quelque coup de main. D’innom- 
brables ouvrages d'art constituent, 
d’autre part, autant d’objectifs 
militaires relativement f amies à 
atteindre, mais qu’il serait très 
long de reconstruire. 

Ce n’est donc pas un hasard si 
les dirigeants soviétiques ont dé- 
cidé, en priorité, de construire le 
BAM. c’est-à-dire de doubler le 
vieux Transsibérien sur toute sa 
portion proche de la Chine, Le 
BAM sera construit de 200 à 700 

küamètres plus au nord, & l’abri 

d’éventuelles incursions chinoises. 

JACQUES AMALRIC. 


(1) Le BAM n’est que le tro nçon 
le plus orienta] du 8EVSXB ou 
Transsibérien - Nord. Pour achever 
cette ligne, il faudra relier le tron- 
çon en cours de construction entre 
Komsomolak et Ouat-Kout à Tlon- 
Bwn (via Isnludak et Sougaurte). 
C’est là que la ligne rejoindra le 
tracé du vieux Transsibérien. Poe 
petite section de 400 kilomètres 
entre Tloumen et Tobolsk a été 
construite durant le huitième plan 
quinquennal (IBM- 1070). 

(2) Ecrivain, mort en 19S1. grand 
voyageur; Biaise Cendrars écrivit en 
1913 un poème sur le Transsibérien. 


DES .HOTELS DE CHARME 
EN PLEIN PARIS? 

Les malin? les connaissent o>en. 
Chambres ravissantes, confort ex- 
qu : s. ca ! nvj. verdure <y, cor-tort 
raffiné. Gsult-Millau en o~t déniche 
ur bor. norr.D'e. canstous !cs Quar- 
tiers. Vous (os trouverez crins \ù N s 
de sc-ptembro d;; Nouvecu Guide 
Gault-Millau. mapannt- mensusi 
c F. oies tous les marchands de 
journaux 
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Immeubles 


Nombre Maisons,. - ' 
vTapp. îndïvidtrenés 
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es . Garages 
liera en sous^soi 
de box 
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Paddngs Gare RJE.R. Autoroute 

en surfaces Station ti 
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MAGNY-EN-V 

MARINES 

Dcm 
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* 172.000 CF 90%' 

Sâ t lFDl IlmW an 


UVMISW 

IMMEDIAT^ 



CHANTILLY . SENLI8 



•A BËl MSTEM nrr 


LES HAMEAUX DE DOURDAH - U Cnw-St-J«- 

ques, Dourdon - Maisons indrvidueifes de ‘ 6 p. bt 4 p. 
+ combles aménageables, terrain privatif.'. Reste 16- mai- 
sons. Visite sur place du jeudi au lundi inclus de. 14 h- 30 à 
1 8 h 30 et le samedi de lOhà 12 h. Téléph. : 492-75-8 1 . 
PIERRE BARON &A-, 36, nie Copernic, 75116 PARIS, 
Téléphone : 553-21-39. 


C/S k.oooi 80 % 

SS Iffi] 20 


fcslü 


LE PARC DES ABONDANCES (5 joo «2). 17, rue 

des Abondances - '31, vue Anna-Jacquitk, Boulogne - Au 

milieu des arbres, 4 élégants petits immeubles ’de 3 étages. 
Studio ou 6 p; de haute qualité. Terrasses et jardins privât. 
Livraison printemps 75. Bureau s, pi. ts les A--M. sf mardi. 

I n formât ! et vente : PROMEX, 

PROMEX 65, rue Renne quin. Ports- î 7* . 

Téléphone : 755-82-10. 


BOBtGNY 


NANTERRE 


«i CLAMART 


QOISSY-ST-LEGER 


MELUN 
. ilEMI 


c /5 grrssôl 80 % | 

aagml ~z. m 



LE 101, AV. JEAN JAURÈS - CLAMART ÏCenheL - 

Sect. résid. et calme. Pet. imm. de classe, façades marbre, 
-grand confort. Studio, 2,; 4 et 5 pièces. Bureau de vente sur 
place, samedi, dimanche, -kmdt r .db- 14 heures & 18 h'. 30. 
a i v -r n e 125, -rue du Chaxhe-Abdi. - 
5J.EaT.KJIa Tél : SUF. 24-28 - FON. 36-57. 


c/s IC3SS1 «0% 

ifà £_J 20 


m 



FTE 

LEVALLOIS . 


14EUILLY-EN-LMSLE - 41-Sl, bd de Leva Bob - ILE DE 
LA JATTE - Au bord de la Seine, de luxueux appartements 
du studio au 6 pièces abrités par les arbres et les jardins 
■ de nie de la Jatte. App. mod. ouv t.Lj. 

de 1 1 à 13 h. et de 14 h. 30 à : 19 h. 
tf.a i sf lun." et mer. mat., et mar. toute 
A8r .. HÇfN la fournée. Téiéph. : 70S-37-10. 


DOURMN 



HENIN 


crédits immobiliers 

16, rue de la VRle PÊvôque 
75008 Paria - tél. : 260-3515 




« Le Monde Immobilier » 

est une rubrique de publicité ouverte -à tous 

~ les constructeurs-promoteurs. 

EUe est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
fFtm programme immobilier ■ 


.et pour financer votre achat 

un prêt ■ 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 

6 rue Vojney 75083 PARIS CEDEX 02 

TÉL 2é0-35-1O et 742-73-15 
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La flgns (jBjpeT.iL 
DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6.89 

OFFRES D’EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,gi 

Offres 27.00 31,52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


mnoncei cuusees 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


U Bon u 


immobilier 

Achat - Van» - Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS OOMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


offres d’emploi 


LES ÉTABLISSEMENTS NEU 

EMPORTANT® SOCIETE REGION ULLOISB 

fabriquant du suttdd d'équipement Industriel 
hautement qualifié 
recherchent 

INGÉNIEUR DIPLOME 

PRET A VOYAGER DANS 
LE MONDE ENTIER 

• Ayant, de préférence 2 A 4 axa de pratique en 
lnjçénlêria ou Industrie Mens d’équipement ; 

• C onn a iw anee courante de l’angUla et de I*aHa- 

fn*n^| nrlg fa 

Adr. candidatures manuscrites avec C-V. détaillé 
et rémunération de départ souhaitée A : 
CAMPBELL 805. BP. 57, 75017 PARTS. 


IMPORTANTE SOCIETE MECANIQUE GENERALE 
recherche pour siège social A VKUZY 

INGÉNIEUR 


E.C.P.. A.M. ou équivalent. 

1 A 2 ans expérience. 

Pour étude et chiffrage de matériels spèciaux 
et rationalisation des méthodes de chiffrage^ 

— Evolution de carrière très ouverte dans société 
eu expansion; 

— Formation nécessaire assurée ; 

— Langue étrangère appréciée. 

Ecrire avec Curriculum Vltae, photo et prétentions 
A OJP.G. Conseil b» 2P85 
13, rue dTSnghlan - 75010 Paris. 



EUR 



emploi/ régionaux 


r 

I 


Grand Groupe International 


DIRECTEUR DES VENTES 


pour sa nouvelle Société Française à Roubaix 
Cité spécialisée dans les ' Clubs de livres 
er la Vente par correspondance!. 

Ce DIRECTEUR DES - VENTES devra être âgé 
de 25 ans mlnîm. et. avoir une expérience 
sérieuse comme responsable des Ventes ou 
comme Responsable de la Publicité dans 
une importante Société. H devra, en outre, 
avoir un sens commercial très poussé. 

En collaboration avec un * International- 
Marketlng-Director » et le Directeur Com- 
mercial de notre société belge, U sélection- 
nera les media publicitaires et adaptera au 
marché français les techniques modernes et 
agressives du' groupe. 

La Société paiera les frais d'un éventuel 
déménagement à Roubaix ou Lille et offrira 
â un homme dynamique et expérimenté un 
salaire et un intéressement qui seront dignes 
d'une organisation en pleine expansion en 
Europe. 

Adresser C.V., offre détaillée et prétentions 
au N 0 525.303, Régie-Presse, 

85 bis, rue Réaumur, Poris-2*. 

Discrétion assurée. 


B RU EL & KJAER FRANCE 

Division d’une Importante société internationale 
NUMERO UN dans l’étude et la rtàUnUaa 
d’appareils de mesure de Malt et de vibrations 

recherche pour son agence de TOULOUSE 

JEUNE INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL * 

Diplômé Grande Ecole, spéc. Electronique. 

Intégré & l’équipe 8RUEL & KJA ER, 11 sera chargé 
des ventes à la clientèle du SUD -OUEST. Formation 
technique et commerciale assurée en France et par 
stages à l’étranger. 

Nous demandons aux candidats : 

• Exp. ACOUSTIQUE BT VIBRATIONS souhaitée, 
a Connaissance Anglais, 

• Dynamisme et aisance contacta humains, 

• Libérés O M. 

HAUT NIVEAU TECHNIQUE INDISPENSABLE. 
Nous offrons : 

• Rémunération Intér, pour candidat de valeur. 
Fixe Z CA. Voiture, 

• Ambiance de travail agréable au sein d’une 
équipe Jeune qui a déji fait ses {neuves. 

Envoyer C.V. détaillé avec photo et prétentions, 
18-20. rae des Meuniers - 75012 PARTS.. 


LEADER EUROPEEN 

recherche 


Responsable 
du Personnel 


pour ses Unités de Production décentralisées 

(200 km* Ouest Parte) 


Société Rhône-Alpes recherche 


iiSffiMM 


en injection Thermo-Plastique 
capable concevoir et suivre fabrication moules et 
calculer prix de revient. 

Disponible rapidement - Situation d’avenir 

Ecrire A N* 07.420, COMTESSE Publicité, 

20, avenue dq l’Opéra, 75001 PARTS, qui transmettra. 


Aimeriez-vous participer à l'expansion rapide 
de notre 

division INFORMATIQUE 

en tXH nn terc îa lisant des produits ifavairfrgarde ? 

TEKTRONIX 

peut vous offrir 'cette chance si vous avez 
quelques années d’expérience de la vente de 
.matériel informatique ou bien si vous souhaitez 
vous tourner vers un métier passionnant avec 
de solides connaissances en INFORMATIQUE 
ou en ELECTRONIQUE. 

Nous assurons la formation technique et 
commerciale en France et à l'étranger. 

Participation au bénéfice de la Société 
et voiture de fonction. 

Adresser C.V. détaillé avec photo et prêtent, 
à TEKTRONIX — Division Informatique 
B.P. 13-91401 ORSAY. 

C&C3507 


ENTREPRISE Lyonnaise impartante. . 
marque connue. CA 200 millions 
en lente expansion 
chercha 

pour la Direction de ses service# 
comptables et financiers 

GESTIONNAIRE COMPTABLE 

niveau expertise, rompu- aux méthodes modernes 
de gestion. 

Situation intéressante et d'avenir. 

Discrétion assurée. . " 

Adresser curriculum, vltae détaillé et références à 
HAVAS LYON 5007. -*.i r 


Centre d'Etude er de Re ch ercha s 
du Béton, recherche pour 
exécution essais 

1 TECHNICIEN , 

SUPERIEUR 

avant quekiues ai m é es expér. 
Solides coma Isa. des mesuras 
. de contrainte et des 
' montons mécaniques. 
INDISPENSABLES 
Env. CV. au CERIB (DR DR) 
B -P- 42 28230 EFERN0N. 


Recherchons 

TECHNICIEN 


IH! JJi ■ï: : h.T !i] 


COLLEGE CEVENOL 
«U» CHAMBON-UGNON 
ch. pour rentrée septembre T974 
un professeur licencié Italien, un 
professeur licencié allemand, un 


comptabilité avec D.U.T. ou 
B.TA comptabilité, un Prafas - 
seur éducation phnlwi tomme. 


y - '.ï.i 'i i 1 


I SA 300 pars, en expansion 
! réuuliftre A Mardcrishelm 
(Sud 02 

Fournissant tes Brands dé 
rétactroménanr, de ■ ta radïo- 
téJAr de fa PLV ride Pa u tô mob . 

JHJKfwRECTHHl 


pour atetler de confection 
tissus techniques. 

Anglais parié nécessaire. 
Situation région lyonnaise. 

Rép. A n» 52SJB3, tUste-Pnsse. 
85 Us, rue Réaumur, PMUS-2* 


Organisme de formation 
p ro fan teo nal le continue 
grande vDte Centre France 
recherche 

FORMATEUR 

Homme, 25 ans minimum. 

Solide formation aux technlqum 
de gestion, passible autodidacte, 
bon , niveau cuttura générale. 1 
Expé rie n c e Indispensable dans 
secteur distribution. 
Pédagogue et homme de terrain, 
8 doit maîtriser tes méthode* 
d'animation active employées pr 
former des adultes. 

Lettre man. + CV. 4- nheto è 
Havas, 63000 CtermonhFerrand, 
n» «8.614. 


Importante Société SUD-OUEST 
recherche 

pour son bureau de METHODES 

2 INSENSE!) RS METHOD. 

confirmés 

Age mtetmom 30 ara, ayant 
expérience de la pradvcttai « 
séria de pièces mécaniques de 
prédslon, de pr éf éra nu dans 
la mécanique automobile, 
capables de mener des éludes 
dtonéOaratlon des temps et d'en 
suivre l'aboutissement. 

Doivent pouvoir ésatamenf 
assurer la liaison avec 1e 
. terreau ETUDES en vue 
d'obtenir, dés le stade concert., 
des solutions optimales. 

Ecrira avec CV. et prétentions 
a AG. HAVAS PAU 


HEC, ESC ou Similaire 
capable de négocier en allemand 
3 à 5 ans d'expérience. 


— Organisation et animation des 
ventes export (Allemagne) et 
des ventes régionales Est. 

— Gestion du service adminis- 
tration des ventes, (taisons 
usine renias. 

— Conception et réalisât, d'étu- 
des de marketing (nouveaux 
pradotis, nouveaux marchés). 

— Interventions personnelles de 
rente auprès de clients 
h np oi l en t s (contacts arec 


esthétique Industrielle. I 
Poste d'avenir è larges. 


Logement WcffîTé. 
tresser CV. détaillé & 


WÊmÈ 


IMPORTANTE SOCIETE 

GROUPE S.KJF. 

Mécanfous de prérisfon 


„ AGENT ■ 

technico-commercial 

Niveau Ingénieur mécanicien, 
résidence CHAMBERY, expér. 


En accord avec la Direction, .le candidat 
retenu assurera tous les aspects dé la fonction 
(politique salariale, relations syndicales, 
formation, recrutement etc,.-) 

Goût des relations sociales et expérience 
dans la fonction souhaités. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo 
+■ prétentions à No 674-23 Contasse PubL 
20 av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q. tr. 


Nord ds la Lorr ains 

ADJOINT TmmSrECTRW 
TECHNIQUE 

AM-ENSl ou similaire. 

5 18 ara d'expérience scier 
moulé ou fo r n iBifon ESF. 

Mission : 

Supervision des s erv ice s de 

fabrications acier liquide, 
fnsderle herbage, uolaen, 
entretien générai, éludes de Prix. 

. Logement en pavinon. Ets. 
scalaires sur plaça permettent 
élûtes secondaires complètes. 

Poste d'avenir stable. 

Adresser C.V. détaillé 8 


Disponibilité aux dfipteamenta. 
virfte et prospect, client. msetu- 
outita aviation, bureaux d'études. 
Rémunération» garanties avec 
tduuunwnt. Stage assuré. . 
Prendre rendez-vous- tr. repld 
en adrets. oenctiiL, Photo, CV 
et prétentions è : 

OECA , 20 bis r. LPCoL-GIraro 
«MB LYON, «ous référ. 368 


représent. 

offre 


LABORATOIRE 


de Visita Médicale é 
51 détesués. 


. 4 DELEGUES 


8 


(sous-vêtements, maillots de bain) 

Dana le cadre de son expansion 
recherche pour «a force de vente son : 

DIRECTEUR DES VENTES FRANGE. 

Sous l'autorité du Directeur Comme rcial 
France + Export 

D ana pour mission : 

—'de' participer A r élabora 61 an dé la politique 
c omm erciale ; 

— de développer les rentes sur le territoire 
.. en fonction des objectifs fixés-; 

■ oe contrôler une force de ventes d’une trentaine 
de personnes en contact avec toux les c&naux 
de distributions (VJP.CL, Grands «a gmnn, Magn- 
. Mbur populaires etr de détails). 

- g: ' 

Ce .poste de responsabilité» conviendrait A un 
c a ut l Mat ayant une expérience confirmée «fo™ la 
vente, de produits de grande' cqpsQnnuatlop .de 
préférence et .une fonnation “Commerciale - du typer 
pJBLCfc bu.BB.CLP- ’v^* 

Ecrire h RP JA, Direction Générale, 

158, nre dn Faubourg-Baint-Denis. Paris (BP). ' 


{mécanique de précision, 7000 personnes) 
recherche 

pour son SERVICE CENTRAL 
DU PERSONNEL AU SIEGE 

un ASSISTANT 
1 D CHEF HH SERVICE 
GESTION des CADIS 

le candidat que nous vouions intégrer dans 
notre équipe a quelques années d'expérience 
en entreprise ou dans un cabinet. 
Probablement psychologue de 'formation» il 
a déjà procédé luWnSme à des recrutements. 
Il est attiré par la gestion prévisionnelle, 
les études de structures et de liaisons entre 
services. 

Possibilités d’évolution ultérieure. 
Anglais souhaité. 

Lieu de travail : CLAMART 
(Banlieue Sud de Paris) 

Adresser CV détaillé 6 SKF 
Service Central du Personnel 
S/Ref 20/ V- BP 72 - 9214Û CLAMART 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉLECTRONIQUE 

Ben licite NORD-OUEST 

recherche 

AT.3 D'ÉTUDE 

B.T_S_ 

— spécialiste technologie digitale ; 

— bonne connaissance de la technologie au 
circuits Intégrés ; 

— miWhwiniiH » an calculateurs Dunâlntm 

souhaitera. ^ 

A.T.2 D'ÉTUDE 

Niveau B.T.S. 

— bonne connaissance des circuits digitaux et 
analogiques, 

AT.2 

DE PLATE-FORME 

Niveau B.T.S. ou F.P.A. 

— bonne connaissance de» circuit» m piteir» 

Adr suer C.V. détaillé es prétentions g • 

SI PFP 11 rne Chobenl - 7BMS P ARIS 
tr sons la référence 499g, 


Nous sommes 

UNE ENTREPRISE 
iWRESSION HÉLIOGRAVURE 

avec tout l'équipement technique 
le plus moderne dans 1e sud de l'Allemagne 

et recherchons 
dans l’immédiat 

DESSINATEURS 
ou DESSINATRICES 

POUR L'HÉLIOGRAVURE 
U salaire sera approprié. 

Ecrivez -nous sous le n' 1.9 15, RÉGIE-PRESSE/ 
GmbH, D - Frankfurt, Rothenouptatr la, RJ.A., 
qui transmettra. Nous vous répondrons de suite. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
rattachée è un groupe multinational 


ASSISTANT 

DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 


ayant une formation commerciale supérieure 
(B.S.SJB.C. - ELS.C.P. - S DP. de CO-, etc.) et de 
préférence une expérience de Direction dans entre- 
prise & succursales multiples. 

Sera chargé d'assurer la coordination et l’anlma- 
tlcm de 50 MAGASINS. 

Ge poste peut rapidement permettre d’accéder à 
la Direction des ventes. 

— Age ! 38 un » minimum. 

Anglais souhai té 

— Rémuné ration prévue : de l'ordre de 80.000 à 
90.000 francs l’an. 

— Voiture de fonction. 

Ecrire avec C.V.. A M. MARTIN, 37 bis. rue de la 
Grange-sox-Bellas. — 75010 PARIS, qui t ranam. 


INSTTTUT DE RECHERCHE 
DES TRANSPORTS 

, recrute : 

• Pour ABCCEH. : 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
INFORMATICIENS 
ÉCONOMISTE-STATISTICIEN 


• Pour LYON ; 


ERG0N0ME 


Documentation sur ces postes & demander au 
Service du Personnel, 

XBT - BJP. 28 - MUQ ARCUESL. 


SOCIÉTÉ D’EXPERTISE COMPTABLE 

D’IMPLANTATION NATIONALE 
recherche pour certains de ses établissements 

H.E.C., EI.S.E.C., E.S.C., D.E.U., 
B.P., B.TJ. 

MEME DEBUTANTS 

Formation pratique assurée par la Société 

CANDffiATS 

ayant exuêrimuse pratiqua de services de compta- 
^ aé ^ la „ (CaK f COMPTABLE ou COMWA- 
BLE) on de l’exercice libéral de ta profession. 

Sens des contacts humains. 

Qoût du travail en équipe. 

Hf 1 * 1 ™ * »• *«£“. OONTES3B PUBLIOTTE. 

M. av. de l’Opéra, Parfs-l», qui tranam. 


8EU1CE SOCIETE «PELECTBONIQUE 020 
rechercha 

INGÉNIEUR EN CREE 

pour diriger 

un groupe d’ingénlsurs d’êtudrc bardtwzê ' 
Saut niveau teafamqne, 
autorité et expérienon exigés 
Préférence AM + EJSB.T. 

éiîrwter C V et orétentlon a mus le numéro 220 CB. 
à C.GJP, 25. rue Cavendlsh, 75019 PABia 


IMPORTANT FABRICANT MEUBLES 

bbgion PABtSIEWE. rschebche 

CADRE COMMERCIAL 

ADJOINT AU DIRECTEUR COMMSClAi 

Pour ANIMATION et P13PE CT20W RES8ADX 
UE VENTE ' 


W«rftlon absolue. Béponae assurée 4 tte candidat. 


CP» fjSkü; 
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La Dm U Dus T. C. 

DEMANDES D’EMPLOI .. . .6,00 . Jô89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 ~Sl[52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14.91 

Offres 27,00 31 

Offre# d 'Emploi "Placard# Encadrés 11 {2 col.) 
rnltumum^s. l.iflpes..de_nauteor. _35JQ ... 40,06 ... 


offres d’empioi 



.IMMOBILIER 
Achat - Vente - Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
OAPrTAUX 
. .OCCASIONS 


forau.- 


21,00 

24^1 

21,00 

24,51 

60,00 

70,05 

21.00 

24,51 
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Eut. pétrolière européenne 
recherche 

INGENIEUR 00 
. TîfiHN. D’APPUCATIBH . 

^ pour «-»»■*»«-»■, préwnteattou* 
venta, et suM Ce ctieoMa 
Industrielle Pana le domaine 
das lubrSIants. 

— Voiture Emnmnsabte. 

Ecrire f* a® 2-639 è : 

IBP 39, nia de l'Arcade, 
Part» (T) , cul tr. 
ENTREPRISE DE PRESSE 
de CREATION RECENTE 

Niveau B.T.5. OU équhiatairt- 
PfiMib. d'évolution solvant 
personnalité du candidat. 
Adresser C.V. è FIDUCIAIRE 
GENERALE DE PARIS, s, rua 

cardinal -Mercier, Paris (fl. 

CONCOURS D'ENTREE 
début sept.» ouvert par Impor- 
tanlo Entreprise i vocation euro- 
péenne A tfe personne désirant 
embrasser carrière commerciale, 
nJv. B.E.P.C. ou équ)y., 30 ans 
min. Nombre poste» # pourvoir 
. é différants niveaux 
ADJOINTS DE DIRECTION O) 
ATTACHES D'INSPECTION fï4) 
DELEGUES COMMERCX CW 
A choisir sur SE INE-of -MARNE, 
SEINE-SAINT-DENIS, VAL-DE- 
MARNE. Gonwcafloas Indtvld. 
seront transmises eux candidats 
retentis. Adr.-candWL man. avec 
C.V. détail, et photo, A l'Asenoe 
HAVAS, .qui transau. n» S205, 
4L rue ds Gd-Cerl, 371B0 Meaux 
ECOLE D'INGENIEURS 
reeft- pour -son 
CENTRE DE CALCUL 
INGENIEUR 

Bonnes connaissances tooldef. 
Adr. C.V. et prêt M» AZOULAY 
EAI.E.E. H, r. Fateulèra, (U), 
Constructeur d'appareils 
mesura, néouteffon. 
euiomatlsmt . 

ch. pour le région parisienne 
INGENIEUR TECHNICO-CC1AL 
tr. expérinu dvn M ambitieux.' 
Fixe + intêress. Posta d'avenir. 
Téléphoner pour rendez-vous r 
tes-aa-fio- rx-o-oa 
R evue professionnelle 
ch. ASSISTANT de REDACTION 
ExcriL français et orthosrapha 
Indispensables. 

Pouvant analyser textes o fli c teto 
et administratifs. 

Si possible connaissant régle- 
mentation Transport routier. 
Envoyer C.V. et prétention» A 
SOSP/PAL, 5V, aven. Grands- 
Armfie, PARIS HW. nul Itansm. 
Petit restaurant eh. d'uroenca 
JEUNE CUISINIER. 

Se présenter 1 rue Patesfm. 
.Trait, des oaux-Industr. 

S té de réputation nationale 
recherche 

AGENT TECHNICO-CCLAL 
pr Paris et région parisienne. 
Il aura A sa disposition le fichier, 
de (a société et dhvra déve- 
lopper la clientèle- «dit. dea 
installât, de chantage B.Ew 
architectes coOecflvItéA'gMndust: 
Envoyer CV. et prétentions 
sous n° 97.759 B A BLEU,. . 
17, r. Lebel MW Vln cennea. u-L 
Société 15* arrondi 
distribut, cinémas,' „« 
SECRETAIRE STENODACTYLO. 
tnTtngne angi., pr départ, celai. 
Tél. : 373-27-51. 


2* écfa. Place stable, rem»# 
Env. C.V., prêt. CJE.P.R.O.C, 
21, rue Goubet, 75019 Paris. 
Société de distribution 
de robinetterie industrielle 
(chauffage, dlmaltsatlon d 
accessoires) cherche pour 
- son agence de PARIS 
- TECHNICO-COMMERCIAL" 
confirmé, connais». cl! entête 
industrielle. Fixe + commbv 
+ véhicule foumL Situation 
d'avenir pr élément ambitieux, 
sérieux et dynam., posa, d'accé- 
der à un poste de direction. 
Adr. C.V. -+ photo, MARCEL 
49788, 62, rue RIcheBau PARIS. 

Centre Parisien d'Eoonomle 
anoliouée rech. : 1 Economiste 
salarié plein temps, spécialiste 
analyse et prévision d'emol ol 2 
2 Economistes -temps- Partiel, 
expérience confirmée : l'un sur 
développement régional, l'autre 
sur problèmes de transport mar- 
chandises. Ecrire avec CV et 
référé a Mme DAPPOIGNY, 
9. r. Martin. «UA'Clamart. q. t. 

D R G E NT 

CABINET COMPTABLE 
cherche 

COLLABORATEUR . 

TRES COMPETENT 
LIBRE DE SUITE 
Ecr. avec C.V. et prétentions : 
SOPARC - 92, rue de Turblgo, 
730C3 PARIS. 

"PARIS RECH. PR IM PORT . 
ORGANISME FORMATION 

. DIRECTEUR CCIAL 

chargé de la promotion auprès 
des entreprises. Libre rapktem. 
Ecrire avec détail A n* J57A. 

PUBLICITES REUNIES 
na, boul. Voltaire, 7S011 Pans. 

LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES - 

DES TELECOMMUNICATIONS 


INGENIEURS- — 
ÏNFORMATWIENS 

GRANDE ECOLE au NIVEAU 
3* CYCLE 

I ) emploi : télétraitement et 
minl-ordlnateura. 
Connaissances : langage assem- 
blage et anglais souhaites. 

21 EMPLOI assistance et 
comolis aux utilisateurs d'un 
grand centra de calculs. 
Anglais souhaité. 

Ecrire avec C.v_ Photo et préL 
eu CNET 
DéPt ITD/CES 
3, ev. de le RéputsDoue, 

92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 

Prévoir entretien 
leudl 19 sept. T974 1 dvenhiettem- 
le vendredi 2B septembre. 


Société tf'IraucrtalioR 

de matériel Gedronhu» 
recherche' pour 1 
rSfiea parisienne 

INSENŒOR - 
lECHNCIHUIMMERCIAL 

' • ^ ' I 

Pour vente composants électro- 
niques actifs -et passifs. Expé- 
rience commerciale en clientèle 
Informatique souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite 
avec numéro léiéoh. si possible 
i n* 68.066, 

- ■ COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, Perip-lv, qui tr. 

IMPORT. PROM. IMMOBILIER 

- - recherche 

pour région parisienne 

NEGOCIAT. TERRAINS 

Bonne confiai», marché fonder, 
bon contact 1t nïv. pr négocia- 
tion, bonne culture et présentai» 
personnel., ' dynemls» efficacité. 

La Situation offerts -est perman. 
Bonne rémunérât-# prîmes irrtér. 
Référ. morale et prête*. exigées. 

Adresser C- Vi man.' et prêtent. 
BATI-SERVICE, scrv. personn# 
X avenue du Coq, FAME 17*). 


région Parts et province 
-siège quartier Saint-Lazare 
rech. pr contrôle et organiser, 
de ses magasins' 

CADRE COMPTABLE 

isûoe et dynamique. Env. c. V. ; 
et . Photo A M. ARMESSEN, 
21, rue Auber., PARIS (m. 

“■ IMPORTANTE COMPAGNIE ' 
D'ASSURANCES - 
QUARTIER BOURSE 
. recherche i 

REDACTEURS (TRICE» 

titulaires du bac 
ou capadlé en droit; 

-. Adresser. CV. détaillé 
Chef Qu personnel, 

J>, rue Notre-Dame-des-vlcioIres, 1 
75062 PARIS CEDEX 02. 


enseignement 


L.T.C SCHOOL OF . ENGLISH 
LONDRES 

Cours Intensifs & toust les tüve&nx ■ il 

- Date d’entrée en cours au cboLz de l’étudiant I 
Laboratoire de langues - Service d’aide su logement I 
Coure de secrétariat (S trimestre) 1 

COURS DTSTE A LQNDSE6, NORW1CH. SÜSSÉx I 
ST BIRMINGHAM. [ 

Ecrire A L.T.C. SCHOOL OP KNGLISH (L.WLI. } 
38-32 Cerf ord Street. London, Wl A 4DT. I 


UNIVERSITÉ INTERNATIONALE 

DE MALAGA . 

Cours pour étrangers 

Etudes de la langue espagnole 
Janvier & Juin. 

Eté : Juillet et Août. 

Information et Inscriptions : 

. U niveretc! ad de (Espagne) 

Corsos de Extranjeros (El Ejldol. 


I* immobilier 


CKClu/ivité / 1 


S nu s ce fifre, nos lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques immo- 
bilières de nos pages d’annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches. 

Pendant quarante-huit heures 
{ deux parutions), ces propositions 
de vente ou de location sont publiées 
uniquement par gt Iffinée 


appartem. 

Il locations 

vente 

U non meublées 


appartem. 
vente 


■ Internai Catholique Filles 
i** - .cycle et transition. Cadra 
. unique. Maftalncourt 88500. 
TW. 65-55-67. Dense, sports. Bd. 
diverses. Surveillance week-ends. 


représent. 

offre 


Nous sommes une entreprise 
de renommés mondiale et nos 
produits Intéressent le secteur 
AvtomobUe. 

Nous recherchons pour noire 
secteur de la région 
parisienne. 

UN AGENT 
DE VENTE 

Nous souhaiterions' que les. 
C&JMfWtfS « 

— soient tonnas î 22 a- mWm. 1 
— aient un bon niveau de cul- 

* 

— soient parfaiterru mobiles. 

Après une période de formation 
_i complète aux. MehnlquK de 
. venta d" aux produits, des 
postas de responsabilité seront 
■ confiés aux can&data 
de valeur. 

Envoyer C.V. manuscr. et photo 
récente 1 et oui 1 Ne en IndJq. préL 
N° 86J06 Publicité 
ROGER BLEy, 10L r. Réauhwr 
75002 PARIS qol transm. 


On demanda d'urgence - 

INGÉNIEUR 

dlplémé grande école 

pr poste CHEF DE PROJETS 
GENIE CIVIL 
Grande .expérience calculs 
at technologie de grandes 
structures complètes pour 
soefété d'études responsable de 
programmes ünporivnls 
d'utflltématlonale. - 
But-mox proches Pta d'Orléans. 

Ecr. N° 1SA91 P JL SVP, 37, r. 
Gfinéral-Fov. 55008 PARIS, q. tr. 


emplois 

féminins 


Recherche ETUDIANTE pour 
' surveiller devoirs 2 fUlas . 
- 7». ? - chaque soir - 17 h.- 
19 h. -.-ShCloud. - Val d’Or. 1 

: TéL : m-vm. 

Entrepr. - branche installations 
sportives rech. SECRETAIRE 
pour . gestion et organisation 
commère. France «r étra n ger. 
Anglais souhaité. - Té t 076-27-86. ; 
Ecole Nctre-De me '7W80 Verneuü 
cherche, rentrée septembre, 
SURVEILLANTE INTERNAT. 1 
■_ Ecrire è la Directrice. 

H Ü'R gT= N T 

CHERCHE J. F. • 
PR GARDER ENFANT 4 ANS. ' 
Ecr. n° 6SO a la Monde > PutL, j 
5, rue des Italiens, 75427 Paris, 
ou passer après 18 heures : 
Mme Cotas. 7. r. Nk»tas-Hauei, 
PARIS (W- - MP AUSTE RLITZ. 
Chercha pers. 5 tours par sem. 
13 h. 30 - 19 h M pour garder anfr. ; 
Rey, 1, rd-Pt Bugeaud, Perts-lfi*. 

TéL vend. : 99T-01-90. 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE PRIVEE 

recherche pour PARIS 
ET LA REGION PARVIENNE 

CANDIDATS 

30 ans min m., bonne culture 
générale, dynamisme, Infflaf/w. 
Ecr. lettre manuscr^ photo, CV, 
n° 834. PROMOPRESSE. 20. rue 
La Sueur. 75116 PARIS, qui tr. 


cours 
et leçons 


RééducBTïon Dyaorttwgranhle per 
-méthode nouvelle. Pension pos, 
Ecr. Havu Mante-Carlo 1-373. 


BU V n rapide par Prof. rnr “ I 
TBffflftMte, PCEM, -FafaSaéGM? 
Opta, prof, lycée, ch. Iec. .ang[. 
franc, latin, greo. te idvoaux, 
toos examens. TéL : 38Q-1D20. 
MsAtn, phirs. Ivc^ 1» art. unlv. 
par Ira. expér. Tél. 5B8-8&-B3: 


propostî. com. 
capitaux 


Importante Société. Immobilière 
recherche capitaux. Garantie ' 
hypothèque s. Immeubles appar- 
tenant A la Slê. Apporta min. 
300 J0Q F- Intértnédlalres 
acceptés. Téléphoner 
Ol RP A. 325-25-25. 

SOCIETE A CARACTERE 
NATIONAL ET EUROPEEN. 
améliorant son Implantation an . 
France dispose de Plusieurs 
postes A responsabilités pour ! 

Paris et en Province. 
Nécessaire disposer 50.000 F. 
Formation, mise en route et 
encadrement assurés. Situation 
de 1er ordre pour cadres . 

désirent recvdegb ou sim Kaire 
ayant esprit d'entreprise. ! 

Ecr. avec C.V. è C.F.T., 25, rue 1 
de Berne. 75006 PARIS ou 
7. PL Wilson. 31000 TOULOUSE 


travail 
à domicile 


Demande ■ 

J. F., études supérieures, effec- 
tue tous travaux de dactylo (è 
domicile). Ecrire Mlle FILLON 
29. rue VEPON PARIS 7J018. 


occasions 


Tableaux, pastels. Dessus 
Restauration par spécialiste. 
Parquetage. Réentodaee. 
Reconstitution. Achat pour 
collection .Internationale. 
LETOURNEUR, 

Artiste Peintre, 

28, bd Respeii, Parts-?'. S4S-07-5S. 
LIVRE RARE 

Vends » Vie de Mot »snine<L 
prophète d'Allah, ouvrage relié 
de gd luxe (25 X 33),. texte en 
Iranç. par E. Dhwr et SHmao 
ban Ibrahim, illustr. E. DInet, 
décoration Mohammed Radm. 
Exempt, s/véllh n» 549 (s/BOO), 
édité en 19)7; Px dem. 9 M FF. 
Faire offre è L MAge, ) bis, 
r. d'Ormasson, 06110 Le-£annet. 1 
PAIE CPT biloux. of.Jirir lents, 
24. F» ■ Montmartre. -7'^élara. 


-DHDIIM-L JT- s. Rariss. 
STUDIOS ET DUPLEX 
S/JARDIN D'AGREMENT 
MMIefilé- But. veut» s/plx» .- 
45. RUE DE CHARENTON 
M A 18 IL - TEL 304649. _ 
Mntsouris, imm. >. de Ti 3 F., 
entr., cul S, ht. 60 du, 6* étage, 
batc., ref. rrf. 185.000. ggjMA 
Prés Nation. Partie, vend «d 
stud. 65 dF, Il cf», tét. ISAM» F. 
37A-45-9B ou 4*9-ee-60, le sofr. 
R. Sts-Pèras, filégt imm. *, 
3* ét u 138 m', poss. Ilv.+ 4 eh.. 
y é L , grenier -lypiqua 11® 

Rv m 3 cfL. rénové, - 7C-B3-44. 
■MARAIS 
! 28, rue Saint-Paul 

Dans ensemble de caractère, sur 
iardln 3 la franc al se, PET IT 
IMMEUBLE NEUF DE STYLE. 
Plusieurs duplex 50, 70 et 88 «s. 
Prix : de 5J00 6 &JKH F le np. 
Tout conff. Llvr. entlèr. termln. 

■ Lïvrab. En sent Crédit possfb. 
Proprïèt. lundi, leudi. de 14 h. 30 
a IB h. 30 ou tèléph. : 7ïD-8*-47. 
P. è P- V«. Val-de-Gréce : 
ravfss. 3 P., N cft 5» ss ascens. 
calme, vue. 195.000 F. 336-3WO. | 

Région parisienne 

LOUVECIENNE5, 2 min. gare, 
ds magnlf. parc, appt de 2 P., 
50 «»-*, prrptacenL, pari. ét. -Px 
115.000 F. URGENT. 9S4-6A-00. 


MLLEMIIR 

PEUGEOT 

OCCASIONS -CONFIANCE] 

LOCATION 

1 0'JR;SME-L-TILI TAlFIE 


Province.. 


GRENOBLE: cHitre, quart, mûd. 
ds tr b. 1mm. réc., 10* étage, 
3 expos. E -5.-0. av. balCw sol. 
appt. 760 *•?, tét. 45 ra~, 2 S.’de 
B„ -A ch„ ■ cul», èq^, fin. lux. 
9 hjll h. 30. s {761 W-5C-54. 


constructions 
neuves 


Collabor. Renault vend. R 12 TL, 
Manche. Intérieur simili noir, 
5.000 km. Prix; 14J00 F, libre 
é partir du 15 sept. M. 5EYER, 
TéL, bureau : MH3-13, P. 24-61. 


bateaux 


CA55IN, Tréhégtrier, PENE5TIN 
56760, posa. mouHlage, temps, 
connais, pr. ganHannage, eotret. 
et aménag. bateau voile 9-12 m, 
poss. partlclp. «sur. contre 
utilisation vacances lu In. 


demandes d’emploi 


CADRE FONCTION PERSONNEL 
6 mus expérience, responsable services 

RECRUTEMENT - FORMATION 

dune Impo rtant group e. Formation Psycbo KNQES 
recherche Pl V KRBXFI CATION de ses KBSPON8A- 
BIUTBS Paris on . banlieue proche. 

Ecr. n* B. 485 COFAF, 40, r. dé Chabrol 75010 paris q.tr." 


(cottages de Montébello) . 

Excepl tarin, ds parc boisé 9 ha 
maisons gd stdanding, 5/6 p„ 
culs- équipée, 5, da B., douche, 
dble gar- chauff. électriqiw. è 
partir 3M.W0 F. Visita s/P lace, 
touB les tours, 10 h. à 18 h. 30, 
sauf mardi, mercredi. Chemin 
du Cardon, 78331 Jouv-enJasas, 
Les Meta. - TflL : 946-21-16. 


hôtels-partie. 


DEMEURE 
> HORS DU TEMPS > 
CŒUR DU VI* 

3 réeepL, 3 ch., 2 tais, 3 w.-c., 
gde MMioth., toile cour, calme. 
Prix élevé. - TéL : 742-4ta44. 


CABINETS CONSEILS 
EN BREVETS 
recherche 

DACTYLO 

Bilingue ou trilingue. ; 

. (anglais - allemand) 
Situation stable - Ban salaire 

CABINET WEINSTEIN 
20, av. Friedland, Paris CS*) 
TA. : 227-32-31 


JEUNE FEMME 

DOCUMENTALISTE 
. PROFESSIONNELLE 

Goût et sens 

de la recherche artistique, 
littéraire et historique, 
collaboratrice Importante 
maisons d'édition, galeries d'art 
et O.R-T.F- 

Chertaw mission ou situation 
en rapport avec capacités. 

Libre Immé di atement. 

Ecr. N» 6-545 • Je Monde » Pub. 

ESSHC 

Première expérience réussie 
cherche situation Paris 1-10-74. 
fier. N" 8.975 * le Monde > Pub., 
5, r, des Italiens, 75427 Perîe-9*. 

CADRE COMMERCIAL 

-41 ans, expér. outre-mer, étud. 
ttes. propos. respomabSUtés « 
* . secteur midi ou étranger. 
Ecr. i-IAVAS ST-RAPHAEL 1957. 


viagers 


- EJJ.E.C 3* ANNEE 
rech. empL 20 h. par sem., leuo., 
vendr., sam., matin, pr 1 revaux 
compt. ou conlr. gest. Mevara, Augmentez vos revenus, vendez 
134. r. Raym.-Losserand. Paris, en viager. Renté Index. Expert. 
PSYCHOLOGUE H; 35 a., expé- L ' 

rience, ch. emploi. Tél. gÇaMft ««t Vottalre - 7WMM9. 

J. F. 24 ans, maîtrisa histoire, ^ 
ch. emploi plein temps ds ensei- 
gnement libre Paris ou province. 

Ecrire, n» T 59-581 Régie-Presse. . 

85 US, rue Réaumur, PARIS-2*. 

MSTITUTEDR retraité 74, actif, 
cherche emplet mWamos ou Quel- 1 ■ 
que» . tours par semaine. . Pas- 1 
sida voiture. Se déplacerait. — 

KRYNEN. 229-04-18, 70, place 

F.-LobUgeols. — 75017 PARIS. J IIUIUCC fMI 


constructions 
neuves 


JURISTE 


(filiale poissa» 
français) résfan POISSTY 171) 
recherdhe 

UN AGENT 

C0MMERCUL 

75 ans mlnlmim chargé da la 
vente et de la promotion de 
produits industriels. 
Formation générais rév. BAC,. 
connaissant» commerciales et 
techniques. 

Bonne présentation et aiment 

. contacta. 

Envoyer C. V, manwacrtf 
et 0 rétentions i n* 68.T8D, 
COMTESSE PUBLICITE, 

• 30, avenue da FOPéra, 
PARIS Ch* 1 ), oui frensmenra. 


. SECRETAIRE 
PARDCUUËRE ' 

pour PrO.G. 

■ — - Age minimum >8 ans. 

— Très bonne présentation. 
Tét. : 331-TM5 ; 

“PR: NANTERRE “ 

recherche de tou»» JjTSÏÎSS 
SECRETAIRE - STENODACT. 
expérlrtu, maaWotT,^ wgte 
vé hicule. Tél. pr R.-VS aP* 4B’76. 
JT F. au pair ■ aemanew pmx 

s'occuper de 2 enfants âse iffl. 
fie ratwiée é partir 2 se». 
Tél. Mme Ferrietix. 705-23-10. 

Architecte. , BputoBjwéî ra<*- 
jeuna secrétaire éact- Bjoxmfir. 
présentais habit, proximités 
Tél. i 603-13-40. 


d'entreprise (45 ans) 
formation droit (2 D.E3.) + 
Sc. Po. + D.E-C.S. 

15 ans d'expérience des affaires, 
offre services A Cabinet de 
= furistas ou Contentieux, - 
Assurance ou Banque. . 
Libre sous 3 mois. 

Ecr. N° 7X69 C le Monde > Publ, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9». 

. ARCHITECTE DPLG 

6 , ans expérience agence " et 
chantier cherche emploi stable 
peste responsabilité dans 
Industrie, entreprise ou ûgence 
1 d'architecture Importante. 
Etudierai routa proposition. 
France ou Etranger. 

Ecr. Havas Montpellier 1941M, 

Prof, tme CAPES math.,” exp., 
ch. posta établi Cjl tps complet 
ou mi-temps, second cycle, Paris 
ou banHeua Sud. Tél. 657-31-77. 
SlTPEt-EC GA. Saclay, ectueil. 
directeur commerçai en Europe 
filiale U.S., ch. pour Bruxelles 
équtval. ou directe sadèté. Sor. 
n* T 59X17, à WEGtE -PRESSE, 
85 üs, rue Réaumur, PARl-2*. 


F.-LobUgeols. — 79017 PARIS. UâHUFÇ (Ml 

Jeune -cadre tech.-com. 29 a., fin • • V 

conlr. O Art, ch. slt. Ind. peint. Ec. - 

Gauthier G- BP 2578, Abldlan. A 2 pas de Porta Brandon 

Docf. 3* cycle math. rech. poste- * îf? 

-d'enseignement et de recherche. A * mln - ”* Montparnasse. 

7aHwa._^h.-J4 n.iikjoit DcçinciiPC 

J. F. 28 an», HC. OSP^ ch. poste LA KtOtUCNuL 

pr îL5 Brîs * rè 8 ' , î arii J anes a ? 1 - ' 41, rue Jean-Bleuzen 

méthodes audio-vis-, 2 a. expér. | 

‘ te 1 PL imm. nt. 7 ét. 16 ap»s., 

5, r. des Italiens. 754Q PariSrd». s. b ns. équipée, chauf. 

J, F. maîtrise russe, rrt|. dactylo électrique Intégré Individuel, 
fr., russe, bulgare, ch. emploi. 

Libre de suite. — Ecrira Mme Vante directe par promoteur 
LAMBERT, X aven. 8-Mal-1945, 3 P. 74 2 P. 68 m:, 

95800 SARCELLES. Studio, A m». Llvr. imméd. 

Place 1s ira. sam. et 

<nm - 13 T éL ? : 7M-3ML 


Mars. Ec- Havas 2743 Abc, 13.425. 

ANGLAIS - ARABE 
Traductions technkL, littéraires, 
Comm. Références. A forfait. — 
Ecr, n* 6.540, « te Monde » Pub., 
5 , r. des italiens, 75427 Parité 1 . 


SCI LES PJERGES 


CT 12 min. 1 Parls-SWJzane, aoûts 

H. 23 ans, marié, fi asm. de go «idg, ds mnnK. 

en sciences humaines du CNAM 


^nu^«nlJne^ta , 'pïS Bur^'vâtfc ’suT'pIk™ 

85 bis, rue Réaumur, PARl5-y. F0C "' HerB,av - T& . • 

Daetaur droit. 48 ans, carte Ho- ; 

guet. Agent Immobilier. Etud, ; 

toutes offres d’une ager» jmirio- MONTMORENCY. Accès direct. 


propriétés 


sa KM. BORDEAUX. P-rour. üe 
4 ha, étang, parc, iant., 17 P.. 
état nt. tt ett, chf. mai., mais. 
parti. : 600.000 P. T. ■■ 683-29-W. 
A VENDRE DOMAINE, 6S KM. 
PARIS. 2 MAISONS, 9XN M 2 
TERRAIN A BATIR, SPACIEUX 
BATIMENT 1» M2, Irès beaux 
arbres, grand GARAGE, 4 PET. 
BATIMENTS, AUTOROUTES : 
A-10. A-ll et RN 10. 7004)00 F. 
Ecr. n" 74)13, « le Monde * Pub tf 

S, r. des Italiens, 7540 parta-ta. 
40 min. Paris Ouest, vue s/vaJL 
EURE, belle demeure cotomb.. 
b. séi., ptres, chem„ 3 ch., bs. 
wc, cuis., déP- s. leux, 4300 “* 
t«T u 250-000. AVIS. Chafones. 

T. : (16-32) 36-94-77, 278-8941. 
PAYS BRAY. 85 Km. Paris, pr. 
fbrél, anc. mais, camp., PARF. 
ETAT, 7 gdas P ces. eau, b. 
lerr. 1.700 ■* ; 120.000 F avec 
24.000. AVJS, B, F« Cappeville, 
G ISO RS. T. : «f W Z78-09-JI. 
PROVENCE - LUBEROM. Bas-! 
tide xviii» at ferma attenante, 
■JO ha bois et vignes. Appella- 
tion • Côtes du Lubéron ». Vue 
exceptionnelle. Emile GARCIN. 

8, Boulevard Mirabeau, 
13170 Salnt-Rémy-dc-Provcuoe. 

Téléphone : (H) 92-01-58 
{4 lignes - lignes groupées). 


terrains 


VIL LEBON - ORSAY - SOO- 3 , 
grande -Jaçade. TéL 590-41-15. 


pavillons 


MAISONS-LAFFITTE 
Part, vend 1 mafsl, 6 -P^ 150 “* 
hab. + 150 'stP annexe, tt cft, 
3 min. gare, lard. 600 Prix ; 
370.000 P. — Tél. : 703-18-17. 


fermettes 


9fl km PARIS 

cuis., vaste écurie, grange. ' 
4.000 **, b. terrain. Prix 1004)00 
avec 20JU0 F. La crédit ÂlUC 
2, r. Gl-de-Gaulle, Sans J1TI “ 
(1686) 65-09-00 ou 278-09-51 
' 95 KM. AUTOROUTE SUD 

A SAKJR SUR 
1 HA TBUUUN 

SPlend. fermette en équerre, de 
caractère, pierres, tuiles pays, 
plaln-pled, plein Sud, séiour 
rustique 40 ma , four è pain, 
colombage, cuisine, 2 chambres, 
magnifie, grenier aménageable, 
en retour d'équerre : grange, 
écurie, «table, eau, électricité, 
force branchée. Prix total : 
1554)00 F, traite avec 304)00 F 
comptant, crédit sur 15 ans. 
* LES PEUPLIERS », 37, nn 
de VT mort. • MONTARGI5. 
Tél. : (15) -3MS-22-92, M h 724. 


maisons de 
campagne 


PROVENCE, B KM. GORDES, 
région, très pittoresque, calme, 
repos, dans vieux village typi- 
que, maison ancienne, 2 niveaux 
300 garage, -25DJX» F, faci- 
lités. Venta directe : AURAND. 

MURS - 84220 GORDES. 

Téléphone : 90-7201-35. 


PLUS VALUE ASSUREE 
90 ha belle forêt, chasse et 
agrém., GROS gibier, permis 
sonstr., 150 km. Paris autor. 
Sud. Prix 500.000 F. 738-19-91. 


bureaux 


CinHft 92 PUTEAUX 
776-87-30 et 77MV41 
recherche : 

pour clientèle de premier ordre 
immeubles et bureaux fies surf. 

Achat ou locatkm. 

« EUROBUILDING » 
(Parts - Porte de. Pantin) 

A 100 m métro et périphérique 
resta a louer 

Disponibles Immédiatement 
Bureaux ; 39, 45. 115, 200 -* 
Gd stand g, parkings, téléphones 
Tél. : -359-92-30 - 92-79 - ML 


fonds de 
commerce 


Quart. Trinité, lux. bout. 

100 nu «n duplex. .Poss. habitat. 
Tous commerces. 828-02-74. 


locaux indust. 


Pour raison de sânlà, abattoir 
de volailles du Centre cherche 
a louer 1-800 " couverts, 3 ch. 
de congéfal- 3 ch. frigorifiques. 
Possibilités d'agrandir. Près 
routa Nationale. 

Ecr. N a 7.073 « le Monde • Pub., 

5 r. des italiens, 75427 Perl**. 


BD VOLTAIRE 

CHARONNE 

Immeuble ancien P. de Taille. 

4 PIECES ■* 

Entrée, cui*~ i- bains, w.«c* 
débarras. Bonne distribution. 
Sur boulevard et coBr-lanfis. 
TRES CLAIR - Etage élevé 
Ascenseur neuf - 290-000 F 
Renerien- et visites : 755-85-38. 

19* - Près JEAN-JAURES 

Directement par propriétaire 

35 STUDIOS 

refaits entièrement à neuf 
Dans Immeuble rénové 
Livre Me fin 74 

Culs, équlp. Bains. W.-C. Moq. 
Placement sOr. 

Grosse rentabilité essorée. 

GiRPA 


PARC MONCEAU 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
5* ETAGE - ASCENS. - BALCON 

5 DTCC Tout confort. Refah è 
ruto oeuf par décorateur. 

. PRIX. 473.000 F 1 

S. pL ven- sam* ton.. 14-1B h. 30 [ 
6, RUE BARYE, OU ALM. 35-15. 

'TOLBIAC - PÂTÂV 1 

3 prrc Cuisine, w.-c., bains. 

ri»CD TEL. Bon Immeuble. 
Samedi, 14 h.-17 h. IRSOnfl 
eu MED. 99-80- I DD.UUU 
82. m e du Dessaus des-Beraes. 

BimEs^in^NfN" 

PmprMf. vend, Imm. tt confort. 
ent„ saL é m., chbre, cuis., wc, 
bains, ImPSCC. Prix 145.000 F. 
Vis. samedi, Anandw, 14-98 b. 

15, * u é BEAUX-ARTS 

5 D 160 ", n conff. imm. 18 *. 

r f PX 750.000 F. voir a/pi. 
sam, apr.-m. Verne!, LAM. 81-50 
MARAIS. Part vd beau 4 Pçes, 
tr. gde cuis, aménag., wc, 5. de 
B,, débarr., chauff. cal indivïd. 
au gaz IMPECC. : 3SUJOO F. 
Sam., dlm., 14 h. 30 è 18 h. 30. 

13, rue cto POHT-AUX-CHOUX. 
M» LAMARCK - 3 PIECES 
-1- TERRASSE DE 22 M2, • 
sur iardln, dans immeuble 
récent, tant confort. Prix : 
245.800 F. Hnsson, 255-66-18. 

4X BD SAINT-MICHEL 
Très gd Evlng + chbre, BS", 
luxueux, curact.. étage élevé. 
Samedi, 14-17 h., ou PAS. 04-44. 
ODEON. Très beau studio 30 ", 
tou 1 conldrt. très bon Place- 
ment Samedi, 13 è 76 heures, 
3, rue Ancfenne-Coméd l e t»), 

12* Près MARAIS et style 

Ds -4 magnifiques Immeubles en 
fer è cheval» cour aménagée, 
fontaine, arbres, etc. Enti ère m. 
restauré* fie» siècle]. Poutres 
apparentes, vlde-ordurs». ascens. 

B7 STUDIOS - Standing 

Possibilité 2 PIECES, duplex et 
triplex- - Placement idéal. 

Location assurée 
par locataire ayant du août. 

PROPRIETAIRE GIRPA 

32545-2$ et 56-78 


2* - BOURSE 
GIRPA Propriétaire vend 

dans bel Immeuble de caractère 
restauré entière™, et avec goflt 

- STUDIOS - DUPLEX 
2 PIECES. 

Très grand standing 

investissement exceft. 

Par locataire aisé, de qualité, 
mais petit rapport vu la sécurité 
TEL. : 325-25-25 et 56-7B 

Région parisienne 

UCIUIIV Beau 2 pièces refait 
■•CUIU.1 neuf, tt conff, tél. 
Bel Imm. A saisir. Exceptionnel. 
185JU0 F. — Tél. i 202-31-06. 

BDULOONE'vtSmo 

tout conff, léL, vue sur ianfia. 
1Î8J00 F- — TEL. mo*n. 
Nolsy-ta- Roi et réskn St-Nom ; 
appts récents, de 3 è 7 Pièces. 
AGENCE « SAINT-NOM > i 
460-88-35 et 460-99-91. 

Province ■- 


DEAUVILLE 

Face port da pèche, futur port 
-de plaisance, le vends sera In- 
termediaire dans très bel ancien 
hôtel particulier restauré 1D0 96 
avec août et standing : 

J0 STUDIOS ET CHAMBRES, , 
tout confort, aménagement et 
décoration 1 raffinés (moquette, - 
tapisserie, kitchenette équipée, 
etc.), venta en totalité possible 
pour investisseur privilégié. 

. Pour votre satisfaction 
(pieds dans ruu toute l'année) I 
ou placement hors pair. | 
Me voir exclusivement sur place 
T4. QUAI DE TOUQUES, 
les 7 et 8 septembre, de 13 a 
18 h., ou téléphoner : 3ZS-23-25- 


appartem. 
achat 


Sté rech. è acheter bppI près 
NATION. Tâfiptxme : 343-62-W. 


locaux 

commerciaux 


QMrr 

SCEAUX 

V Iardln. Vto. te 7, de 14-16 h : 
6. av. Clemsnceaa - 331-89-44- 
7e Stud,, culs., bns. enL, baie, 
1 tél, gd stand. 800 F + ch. 
Visita vendredi-sam., 14 è 17 h, 
au 32, r ua du Général- Bertrand. 

BOULOGNE i““. t ^Tde 

SILLY. Habitable octobre 1974. 
S1UL fiU F. 2 p. 8M. 3 P. 1 JM, 
4. P. 1 j4» F, 5 P. 1400 F. VIS. 

5/ PL samedi TW 2 n et 14-iB h. 

Suivra pancarte» Lscaiiaps. 
Appartements 4 è 6 p. rég. 5t- 
Nom et Noïsy-lê-RoI. 460-99-91. 
BLANCHET'9* - él., acte terrasse^ 
LIVING + Ch., tt Cft, 874-27-7 6. 
6 km. Nemours, loue 2 fermettes 
ent. aménag- bord, bois calme. 
Vis, verra., ssnv, dlm-. 428-02-87. 

PLACE CONTRESCARPE 
20, rue Mootietarti. reste noues 
STUDIOS, confort, téléphone, 
famate haUtés. œ t uooe F. 
SAMEDI, de 10 hres A 15 hres. 
23, rue Bénard et 26, rue des 
Plantes. Paris-14* • A louer di- 
rectement par Sté propriétaire 
Studios et 2 pièces tt confort, 

T R. 264-18-65. 

[ Domaine dU Château 

| CH1LLY-MAZARIN 

; loue sans commission 

1 appartements 

I avec cave et parking. 
Marc BOISSIERE: ; 525-38-30. 

, VERSAILLES SD SIECLE 

loue apaartemems ss commis:;, 
avec téléphone, cave et garage. 
MARC BOISSIERE : 525-38-30. 

VU* • UNIDUE 

Immeuble XVI h siècle, classé 
■r ravalé, appartement de ca- 
ractère, 97 nP. • aménager. 
Poutres apparentes. Sur Place, 
21. RUE DU BAC, 

DE 14 A IB HEURES. 


Demande 

Industriel cherche à louer : 
Un appert, tr. ht stand, 2-3 ch., 
un gd Séiour, surf. IOO è 150 “ î . 
-De préférence 7r ou 16r arrtit. 
Dans Immeuble récent. 
Lover Indifférent si Justifié. 
Ecr. rw 7.074, « le Monda PubL, 
5, r. des -Italien», 75427 Parls-9*. 
Cherche dans Paris Studio ou 
2 pièces, cft ev. léi. - 285-16-07. 


locations 

meublées 


Offre 


MIRABEAU. Chex dame, ch. tt 
cft. Pr étud. ou saL - 288-88-21. 


propriétés 


A 35 minutes de Paris, région 
C HANTi LLY-SENU S, belle mai- 
son <5-7 pièces. 140*. Ligne télé- 
phonique réservée, double ga- 
rage, 379-000 F. Prêt P. l.C. 
8,25 4b f maison tout équipée, 
vWtable le week-end sur rendez- 

vous : 265 - 13 - B6, 

Décoratrice vend 18 km. Nord 
Orléans propriété rusffq. onfUr. 
remise è neuf, tout ca n i f, charp. 
chêne appar., meubles, 200 
lub. loo»». lïvlng, lard. 1-200®=. 

Prix è débattre 35H0M F. 

Téiéph. à 364-60-24. 
5AINT-DEN4S, près F. Métro, 
14 p., sanit., ch. centr., dépend. 
50 514 "t terrain. Prix total 

370. OM F. — 243-88-45, 322-24-0. 
NEAUPHUE -LE-CHATEAU, belle 
propriété caractère, pare, iardln 
4J20ns. 11 pièces, cheminées, 
caves et greniers, tout confort. 
750-008 F. — AGENCE SA1NT- 
NOM-LA-BRETECHE : 4NLB0-35. 
ST-DENIS PR. F. M*. Hfit. part. 
11 P- dépend.. s/5BQ m? terr. av. 
110.000. 293-88-46, 822-24-43. 
Région NEMOURS, prapr. 5 ha 
ch» parc, 10 p., 2 culs., 2 bns, 
séi- boiseries et cheminée, dé- 
pendant, écuries. TéL 428-02-87. 


terrains 


Finistère è FOU ESN A NT 
Terrain è béflr 5.1 D0 «s. , 
proximité de mer. 60 F le «a 
Le Récif, Fouesnant 29170. 
Corse baie de CaWL 16 ha 
pieds dans reau shunt, et vue 
exoept.i vlab.. èt possiUiné 
fnoroeltem. TéL Paris heures 
repas. 331-30-87 ou écr. n® 14^83. 
P JL SVP, 37, rue Général-Fay, 
75008 PARIS. 

URGENT. SEHLIS. 

Très beau terr. 4JD0 w, calme, 
èxcep. 162 000F. 254-85-95, BP. 19h. 
VAR - 3 F le m2. Très beau 
terrain boisé 11 ha, convenant è 
vaste ensemble Immob-, 11 km 
autor., vue, eau ville, viabilité, 
électr. et tél. proches. Certifi- 
cat urbanisme « constructible ». 
QUILLON, 83 LE TKORONET. 
Téf. (94) 73-87-59. 

M0NTL0U1S-SUR-L01RE 

a venare 1J999 ■» terr. vïebll. 
Ecr. n> 6.539, « le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens. 75427 Parler». 


Noisy-le-Roi, mais. rive. 7 Pces 
sirésld., proxlm. forêt. Prix : 
398.000 FRANCS. 

AGENCE « SAINT-NOM ». 

«WM et 468-99-91. 
7B-MEULAN. Sur hauteur, vue 
imprenab., SPlend. villa neuve, 
entièrement terminée, 6 Pièces 
princ- tout conff, lard. 6M ■*. 
Prix : 400.000 F. Cabinet LE 
GRIX, 19. RUE GAMBETTA, 
LES MUREAUX. — 474-aOÆ. 
Près Vlllïers et fut. gara R ER. 
villa récente, hall, 5 bel. Pces. 
bs. s. d'eau, wc. diff, oaL cots^ 
buand., gd gar., 4M *■» Iardln : 
320 0M. avec 64.0M P. 706-14-52. 


pavillons 


WWM- m T-«Mwnon« : pjsrt^ Maison sMg. « prêta 

551-37-72 QU PRO. 81-82. g vivre », 6 P. Tte électrique. 
jjr. 26 ans, B.5.E.C, (Te. sdenc Garage. Terrain 1400 “A 
économiques, cofmaiss. . anaUtis, Llvr. avril 197 5 . p rix hoooof 
ch. situation. Ecr. GUIGNARD,. BELL CONSTRUcnONS 
M, rue de la Faisanderie (lé 1 ].! Tél. ts les week-ends 946-39- Tl. 


viagers 


CANNES, app. gd. stand. 115 
3 p., 2 bns-, terr. Vue mer 1 T. 
15.000 cpt- + 1,700 rente. 
Etude LODEL, 70M0-99. 


U A U I II Imm. p. de !.. asc. 
Y A V 1 II TUpU i 

Prepr. Vd BOUTIQUE + S/ SOL. 
Aménagam. restaurant + appert. 
Prix A débattre. - 87M7-10. 

Prapr. vd ds imm. nf BOUTIO. 
gde faç. s/ rue, 4 lign. téL, air 
candb- Rodait par décorateur. 
Conviendr. Dentiste, PiAQciste- 
Prix i débattre. • éTNMl. 


Cherche 1 louer 6M è IJ M ma. 
1 w phisteWA Mans dan* paris. 
231-12-81 / 5A45. 


PUAV111P RfctPt. 5 Pièces + 
UDH9ILLX 3 possibles. Jardin. 
Gar. 340.000 F. - OBS. 57-40. 


fermettes 


NORMANDIE 


Ouest Paris, s/haut., fermette, 
excall. état, toiture nve,'3 P., 
cu(Sm habit, suite + 3 possîb., 
beau lard. Prix 7V.0ÛÛ F, -avec 
25.000 ait. Agce Sombim, Rue 
de Pari», 61-Longny. TéL : 12. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


VENDREDI 6 SEPTEMBRE 


•* Le Monde ■ publie ions les 
samedis, numéro daté dn dimanche- 
lnndi. ns supplément raËn-têU-. 
vision avec ies programmes complets 
de la Bemainth 


MÉTÉOROLOGIE 


. STRIATION LE65ÉPT74 A 0 h GJW.T. | {PRÉVISIONS POUR LE ft iC# DÉBUT DE MATINÉ E 


• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger d'où TÎanx-iu? 

20 h. 30 Série CimaxTon. « Whitey », avec 

H. Whitnian. 

21 b. 45 Pour le cinéma, de F. Bossif et 2. QuimL 

Céline et Julie vont en bateau, de J. fli- 
rette ; lTExorciste, de IV. Frledîdn ; Verdict. 
d'A. Cayatte ; 8J.YJ5, A' J. Kershner ; 

le Fantôme de la liberté, de L. Suftuel ; 
Lancelot du lac. de A. Bressan ; le Milieu 
du monde. d’A. Tanner. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffras et das lettres. 

19 b. 45 Feuilleton : Malaventure. 


Boldoflopine 

bonne infusion pour le foie 
et la constipation 


20 h. 35 Dramatique : « Us jour à Nice », de. 

S. Moata. RéaL S. MoatL Avec H. Vir- 
lojeux. G. Laurent, A. Tainsy. 

A Vice, un jeune garçon échappe A l’en- 
fonce le jour de V etUerrement de sa grand- 
mire. 

21 h. 35 Emission littéraire : Italiques^ de 

ML Gilbert 

Reprise de rémission, en direct. 


• CHAINE 111 (couleur) 

19 b. 40 Pour les jeunes : Les grands burlesques 

américains, 

10 h. 55 Variétés : La bonne mémoire. Catherine 
Sauvage. 

20 b. 30 Hommage à Marcel Acbard: • Gri- 

bouille», film de M. Allégret 11937), avec 
Raimu, M. Morgan. G. GU. Andrea et 
J. Provost iN.J. 

Nomme juré en cour d’assise », un commer- 
çant de BeUevillc fait acquitter une faune 
fille, héroïne d'un crime passionnel, fl la 
recueille chez lui. Vile sème le trouble dans 
sa famille. 

Le premier grand mie de Michéle Morgan 
face à Raimu. 

(Ce füm. déjd diffusé le H mat sûr la 
deuxième chaîne, remplace le film Adélaïde.} 

• FRANCE-CULTURE 

30 Iv, Rencontre avec.. René de Obaldia. — 21 h., « Ma 
vie pour des noies », entretiens avec P. Barbizet. — 
71 h. 2Q, Nos étonnants frênes inférieurs, per M. Monestier. 
—JS 11 50, En son temps, l'Opéra. — 22 h. 35, Art, création, 
ntéttwda — 23 II, Tribune internationale des compas rieurs, 
session 1773. — 23 h. 15, Libre parcours ias. 

• FRANCE-MUSIQUE 

30 h. 30 (S.), Récitai de iieder. avec W. Raflalnar et 
M. Weismann : • Quatre Lfedar » (A. Bbrvi. « Poème' de 
Schober» (Schubertl, «Poème «te Craisher» (Schubert), 
«Cinq Lieuer» (H. E_ Apcsral), «Poème de'VDdor wtltmer» 
(Scriollum), « Poème de ROckerl » t Schubert). — 21 h. 35 (SL), 
Concert à la basilique Sainte- Répara le à Nke, avec 
R. Saorsin : « Toccata » (A. Ribotlet], « Fantaisie an aol 
maleur » (Bach), « Dialogue en ut majeur » (L. Marchand). 
— 23 h. 5 (S.), Orchestre de l'O.R.T.F. Nord-Picardie :'«le 
Voyévede » CTcfiaTkovsJci), « Première sym phon ie » CTchaT- 
kmrsid). — 23 h„ inoosnilo. —UK (S.), La musique et 
ses classiques. — l h. 30, Nocturnes. 




SAMEDI 7 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

19 h. Point chaud. d’A. Baigner . « Les Pînt 

Floyd » (deuxième partie). 

20 h. 15 Documentaire : La vie des animaux. 

20 h. 30 Dramatique : « Le Baquet de Frèdëiic- 
Ànteisa Mesmer », de D. Héran et 
M. Berthier. Adapt. et réaL M. Subiela. 
Avec B. Verley, N. Hiss, H. Crouzet. 

Mesmer étudiait la médecine d Vienne au 
dix-huitième siècle ; les risttttuts de ses expé- 
riences n’étant pas conva i ncants, a s’installa à 
Parts, où u inventa le système "du «baquet» 
dont le fluide magnétique guérissait cer- 
taines maladies. Mats ee remède hypnotisait 
tes patients. 

22 b. 10 Document : La décision d Hiroshima. 
d’E. Bauer. RéaL F. Bachelet 
La décision de lancer a la bombe» et le 
sort de Phwnanité. 

9 CHAINE II (couleur) 

18 b. 15 Championnats d'Europe d'athlétisme. 

16 fa. 35 Football : Pologne-France. 

20 h. 35 Gala de l'Union. 

22 h. 5 Série : Le comte Tester a bien l'honneur. 

«Spéculation». . 

22 h. 55 Jazc & Châteanvallan. 

• CHAINE ill (couleur) . 

19 h. 40 Pour les jeunes : Grands burlesques amé- 

ricains. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. (S.), Le tour du monde des auditeurs (tes îles 
Britanniques) : • Nocturne » (J. Retd), « Eteinte fine bird », 
« In nom Ine è cinq », • The elteer swami » (O. Gibbon»), 
« Quatrième concerto pour clavier et orchestré'* (T. Ame), 
avec J. Guilhxi. orgue ; « Irlande, mélodies, opes 2» (Bertkal, 
e Greensleeves * (V. Williams). - 21 h. 30 (s.). Les ieunes 
Français sont musfdens : Œuvra de ieunes élèves en cornuo- 
siUon do Conservatoire. . — B ti. Musique légère. ^ — 
24 h. (S.l, La musique française du vingtième siècle : fin 
compagnie de Jehan Alain. — I h. 30 ($.), Sérénades. 


DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

17 h. 15 Au théâtre ee soir : ■ les Compagnons de 
la Marjolaine », de M. Achard. avec J. 
Fabbri, J. Bamade. J. BalutiiL 

Le comte Hector Nentrod est trouvé mort 
dans les bote apnée une patte de chasse : 
belle affaire pour le brigadier Le COQ qui 
cherche de Vevangement~. 

20 h. 45 Film «le Génie du mal», de 
R. Fleischer (1999), avec G. Welles. 
D. Stoefcwell et B. DOlznan. 

En 1924, à Chicago, deux jeunes bourgeois 
commettent, par défi envers la société, un 
« crime gratuit », qui veut être aussi un 
crime partait. Ile sont découverts. Un avocat 
célèbre assure leur défense. 

D’après un fait divers réel, an film psycho- 
logique et social bien conduit, bien réalisé. 
Un numéro d'éloquence d’Orstm Welles. qui 
joue le rôle de raoocat. 

• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 F ilm : « l'Auvergnat et l'Autobus », de 
G. Lefranc (1969), avec F. Raynaud. 

Un paysan auvergnat fait un héritage.. 
Pour placer son argent, il achète ms autobus 
à un receveur-escroc. 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monde, 

de F. de La Grange. 

20 h. 35 Soirée Marcel Aymé. 

Entretien arec la femme et des amis de 
l’auteur ; adaptation d'une des nouvelle* de 
Marcel Aymé te Bonne Peinture. 

22 h. 45 Ciné-club : Aspects dn cinéma tchèque. 

■ Le Premier cri», de J. J 1res «.1963), 
avec E. Limanova et J. Abrbam (v„ o., 
sous-titrée, X.). 


La journée de travail d’un jeune réparateur 
de télévision de Prague dont la jeune femme 
Trient d’être conduite A la maternité pour 
accoucher. 

Actions parallèles et double évocation du 
passé dans les souvenirs d’un couple atten- 
dant une naissance. Lyrisme feutré du récit, 
méditation sur la vie. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Série : Les éclaireurs du cieL 

Superstition. 

20 b. 35 Reportage ■ La semai r»e de Coures. 

Des courses de voi&ers pendant une sent- ine. 
Emission diffusée le 22 août 137 4 sur la 
deuxième chaîne. 

• FRANCE-CULTURE 

13 h. 35, Le» comédien» fronçais kHienf « Ondine *, de 
J. Giraudoux. — 16 h. 2S, Las grands» heure» de la sorcel- 
lerie, Par C. BowrteJ ; «refit du sarcler». — 17 h. la Fes- 
tival de Bayrwtti 1974 : « Siegfried » (Wagner), premier acte, 
avec J. CO x, H. Zednik, O. Mclntyre, G. Neldllneer. — 
19 h, 45, « Siegfried », oouxïème et troisième actes. — 

22 h. 45, fiscales de .l'esprit, par A. FraHmau, — 

23 h. 15, Tels qu'on eux-mêmes : J.-L. Vaudcyer. 


FRANCE-MUSIQUE 


14 h. 30 ($.), La tribune des critiquas de disques, par 
A. Pantoel : Adaptation pour piano do «Concerto pour violon 
et orchestra en ri maieur», de Beethoven. — 
20 h. 30 {SJ, Grandes rééditions classiques : « Symphonie 
p» 9 * (Beethoven), avec E. Sehwarzkopf, g. Hong en. H. Hopf, 
O. Edelmann, chaun et orchestre du Festival de Beyrouth, 
dlr. W. Furtwaangler ; ■ Ballade slave, tarentelle sterlenne » 
(Debussy). — 22 h. [S.), Nouveaux talents, premier» sillons. 
— 23 h.. Novateur» d'hier et d'sulourd'hui, par X. Darasae. — 
24 lu, La semaine musicale 4 I'O.R.T,F. — 1 h, 30 (S.), 



rationalise le classement 
et l’archivage des ‘ 



dans des tiroirs articulés nés piaaquas - 
plus de trente modèles de classeurs (LS 2 ). 
Archivage “s«til-KW"des Ustitns dus 
des boites exclusives en carton rigide cou- 
lissant Mrviduellanent Ans le ctossair 
(CAS) 


loterie nationale 
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n Ne laissez pas itormir 
4 voire copitol-ctance 



. = Brouillard 

■» ' àanslâ 'réflron - 


Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en fnîliibars (le mb vaut environ % de iron) 
Zone de pluie ou neige V averses orages ^ Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


évolution probable An temps eu 
France entre le vendredi 6 septembre 
A ■ heure' et le samedi 7 septembre 
à 24 heures ; 

Notre paya restera sous l’Influence 
d’un rapide, courent atlantique 


Jeu: Trois fois vingt ans. 

20 h. 30 Théâtre : « Un jour mémorable pour le 
savant M. Wu ». de B. Brecht Trad. 
B. Sobel ; réaL FL Pelage. 

Une * chinoiserie » breehttenne au réper- 
toire du BerUner Ensemble. Après avoir 
dilapidé sa fortune, un sage vend « «m 
savoir » et k fait ainsi inviter aux récep- 
tions données par « les riches », qui se lassent 
de son discours. Cette pièce a été montée 
par le Compagnie Dominique Rendait et sa 
marionnettes et jouée eux festivals de V&e- 
neuee-tés-Avfenon et de S été en 1973, 

# FRANCE-CULTURE 

20 tu, -Hommage à Marcel Achard : «Jean de la Lune», 
avec MMetelna Renaud, François Pêriar, André et Raine 
Lusuet, R. Lamoureux. — 22 h-. Science» humaine» : Crimf- 
rafoeie et criminalistique, par N. Strauss. — 22 Ht." 30, Répé- 
titions. — 23 lu 15, Bureau de poésie. - - , ■ . 


Éducation 

INSCRIPTIONS A L'UNIVERSITÉ 
DE PARIS-SORBONNE 


Les Inscriptions des futurs étu- 
diants de 'premier cycle & L’uni- 
versité de Paris-Sorbonne (Paris 
IV) sont à nouveau ouvertes. 
Jusqu'au 20 septembre. 

Biles sont prises du lundi au 
vendredi, de 9 h. 30 i. 11 b. 30 
et de 13 b. 30 à 16 h. 15, au 
service de la scolarité, galerie 
Richelieu. 1. rue Victor- Cousin, 
75005-Paris. 


STAGES D'ANGLAIS 
A L'UNIVERSITE PARIS-VJb 


Le service d'éducation sienna- 
nente de l’université Paris - VU 
organise, du 30 septembre au 
30 octobre, un stage intensif d’an- 
glais en cent soixante heures, 
destiné an personnel des entre- 
prises. Les cours sont donnée par 
des enseignants angTaia et améri- 
cains, avec utilisation de métbô- . 
des audiovisuelles et de labora- 
toires de langues. Les stagiaires 
sont répartis par groupe de quinze. 

A partir du 4 novembre, des 
stages annuels et d’autres stages 
intensifs seront organisés. 

1r Renseignements et Inscriptions : 
secrétariat du service d'éducation 
permanente, tour 45-58, deuxième 
étage. 2. place Jussieu. 75005 Parla,. 
tèL : 330-25-23, postes 57-21 et 57-80. 


orienté ouest-sud-ouest, et une nou- 
velle perturbation, abordant nos 
dfies de Bretagne dès samedi matin, 
balayera notre pays d’ouest en est 
en donnant das précipitations sur- 
tout abondantes au nord de la Loire. 

Samedi, la matinée sera br um eu s e 


P.T.T. 


• Central téléphonique de qua- 
tre mille lignes à Reims. — Le 
nouveau central téléphonique de 
Raima -Jaurès a été mis en service 
le 4 septembre. D comporte quatre 
mille lignes ordinaires d’abonnés 
et cent quarante équipements i 
fort trafic. 

• Loudéae (Côtes-du-Nord) à 
^automatique. — Les abonnés au 
téléphone de Loudéae pourront 
être obtenus par voie entière- 
ment automatique, à partir du 
3 .septembre. Pour las abonnés 
de., la région parisienne, il suf- 
fira de composer le 16, puis, 
après audition de la deuxième 
tonalité, l’indicatif interurbain 

■26. suivi des six chiffres d’appel 
du numéro demandé. 


• La poste en bandes dessinées . 
Pour oaflier les enfants de cinq 
à douze' ans au fonctionnement de 
la poste, les P.T.T. ont édité un 
livre de bandes dessinées intitulé 
la Lettre à Christophe. Cet 
ouvrage est en vente, au profit des 
familles des enfants handicapés 
des P.T.T.. au prix de 12,50 F, 
dans les librairies et dans les 
bureaux de poste. ‘ 


Front, occlus 


dans le Nord-Est. tandis que le du 
restera souvent très nuageux daâ* 
les autres réglons, en particulier sur 
le mssaU alpin et te Cosse, où E® 
enregistrera quelques averses. Le ofet 
se couvrira tôt le matin, sur h 
Bretagne et )a Normandie. Oette 
zoœ de temps couvert gagnera daos 
la journée la moitié nord du pays, 
donnant sur Bon passage de» préci- 
pitations surtout abondantes sur h 
Bretagne puis le Sarain parisien. « 
le Nord-Est en fin de Journée. La 
venta, d’abord modérés de secteur 
ouest, se renforceront à rouest-sqd- 
ouest, puis tourneront de nouveau i 
; l'Ouest en fin d’après-midi sur la 
, Bretagne et la Normandie, un «exnsa 
, . plus variable avec des averse» fré- 
quentes s'établissant sur ces régfaae 
et gagnant la moitié ouest du pay» 
au cours de 1a nuit. Las températ ur e» 
seront généralement en hausse. 

Vendredi 6 septembre, B 7 henrêa. 
la pression & Paris - Le Bourget était 
de 1 006,1 millibars, soit 754,5 minj. 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 5 septembre ; 
le second, le «nniranT* de la nuit du 
5 au 8) ; Biarritz. .30 et 14 degrés ; 
Bordeaux, 28 et 13 ; Brest, 15 et 10 ; 
Caen, 18 et 11 ; Cherbourg, 18 et 11 ; 
Clermont-Perrand. 28 et 1S; DUou. 

27 et 13: Grenoble. 28 et 15; mie, 
22 et 12 ; Lyon. 28 et 15 : Marseille, 
26 et 17; Nancy, 26 et 14: Nantes, 
22 et 10: Nice. » et 16 ; Paria -Le 
Bourget, 28 et 12 ; Pau. 31 et 13 : 
Perpignan, 22 et 17 ; Bennes, 18 
et il: Strasbourg; 28 et 14; Toon, 
25 "et 12 ; Toulouse, 28 et 19: Ajac- 
cio, 25 et 16 ; Polnto-à-Pltre. 28 
et 25. 

Températures relevées à l'étran- 
ger : Amsterdam, 18 et 13 degrés ; 
Athènes. 33 et 23 ; Bonn, 28 et 14 : 
Bruxelles, 22 ét 12 ; Le Caire, 35 
et 23 : lies Canaries. 25 et 21 ; 

Copenhague. 17 et 16 ; Genève, 27 
et 16 ; Uabonns, 24 et 17 ; Londns, 
18 et. il; Madrid. 30 et 16; Moscou, 

25 et 12; New- York, 20 et 16; 

Paima-de -Majorque. 31 et 23 ; Borna 

28 et 16 : Stockholm, 16 et U ; 

Téhéran, 27 et 18. 


MOTS CROISES 


Sc îîîoüilf 

Service das Abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDES 09 
CL C P. 4 207-23 

ABOHTTEMENTS 
3 mois 6 mole 9 mois 32 mois 

FRANCS D.O-Mr~- T.OJÆ. 
O-COMH0NAVIB (saut Algérie) 
69 P 123 F 177 F 230 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOXB NORMALE 
4*7 P 398 F 289 F 380 P 

ETRANGER 
par messageries 
(moins rapide que par vole norm.) 
JL — BELGIQUB-LUXEMBOtIRG 
77F 138F 193F 288 F 

XL — PAXS-BAB 
77F 138F 199F 26» F 

XOL - — SUISSE 
MF 173 V 252 F 338 F 
XV. — XONXSXK 
99V 183 F 267 F 358F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 

lies abonné» qui patent per 
Chèque postal (toote voleta) rou- 


teur demande. 

Changement» d'adresse déO- 
rrffctt» on provisoires (deux 
airmalneu ou plus i mou abonnés 
sont invités A formuler leur 


avant leur départ. 

Joindre 1a dstnaibre bande 
d’envol B toute 
VadDec avoir PDbUgeonee rie 
rédiger tou tes osons p ro p re » 


PROBLEME H* 940 
HORIZONTALEMENT 

L Point de vue que l’on peut partager avec un ennemi ; Fondent 
rapidement. — Un qui attend peut-être eooore {dus i rr na,ti »mrn ont 
que d’autres l’heure traiter planter ses Choux; A moitié plat. — 
HL -Propage bien 


raté pur te fiL AJLL . ip Masdc. 


des bruits : Sym- i ’ 2 s 

bole chimique; i — i — i — 

Pacha ; Roi dis- M l I 

raëL — IV. Parti- SB 

cipe; Le faux est m — W 
vraiment contra- 111 ■( \ 

riant; Arrivent , v U 

d'une manière ra- K 

pide et imprévue. v B 

— V. Plus en place Vl j 

(épete) ; Révèle, . 1 1 — 

aux plus beaux vu 

jours, tous les se- TBBH 
crête de son lit; Vl " JH 
D’un auxiliaire; . ix ■ I 

Allait de Neptune ■ ire 

à Minerve, de Mais .. x 
à Vénus. — VL xi J - 

Eminence ; Vieux „ . , [ — 

mot ; Sïgle. — VXL xn 

Rendis une atmor xiu H 

sphère moins conti- ^ — 
née; Poids. lourd.— X,V HL_L_ 
v ill. Conjonction ; xvl I j 

Possessif ; Ancien- 1 — [ — * — 
nés mesures de lon- 
gueur. — XX- DamTOme; C’est un 
comble 1 — X Canton de France; 
Couteau que l'on peut mettre sur 
la table ; Evoque d'anciennes 
compagnies (épelé). — XL Mar- 
che souvent au pas cadencé ; 
Respectueusement traité ; Abré- 
viation- — rit . Plante ; Sort d'un 
cirque : Fin de participe ; Vont et 
viennent en Roumanie. — v ttt 
N’ ont pas un teint de lis ; Se 
dépe nse en flots d’éloquence. — 
353V. Au pied du Veatoux ; Fort 
mécontent. — XV. Réchauffé, une 
fois refroidi ; Aimait entendre le 
cliquetis des aimes ; Loeement 
d’un très vieil onde. 

VERTI CALEMEN T 
L Ne songerait pas dn tout i 
dire dn mai du vieux avec lequel ' 
elle vît. — 2. L’homme du milieu* 
Familière au marin; Note, — 

3- Ha de mode ; Vieux souverains. 
— .4. Abréviation ; Travaille 
d'après nature ; Saint, — 5. sal- 

Vfliln l«mflj»n - TT- - . 


S 10 11 12 13 14 1S 


compte lors ■ tTune installation 
électrique ; Grecque. — 10. Titres 
étra nger s ; entendent pour 
remettre les gens à leur place. — 
11. Pronom ; .Manière de se mon- 
trer ; Roue. — 12. Etre attaché; 
Prénom féminin ; Souvenir d’un 
soir célèbre et doux. — 13. H avait 
son franc-parler ; C’est son im- 
portance qui la rend oaottale. — 

14. Preuve d’amour :^ftésultent 
d’un mécontentement social — 

15. Sous la plume dn biograhbe ; 
Sa présence à tabirn'wtffi 
que dans une certaine intimité. 

* Solution dn problème a* 989 
HORIZONTALEMENT 
L l£61«nent. — EL Nudité ; Oh l 
— HL Sièges ; Ne. — IV. Os ; St 
-- V. Re. — VT. Négresses. — VIL 
innocence. — VÊS. ïtêté; Ou. 
LS. Ses ; Sable. — X. Isar. — XL 
Espoir; Is. 


5tan4» 5IC0B z CLEH IF 1615 
IMTEHIELS «t HEIHWES IC 1318 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 



LA RENCONTRE DES CINQ MINISTRES DES FINANCES 


les quatre participants étrangers 



s - mu W.E. SIMON,: secrëtaire- 
k _ américain aù Trés or,-, est Agé 
'\! J de quarante-six ans. IL a tait de 
: courtes études dé ' lettres avant . 
l d’entrer dans' les .milieu? de Wall 
. Street Après avoir exercé diverses 
responsabilités dans, des sociétés 
financières, fl deviirt" secrétaire 
adjoint au Trésor. lé 23 janvier 
1973. Le 4 décembre 1973, -U fut 
nommé directeur _du bureau fédé- 
ral de l’én'erÿle, poste qui lui valu 
•4 le titre de «TSar. de. l'énergie-.». 
> Le 17 avili dernier, M. Nixon le 
désigna pour occuper les fonc- 
tions de secrétaire au Trésor en 
remplacement du démissionnaire. 

. M. George Scimlts. 

.« 

0 M. HANS APEL, ministre 
- r allemand des finances, est né a 
Hambourg le 25 février 1933. C’est 
un vieux routier des questions 
v européennes : conseiller auprès du 
Marché commun, - fl fut ensuite, 
de 1958 & 1961, secrétaire du 
groupe socialiste au Parlement de 
Strasbourg: Membre du parti 
socialiste S. P. D. depuis 1955. 
M. Hans Apel poussé par 
M. Schmidt, se présente aux élec- 
tions de 1965 ; alu au Bundestag. 

- il se fit remarquer pour son dyna- 
. misse et ses qualités de crdeba- 
‘ ter», En 1970, Ü fut élu au comité 
directeur du S. P. D. -Secrétaire 
d'Etat parlementaire aux affaires 
étrangères, avec' rang de ministre 
d'Etat, M. Apel a participé depuis 
: deux ans, à toutes les grandes 
affaires de la chancellerie. 

; • M. DENIS HEALEY, chan- 

: ceîler britannique de l’Echiquier, 

■ - né en 1917 au Yorkshire, est sur- 
: tout connu comme -ancien ministre 


‘ ot« 


de 18 défense de l’équipe gouver- 
nementale travailliste. STI fut 
tenté dans sa jeunesse par les 
idées d’extrême gauche, il devint 
pw la suite l’un des plus vigou- 
reux défenseurs de l’OTAN au 
fem du Labour. H fut élu- aux 
Communes -pour la première fois 
en 1962. Il appartient & l' ail*» 
droite de son parti, l’aile 
lui . reprochant ses amitiés amé- 
ricaines. 


M. Ohlra, ministre des finances, 
étant hospitalisé, c'est M. Yoshlda, 
vice-ministre adjoint- de s , flnan- 
ces. qui représente le Japon à la 
réunion. D est accompagné de 
M. Inamura, conseiller de 
M. Ohira. et d*on haut fonction- 
naire de la Banque du Japon. 


. Les cinq gouv e r n eurs des insti- 
tuts d'émission participant à. la 
rencontre sont MM. T&dashl 
Sasald pour le Japon, Karl KEasen 
. pour r Allemagne, Gordon William 
Richardson pour la Grande-Bre- 
tagne, Arthur Biuus pour les 
Etats-Unis, Bernard Clappier 
pour lar France. 


Une situation chaotique 

( Suite ' de la première page.) 


NUI douce que de telles confé- 
rences répandent à l’attente de 
l’opinion, qui a pris l'habitude de 
compter sur la coopération inter- 
nationale pour éviter le pire : 
< Une grande dépression est Im- 
probable à notre époque car, 
dit-on, les gouv e rnements ne la 
laisseront pas se propager, s 
L'argument est en partie juste, 
ne serait-ce que parce que le 
monde capitaliste risque moins 
de se. diviser aujourd'hui qu’il y 
a quarante ans, étant donné-, le 
rile prépondérant que jouent 
désormais iss Etats-Unis. 

Mais, contrairement & une Idée 
largement répandue, les diri- 
geants américains, mtmt s’ils 
ont su remarquablement- tirer 
parti des sitaations les plus dif- 
ficiles depuis la première déva- 
luation dû dollar, ont montré eux 
aussi leur inaptitude à wiâitriaBi’ 
r Inflation et à empêcher la dis- 
location progressive de ce que 
l’on appelait naguère le système 
monétaire international.. Ce qui 
a marqué l'époque récents, c’est 
en réalité la démission des gou- 
vernements. 

C’est ainsi que le projet- de 
réforme monétaire, pourtant 


LES INVESTISSEMENTS OF- 
FIC IELS D ES PAYS PRO- 
DUCTEURS DE PETROLE 
AUX ETATS-UNIS ont été de 
l’ordre de 4 8 5 milliards de 
dollars depuis le début de l’an- 
née. a récemment indiqué 
le sous - secrétaire au Trésor, 
11 Jack Bennett. 11 s'agit là 
des investissements que les 
autorités américaines sont en 
mesure d’identifier comme 
venant directement d’agences 
monétaires des pays produc- 
teurs. Uhe bonne part de ces 
investissements semblent s’être 
placés en. bons' du Trésor amé- 
ricains achetés sur le marché 
financier de New - York. En 
revanche, il ne semble pas que 
l’offre d’émissions spéciales de 
bons du Trésor faite par le 
secrétaire William Simon -aux 
autorités d’Arabie Saoudite et 
du Koweït' ait eu beaucoup dé 
succès. Quelques centaines de 
militons seulement auraient été 
placés de cette lapon, alors que 
les dirigeants américains s’at- 
tendaient à plusieurs milliards 
de dollars. — (AS J*./ 


Des < accidents» qui se multiplient 


Depuis le fl t but de rusée, le 
système bancaire International 
a été secoué par une série 
<To accidents », qui ont fait 
naître nn grandissant 

dans les milieux financiers mon- 
diaux et entraîne une défiance 
quasi générale, même vis-A-vls 
d’établissements, répntés soUdes. 
A l’origine de ces accidents, dn 
motos les pins .importants, l'on 
-trouve presque toujours des 
pertes sur les opérations de 
changes, activité très fructueuse 
ponr les banques, mais très mal 
contrôlée par leurs dirigeants et 
rendue plu Hasardeuse par la . 
mise en flottement des mon- 
naies. C'est ainsi que FCnlon 
de banques suisses, première 
banque helvétique, ■ perdu 
.4» à 30 millions de dollars, la 
Westdeuticke Landedbank (an 
quatrième rang en Allemagne- 
fédérale) Ml minions de dollars, 
la . Franklin New York bank 


(an vingtième rang anx Etats- 
Unis) M mimons de dollars. 

Le 26 Juin, an revanche,, la 
banque H er xtatt de Cologne n'a 
pu échapper à la faillite, avec 
un passif supérieur A 300 mil- 
lions de dollars, sa chute se- 
mant nue sorte de panique sur 
les marchés des Changes inter- 
nationaux, durement touchés 
par cette banqueroute Inopinée. 
Ces jours derniers, enfin, 
l’agence de Lngano de la Lloyds 
Bank, quatrième établissement 
anglais, avouait, toujours sur les 
opérations de change, nn trou 
de 33 millions de livres (76 infl- 
uons de dollars). Ajoutons . 
trois petites banques allemandes 
(Basa nnd Hertz, Wolff, Frank- 
furter WmMg Bank), qui ont 
déposé, leur bilan ponr des , ral- ■ 
spns diverses, et Ton compte odes - 
que les autorités monétaires 
mondiales aient pu s’émouvoir. • 


LE TAUX D’INTÉRÊT DEt- EURODEVISES 
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annoncé à grand son de trompe. 
Il y a moins d'un an à rassem- 
blée générale dn Fonds monétaire 
à Nairobi a été officiellement 
abandonné à Rome en janvier 
1974, deux jours avant -que la 
France ne laisse flotter le franc, 
portant ainsi - un coup sévère à 
Toulon économique et monétaire 
encore balbutiante, ramenant 
l'Europe deux ans en arrière, 
c’est-à-dire à l'époque où elle 
réagissait en ordre disposé de- 
vant l'initiative prise par le pré- 
sident Nixon de couper les tiens 
entre le dollar et l’or. 

Quand an début de cette aimée 
le quadruplament du prix du 
- pétrole — lui-même, conséquence 
de l’inflation préexistante engen- 
drée par les pays riches — a com- 
mencé à développer ses effets, tes 
grands pays industriels avaient en 
quelque' sorte officiellement re- 
noncé à la direction des affaires 
monétaires de ce monde, comp- 
tant ouvertement sur les ressour- 
ces du marché des eurodevises 
pour financer les déficits des pays 
en mal de balance des paiements. 
La réunion de samedi et de di- 
manche est-elle le début d'un sur- 
saut ? Quelles sont les intentions 
des gouvernements et leurs possi- 
bilités de manœuvre ? 

Leur première préoccupation 
sera sans doute de n»n*nw un 
peu de calme dans les milieux 
bancaires, toujours sous le coup 
de l’affaire Hersfcatt, dont le pre- 
mier effet a été de ralentir 
considérablement, pendant plu- 
sieurs semaines, les transactions 
sur le marché des changes et. 
par voie de conséquence, sur le 
marché des eurodevises, et qui, 
ensuite, a tronçonné ce dernier 
marché en plusieurs morceaux 
(un marché pour les très grandes 
banques considérées comme abso- 
lument sûres, un autre pour des 
banques moins importantes, etc.). 

■ Quelques mots d'explication 
peuvent être utiles id Les opé- 
rations sur l’euromarché portent 
sur les eurodevises, c’est-à-dire 
des devises qui n 'appartiennent 
pas à des résidents des pays d'ori- 
gine, et -qui sont déposées dans 
deè banques de pays antres que 
celui qui les émet. H s’agit, par 
exemple, de dollars appartenant 
à un cheik arabe ou à une banque 
centrale — la Banque »™aie 
de Hongrie ou la Banque d’Espa- 
gne, pour citer au hasard deux 
instituts d’émission actifs sur 'le 
marché — et déposés dans une 
banque londonienne ou pari- 
sienne. Les banques dépositaires 
se .prêtent entre elles ces fonds, 
selon qu’elles en ont besoin ou 
non pour faire -face aux deman- 
des de leur clientèle, composée 
notamment des entreprises qui, 
à l’aide de oes eurodevises, flnan- 
cent , leurs Importations, ou bien 
leurs exportations, ou bien encore 
leurprogramme d’investissements. 

Selon la BRI (Banque des rè- 
glements Internationaux, dont le 
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Au Club, 

les bouguinvfllées sont en fleurs 

Au Ciub, les feuilles sont toujours vertes, le sable chaud, (a mer accueillante. 
Tennis, ski nautique, pêche en mer, pique-niques, yoga, concerts, nïght-ciub, 
mini-club, toutes les activités vous sont offertes... 

Lés paysages du Club, les villages du Club, les activités du Club, 
vous pourrez jès voir à partir du 16 septembre gratuitement au cinéma l’Ermitage, 
salle 3, 72 Champs-Elysées, permanent de 10 heures à 13 h 30, non stop. 

Vous pourrez les vivre si vous profitez dès - maintenant de nos tarifs 
basse saison. 

Aj Club, tout est compris et c'est moins cher en automne... 

Club Méditerranée. 

Plats de ks Bourse 75083 Cedex 02 Péris (.86 avenue des ChampsÆlysées Paris 8‘ /TéL '266S2JZ Agen» Havas-Voyages de voire ville. 
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siège est à Bâle) le montant total 
de ces dépôts en eurodevises 
atteignait, au début de cette an- 
née, 189 milliards de dollars, soit 
45 % de plus qu'au début de 1973. 
Cette progression ' vertigineuse 
semble indiquer à elle seule que 
l'euromarché est doué d’un pou- 
voir de création monétaire sem- 
blable à celui qu'exerce & l'inté- 
rieur d'un pays quelconque le 
système bancaire qui orée de la 
monnaie en ouvrant des crédits. 
Ce pouvoir apparaît, au vu des 
chiffres cités, particulièrement 
vigoureux. 

D'autres chiffres encore plus 
Importants sont parfois avancés, 
mais ils correspondent - à une 
autre notion. On a vu que les 
eurodollars (ou eurodeutsche- 
marfcs, eurofrancs suisses, etc.) 
font l'objet de transactions et de 
prêts bancaires, et on comprend 
que 1e volume annuel de ces 
opérations dépasse de beaucoup 
celui de l’encours, puisque le 
même dollar peut être la même 
année plusieurs fois prêté et 
remboursé. Selon certains experts, 
le volume de ces opérations avait 
atteint l’année dernière environ 
300 milliards de dollars. Mais les 
événements anxqn^ on vient 
de faire allusion ont eu pour effet 
(te contracter fortement ce vo- 
lume depuis quelques mois, d'au 
moins, dit-on, nn quart. 

De quels dangers est menacé 
ce marché ? Bornons-nous ici à 
signaler l'un des plus pressants 
dans les circonstances actuelles. 
11 tient au développement de la 
technique des prêts renouvelables 
& taux variable (roü-ooer). 
Puisque l'état de la Bourse et 
l’élévation des taux d'intérêt 
rendent pratiquement impossibles 
les financements & moyen et à 
long terme par tes procédés clas- 
siques (émission d'actions ou 
d’obligations), les emprunteurs, 
entreprises ou Etats, ont pris 
l’habitude, depuis environ deux 
ans, de contracter des emprunts 
sous forme de roü-over dont le 
taux d'intérêt est égal au taux 
dn marché (taux interbancaire 
pour les grands établissements de 
Londres) plus un certain pour- 
centage qui ne dépasse pas 1 % 
pour les bonnes signatures. Mais, 
depuis la fin du mois de juin, les 
grandes banques rechignent à 
prêter, des -fonds à leurs confrères 
dé moindre surface dont beau- 
- coup pourtant, notamment à 
Londres, S’étalent livrés à des 
opérations de ce genre, consen- 
tant, en association le plug sou- 
vent avec d'autres établissements, 
des prêts renouvelables. Ces ban- 
ques moyennes ont aujourd’hui du 
mal & se procurer les ressources 
correspondantes, ou plutôt, si elles 
veulent les obtenir, e ues doivent 
payer des taux d’intérêt très 
élevés, supérieurs â ceux co nsentis 
à leurs propres emprunteurs. 

Les gouvernements sont d'au- 
tant plus mal placés pour mettre 
de l'ordre .dans ces pratiques que 
plusieurs d'entre eux en sont les 
béné f i c iaires. la France, à la 
suite de la Grande-Bretagne et de 
l'Italie, ne stest-elle pas vantée au 
début de cette année de contracter 
un emprunt de 1,5 milliard de 
dollars (c’était alors un record) 
dans les conditions que l'on vient 
d'exposer? 'Depuis quelques se- 
maines, cependant, les. autorités 
responsables « conseillent » aux 
grands établissements de se mon- 
trer plus compréhensifs vis-à-vis 
des banques moins imp o r tante^ 
Seront-elles entendues ? L'expé- 
rience passée a montré la limite 
de la persuasion tfaiw nn domaine 
aussi délicat. 

Un pas 

dans fa bonne direction 

Un autre moyen de relâcher 
la pression sur l’Euromarché 
serait de relayer les emprunts 
qu’y contractent les pays défici- 
taires par des prêts directs d’Etat 
à Etat C’est ce que vient de faire 
la Bundesbank en concédant un 
crédit de 2 milliards de dollars 
à la Banque d’Italie, moyennant 
la mise en gage par cette dernière 
d'une partie de sqn stock d’or, 
évalué sur la base d’un cours de 
120 dollars l'once, soit trois fois 
plus que le cours officiel. (Compte 
tenu du taux d’intérêt de 8 % 
qu’elles devront payer, ce cours de 
120 dollars semble indiquer que 
les autorités italiennes s’attendent 
au maintien d'un prix au mr>ir>g 
égal à 150 dollars sur le marché.) 
Cette initiative est sans doute 
très importante, car elle pourrait 
conduire au «dégel» des stocks 
d’or officiels et rendre du même 
coup beaucoup plus liquide tout 
le système international des 

jvn iemanta 

Jusqu'à maintenant, les banques 
centrales gardaient Jalousement 
leur or, car elles ne pouvaient 
pas, théoriquement, le vendre à 
un prix supérieur à 43 , aa dollars 
l'on ce. la faculté d’obtenir des 
crédits serait considérablement 
augmentée si l'on en venait à une 
situation plus normale. Les mi- 
nistres des finances qui se réunis- 
sent pendant le week-end pour- 
raient contribuer à ce progrès si, 
le secrétaire américain au Trésor 
compris. Us soulignaient le carac- 
tère non exceptionnel de cette 
opération, conforme du reste aux 
dispositions d’un' accord conclu à 
Washington le 12 Juin dernier 
entre les ministres des finances 
des Vingt. 

Mais, comme on Ta vu, la spé- 
culation sur la fluctuation des 
cours a, jusqu’à ce Jour, Joué un 
rôle considérable dans les trou- 
bles dont a été le théâtre la pro- 
fession bancaire. Plusieurs ban- 


ques centrales, dont la Bundes- 
bank, ont récemment pris des 
mesures visant à obl iger les ban- 
ques à restreindre leurs engage- 
ments dans ce d oma i ne 

La façon la plus radicale d’ap- 
porter un peu d’ordre sur le mar- 
ché ne serait-elle pas d’atténuer 
les variations de cours ? Peut-être 
les ministres des finances des Six 
trouveront-ils le moment bien 
choisi pour exprimer — une nou- 
velle fols — leur volonté d’agir 
dans ce sens. En effet, les opéra- 
teurs (nous leux laissons sur ce 

point l’entière responsabilité de 
leur jugement) estiment que, 
actuellement, nous devrions 
entrer dans une période plus 
ftft-iwnfc Hanc ce "domaine. 

Certains d’entre eux se deman- 
dent même si les Etats-Unis, pour 
attirer chez eux les «petro- dol- 
lars», c'est-à-dire les dollars 
appartenant aux producteurs de 
pétrole, n’auraient pas accordé .à 
certains de ces Etats une garan- 
tie de change. Cette question sera 
certainement abordée par les 
Cinq, certains pays européens 
craignant que le « recyclage » des 
petro - dollars se fasse désormais 
plus à New- York que par l’Inter- 
médiaire des banques ae l'Europe. 

Le gouvernement allemand vou- 
drait, quant à lui, aller plus loin, 
et il est probable quH a demandé 
aux Italiens de faire cesser le 
plus tôt passible le flottement de 
la lire et de la réintégrer dans le 
«serpent» communautaire, dans 
l’espoir qu’un tel geste pourrait 
être suivi par la France, sous une 
forme ou sous une autre, lorsque 
les résultats du plan de refroidi s- 
sement actuellement en cours 
d’exécution seront mieux connus. 
Bonn voudrait recréer une zone 
de stabilité relative des changes 
en Europe. Simultanément, le 
gouvernement ouest - allemand 
aurait cherché à obtenir auprès 
des dirigeants italiens l’assurance 
qu’ils renonceront prochainement 
aux mesures restrictives sur le 
commerce extérieur (obligation 
pour tes importateurs de faire un 
dépôt auprès de la Banque cen- 
trale). 

Les ministres des finances s’en- 
gageront-ils réciproquement pen- 
dant le week-end à ne pas pren- 
dre unilatéralement des mesures 
visant à restreindre les échanges 
internationaux? Cela est possi- 
ble. Four l’instant, le commerce 
mondial continue & se bien porter 
si Tan considère que. de Liver- 
pool à Melbourne en passant par 
Lourenço-Maxqnès, il existe au 
motos une vingtaine de ports 
complètement engorgés, parfois 
par suite de grèves, mais aussi 
par leur incapacité d’assurer 
dans des conditions normales un 
trafic devenu trop important 

C’est, en définitive, presque 
exclusivement sur des questions 
d’ordre monétaire et bancaire que 
les ministres des finances porte- 
ront leur attention puisque aussi 
bien les menaces qui pèsent sur 
le développement des échanges, 
et donc la prospérité des diffé- 
rents pays, ont actuellement pour 
origine la confusion qui règne 
dans - ce domaine. Le déficit de 
certains pays, notamment celui de 
l’Italie, est devenu si cansidéra- 
dMm moratoire des dettes est 
agité sur le marché. C’est cette 
éventualité que les gouverne- 
ments chercheront à tout prix 
& éviter, car, dans Jes dreans- 
tances actuelles, U est inimagi- 
nable qu’une telle mesure, prise 
dans un pays en particulier, n’ait 
pas immédiatement des effets 
considérables sur l’ensemble de 
in. communauté internationale. 

Pour rétablir un Twiniranm de 
confiance, les ministres des fi- 
nances iront-ils jusqu’à promettre 
une aide publique aux banques 
qui pourraient se trouver en dif- 
ficulté ? Un double obstacle se 
présente avant d'arriver à un 
accord sur ce point Le premier 
est la crainte de nourrir 1 Infla- 
tion. C’est ce qui est arrivé aux 
Etats-Unis, au printemps dernier, 
lorsque le Système de réserve fédé- 
ral a avancé la, somme considé- 
rable de l milliard de dollars en 
quelques jours afin de venir au 
secours dé la Banque nationale 
Franklin. Il s’agissait d’une som- 
me aussi importante que celle qui, 
il y a quarante ans. avait été 
avancée, anx pires moments de 
la dépression, à l’ ensemble du 
système bancaire américain! C’est 
pourquoi les autorités allemandes 
elles l’ont du reste prouvé — sont 
opposées à une politique de ce 
genre. 

Pour surmonter l'objection, les 
autorités distinguent 

subtilement entre le manque de 
liquidités dont peut être victime 
un établissement , bancaire, môme 
si ses affaires sont bien menées, 
et l’Insolvabilité due à une mau- 
vaise gestion (tes établissements 
dits Insolvables n’ayant droit à 
aucun secours). 

Une deuxième difficulté se 
présente : dans le cas où le prin- 
cipe d’une aide serait admis, qui 
devrait la dispenser? Les auto- 
rités de Washington soutiennent 
que, dans le cas où la filiale 
d'une banque américaine serait 
«ta «n difficulté, c'est la banque 
centrale dn pays où elle est 
installée qui devrait éventuelle- 
ment la secourir. Ce point de vue 
est contesté notamment par la 
Banque d’Angleterre, On est loin, 
là -encore, de conceptions iden- 
tiques. Il est probable, si l'on se 
réfère aux précédents, que les 
conversations des ministres des 
finances resteront en grande par- 
tie secrètes. Reste à savoir s'ils 
éprouveront te besoin, pour cal- 
mer les esprits, de publier un 
communique commun. 

PAUL FÀBRÀ. 
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TOUT EN DENONÇANT LES < ENTREPRISES DEMAGOGIQUES DU GOUVERNEMENT > 


M. Séguy renouvelle ses appels à la négociation 


a Point n’est besoin que nous 
fassions des déclarations fracas- 
santes ou menaçantes pour élever 
la combativité des travailleurs », 
a dit M. Georges Séguy. Et, de 
fait, le Palais des sports n'a 
retenti ni de propos apocalyp- 
tiques ni de «petites phrases» & 
retardement. 

Comme l'an passé, les mfiifca.ni» 
parisiens sont venus par milliers 
écouter le secrétaire général de 
leur confédération. Cinq mille 

personnes emplissaient l'immense 
hall, et il y en avait sans doute 
autant & l’extérieur. 

Cette fois-ci, ' le discours . du 
leader cégétiste. dont nous avons 


général de la C.G.T. a pris pour 
point de mine MM. Giscard d’Es- 
taing et Chirac, aussi bien que 
MM. Fourcade ou Sudreau. 

Le président de la République 
«n’est pas à l’Blysée pour s’en 
prendre aux puissances indus- 
trielles et financières qui Vont 
porté an pouvoir. C'est précisé- 
ment pour cela que nous ne 
croyons pas à sa volonté de 
combattre réellement l'inflation. 
C’est pour cela qu’il n’acceptera 
peu de discuter le plan anti- 


inflation que nous bit proposons ». 
Séguy. Ou encore : « La 


publié quelques extraits dans nos 
dernières éditions d’hier, se 
çait sur un registre un peu d 
rent. La pléthore des déclarations 


gouvernementales déversées dans 
toute la presse écrite et audio-' 
visuelle ayant déjà entraîné les 
répliques des dirigeants de la 
C.G.T., M. Séguy a repris ses 
récentes attaques contre le gou- 
vernement. H est revenu sur les 
ravages de l’inflation, la menace 
grandissante du chômage. la 
détérioration du sort des salariés, 
-exploités dans une «économie de 
classe ». « Les plus durement frap- 
pés par l’inflation sont les petits 
épargnants, victimes d'une véri- 
table spoliation. Chaque jour, la 
liste des fermetures d'entreprises 
et des licenciements s'allonge r j, 
au point qu'on est en droit de 
se demander si, en haut lieu, on 
ne souhaite pas une aggravation 
du chômage, qui favoriserait la 
surexploitation du traoaÂL » 

Ce jugement très négatif ne 
signifie cependant nullement que 
la C.G.T. rejette toute idée de 
discussion. H est absurde, d'affir- 
mer que par déception électorale 
ou dépit alla céderait k à r obstruc- 
tion systématique ou au boycott 
intégral ». Bien au contraire. 
M. Séguy a réaffirmé avec force 
la volonté de négocier. « Nous 
harcèlerons le gouvernement et le 
C-N-P.F. de propositions de négo- 
ciations, ne serait-ce que pour les 
mettre au pied du mur et ruiner 
les entreprises démagogiques 
qu’ils tancent sous le vocable de 
concertation, de participation ou 
de libéralisation. » 

Caustique ou débonnaire, pate- 
lin ou persiffleur, le 


dit M. 

sérénité qu'affiche M. Fourcade 
est loin d'être corroborée par la 
réalité. La politique économique 
que ce gouvernement veut impo- 
ser à la nation repose sur trop 
d’incertitudes et d'injustices pour 
qu’elle puisse réussir .» 

Quant à Mme Françoise Giraud 

— ses arguments, lorsqu'elle a 
participé à la récente conférence 
de presse de M. Fourcade, tels 
le mythe du foie de veau, «ne 
voient pas haut », a dit M. Séguy. 

— elle « cautionne une politique 
de régression sociale dont les 
travailleuses ou celles qui ne peu- 
vent l’être en raison -de la crise 
de remploi sont les pr in cipales 
victimes, et nous tenons à le lui 
faire savoir ». 


Complot contre les syndicats 


Pourtant, la cible favorite a 
sûrement été M. Cbinaud. le 
secrétaire général des républicains 
indépendants « dont, selon 
M. Séguy, On dit qu’il dit tout 
haut ce que Giscard d’Bstatnff 
pense tout bas ». Une part impor- 
tante du discours du Palais des 
Sports a porté sur la défense de 
la C.G.T. et des libertés syndi- 
cales, mais aussi sur la centrale 
elle-même, son renforcement sa 
démocratisation. 

Si M. Séguy est allé jusqu'à par- 
ler d’un « complot qui a les relents 
de la sinistre charte du travail du 
traître Pétain >, c'est que les cégé- 
tistes se montrent persuadés de la 
volonté des nouveaux gouvernants 
d'éliminer et de discréditer le 
mouvement ouvrier. Dans ce but 
le pouvoir met en avant son pro- 
jet de réforme de l'entreprise, 
« mystification qui n'a dfautre 


support idéologique que la vieille 
idée . avilissante de Fassodation 
capital-travail ». 

Le gouvernement pourrait don- 
ner une preuve de bonne volonté 
s'il faisait respecter le droit syn- 
dical et prenait des sanctions 
contre les « Bertiet. Srmca-Chrys- 
ler. Citroën et compagnie, utilisa- 
teurs d‘ officines d'espionnage et 
de marchandage baptisées syndi- 
cats ». Tout compte fait le pro- 
jet de réforme de l'entreprise tend 
à « remettre en cause ce que 
M. Chtnaud appelle le monopole 
des grandes centrales syndicales 
et mettre en selle des syndicats 
domestiqués dont la CF. T. pour- 
rait constituer F embryon ». 

La classe ouvrière française 
« ne se laissera pas imposer ce 
syndicalisme de type corporatiste 
et fasciste » dont viennent de se 
débarrasser les travailleurs du 
Portugal et de Grèce. « Des 
conceptions de même nature » ont 
présidé à « F entente cordiale Cey- 
rac-Malierre > sur ia concertation 
dans « un but de division du . 
monde du travail ». 

' M. Giscard d'Escaing « rêve à 
des syndicats sur mesure «. estime 
M. Séguy. Or la réalité c’est 
« l'existence d’une puissante cen- 
trale syndicale, de loin la plus 
représentative, indépendante du 
pouvoir, du patronat, des Eglises, 
des partis, n’agissant qu’en fonc- 
tion des intérêts des travailleurs. 
L’organisation syndicale que tous 
les Français, de toutes généra- 
tions, commissent au travers- de 
trois lettres prestigieuses : 
C.G.T. 


Puis, dans le traditionnel appel 
à l’unité, M- Séguy a mis en- 
relief l’accord avec la OTJD.T. 
et la déclaration commune du 


26 juin. « Jamais nous, n'étions 
allés si loin ensemble », dit 


M. Séguy en observant cepen- 
dant que chacun conserve sa 
liberté d'initiative et que ne sont 
IMs éliminées toutes les diffé- 
rences d’appréciation. 

« L’effort intense » qui va être 
déployé doit permettre d’imposer 
d’importantes concessions au gou- 
vememnt et au patronat. Mais 
la C.G.T. a conscience de ses 
limites par rapport aux solutions 


fondamentales. Aussi n’est-ü pas 
question d’atténuer le combat. 


« avec toutes les autres forces 
syndicales et les partis de gauche 
pour faire triompher les change- 
ments pour lesquels nous avons 
lutté ensemble lors de la cam- 
pagne de F élection présidentielle ». 
Les grandes options du pro- 
gramme commun de la gauche 
doivent permettre de définir les 
objectifs communs capables « de 
promouvoir un rassemblement po- 


pulaire beaucoup plus large que 
celui qui a frôlé la majorité Sec- 


Rauembfemerrf populaire 
et démocratie syndicale 


'. » En appelant les travailleurs 
et leurs organisations syndicales 
à lutter avec lui contre la hausse 
des prix et Ftnflation, le prési- 
dent de la République a manifes- 
tement voulu impressionner Fopi- 
nion publique en sa '.faveur et 
laisser supposer eue les syndicats 
sont gênés pour répondre à cette 
invitation ou qu’Üs y mettent, de 
la mauvaise volonté. » Mais la 
C.G.T. ne prêtera pas là moin- 
dre caution à « la dérisoire 


torale ». D ne s’agit pas seulement 
de conquérir un « un demi pour 
cent » de plus, mais de réaliser 
les bases claires d’un véritable 
'rassemblement « qui peut S amor- 
cer avec les couches moyennes 
des campagnes et des villes à par- 
tir d'intérêts professionnels pré- 
cis ». Ces catégories, estime 
M. Séguy. sont portées a à regarder 
de plus en plus à gauche en se 
détournant de . dirigeants qui, 
comme Debatisse ou Gingembre, 
ne s’intéressent aux questions des 
paysans et des commerçants que 
pour mieux soutenir la droite ». 

Enfin, M. Séguy a exalté la 
démocratie et l'indépendance de 
la C.G.T. Elle « s’interdira tou- 
jours de prendre parti dans les 
domaines d’ordre philosophique, 
qui sont une des raisons de la 
pluralité des partis », assure-t-iL 
L'Idée d’un mouvement syndical 
calqué sur les partis politiques, 
« de langue date dépassée, n’a au- 
cun e chance d’être retenue au 
sein du mouvement ouvrier fran- 
çais ». L'avenir est au rassemhie- 


ration poudre aux yeux baptisée 
coup de frein sur les prix ». 


ment .de tous les travailleurs, 
indistinctement de leurs opinions 
politiques ou de leurs croyances, 


Une grande banque suisse œniinunique 


D urant le deuxième trimestre 
1974, la marche des affaires du 
Crédit Suisse a été caractérisée par 
une demande de fonds étoffée en 
Suisse et à l’étranger. Les transac- 
tions sur devises et sur or ont égaler 
ment été nourries, tandis que les 


opérations boursières et d’émission 
diminuaient un peu parallèlement à 
révolution générale du marché. La 
somme du bilan a légèrement aug- 
menté par rapport à fin mars 1974 
s’établir à 31,9 milliards de 
suisses. 


Affaires de crédit 
animées 


En ce qui concerne les prête. 
l'activité toujours vive de récono- 
mie suisse, alliée au renchérisse- 
ment et à des échanges commer- 
ciaux étoffés, a fait s’accroître sen- 
siblement ^utilisation des limites 
en comptes courants. Les antres 
facilités de crédit de notre banque 
ont elles aussi été fortement mises 
àconîributïoa, surtout par des dé- 
biteurs misses. Globalement, les 
crédits octroyés ont pour la pre- 
mière fois franchi le seaQ de 12 mil- 
liards de francs. 
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Diminution des euro- 
transactions 


Quant aux fonds de tiers, les 
créanciers à terme ont reculé de 
pas moins de 10% pour se chiffrer 
d 7,7 milliards de francs, en parti- 
culier â la suite de l’attitude plus 
ré se r v ée de la ctientèlcà l’égard des 
euro-marchés; mais aussi en raison 
des besoins accrus de liquidités. En 
revanche, les engag ements en ban- 
que ont passé à 9,2 milliards. En 
partie du fait de cette évolution 
divergente des avoirs i terme fixe 
de la clientèle et des eng a ge m ents 
en banque, les avoirs en banque, 
qui reflètent en particuSerlesplace- 


ments sur les euro-marchés, n’ont 
que légèrement diminué pour 
s’établir à 12,6 milliards de francs. 

Les créanciers à vue ont eare- 
gistré une progression réjouissante 
de 376 millions (7%). L'accnûsse- 
-ment des autres dépôts du public 
est resté modéré, de sorte qu’en dé- 
finitive les fonds de tiers n’ont que - 
peu augmenté et se chiffrent à 28,7 
milliards. Le s avoirs en caisse, aux- 
quels s'ajoutent encore d’importan- 
tes réserves secondaires de liquidi- 
tés, demeurent bien dotés puisqu’ils 
se montent à L9 milliard de francs. 


Résultats réjouissants 


de Porganîsation de la banque dans 
le monde arabe, le Crédit S uisse 
(Moyen-Orient) SA.L. à Beyrouth. 
En collaboration avec ses impor- 
tants partenaires spécialisés dans 
les euro-transactions tels que la 
London Multinational Bank, le 
groupe Crédit Suisse White'Wfeld et 
la Mercur-Bank à Luxembourg, le 
Crédit Suisse espère notamment 
pouvoir répondre dans un cadre 
mondial aux nouveaux besoins de 
oette zone sur le plan financier. 


Les recettes de la banque ont 
marqué une progression grâce sur- 
tout à l’accroissement des prêts et à 
ranimation des affaires; elles ont 
plus que suffi à couvrir F augmenta- 
tion des dépenses. Après déduction 
de pro virions libres de prévoyance, 
il reste poiir le premier semestre un 
revenu net supérieur à celui de la 
période correspondante de l’année 
dernière. 


Représentation à 
Téhéran 


Le Crédit Suisse, qui est déjà 
implanté sur toutes les places finan- 
cières importantes du monde, où fl 
possède des représentations, so- 
ciétés affiliées et succursales, a ré- 
cemment établi une représentation 
à Téhéran; il est du reste la pre- 
mière banque suisse à le faire. Par 
là, il vise à favoriser les relations 
économiques et financières entre la 
Suisse etTCran, qui connaissent un 
essor réjouissant. La nouvelle re- 
présentation est adnùmstrative- 
meni rattachée au principal chafrum 



Monument Shahyad, Téhéran 


depi 


Tradition | 

et dynamisme— : 

ms 1856 I 

Fondé en 1856, le Crédit j 
Suisse est l’une des principales ! 
grandes banques du pays. S’ap- : 
payant sur une vaste expérience : 
et usant de méthodes dynamiques. ; 
U continuera à tout mettre en | 
ouvre pour offrir à ses clients ; 
dans le monde entier les services j 
qui lui ont valu sa réputation : 
internationale de banque spécia- : 
Usée dans les opérations com- ; 
merciales, les émissions et les î 
transactions boursières. ; 
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i Dessin, de CBENXZ.) 


au sein d'une grande centrale 
syndicale unitaire ». 

"Etait- ce un avertissement a 
l’adresse des courants de la gau- 
che socialiste ou de l’extrême 
gauche et de certains militants de 
la CFJXT. ? M. Séguy n’a pas 
précisé davantage. Mais c’est bien 
vers ses propres amis qu’il se 
tournait en disant qu' « 0 restait 
beaucoup d’efforts persévérants à 
faire » pour que « le syndicalisme 
démocratique ne soit pas seule- 


7/ient une théorie mais réellement 
une façon de vivre, de travailler 
et d'agir ». Certains cégétlaàes i* 
se sont pas encore sufflsanunay 
pénétrés des régies de ban» 
conduite qu'au congrès de la fédé- 
ration C.G.T. de la métallurgie j 
Grenoble, leur secrétaire géném 
avait assez spectaculairement 
préconisées. — J. R. 

(Lire pape 7 les déclarations &i 
premier ministre sur la situation 
économique et sociale.) 


Faits et chiffres 


Affaires 


Énergie 


LA YOUGOSLAVIE VIENT 
DE COMMANDER AU 
GROUPE ALSTHOM. 
TRENTE-NEUF LOCOMOTI- 
VES ELECTRIQUES, dont la 
livraison s'échelonnera du 
printemps 1976 à la fin de 
X977. Ce contrat, d’un montant 
de 200 millions de francs en- 
viron. comporte également la 
fourniture d’équipements des- 
tinés & vingt locomotives cons- 
truites en Yougoslavie sous 
licence. 


Conflits et revendications 


• DU PETROLE a été trouvé an 
large du Sud-Vietnam dans la 
mer de Chine huit jours après 
le commencement des forages. 
On ne sait pas encore si eu 
gisements sont commerciale- 
ment exploitables. — (Reuter.} 

0 LE KOWEÏT a demandé à 1& 
Gulf et à la BJP. de payer en 
dollars 700 millions de doUsn 
d’arriérés. Jusqu'à maintenant 
le Koweït se faisait toujoua 
payer en livres sterling. On 
estime maintenant à 20 % la 
part des revenus qu’il exige 
en dollars. — (Age fi.) 


• AUX HOUILLERES DE LOR- 
RAINE. — Les. trois délégués 
syndicaux C.G.T, CFJD.T. et 
-F.O. ont cessé la 'grève de la 
faim qu’ils avaient commencée 
samedi 31 août pour soutenir 

. les revendications des ■ mille 
deux cents ouvriers -des cocfee- 
riés du bassin - de Lorraine, 
demandant un statut spécial 
pour les cockiers, se rappro- 
chant de celui des mineurs 
de- fond.— A- la suite- de La- 
réponse faite jeudi par la 
direction, qui constitue pour 
les syndicats une fin de non- 
recevoir. d’autres formes d’ac- 
tion vont être employées, ont 
déclaré les syndicats. 

• A LA SJ'î.CF.. les représen- 
tants des cheminots et ceux 
de la direction se réuniront 
le 11 septembre, pour discuter 
du plan quinquennal définis- 
sant les objectifs de la société 
nationale pour la période 1975- 
1980. Tout en prenant acte de 
cet effort de planification, la 
Fédération CFJD.T. souligne 
que la conjoncture actuelle 
conduit à la dégradation du 
pouvoir d'achat des cheminots, 
tandis que se développe le 
trafic ferroviaire. 

Les cédétistes vont donc pro- 
poser aux autres fédérations 
de réclamer en nommim une 
mesure salariale particulière; 
qui permettrait aux cheminots 
de bénéficier de l’expansion de 
1‘ entreprise et aux discussions 
qui s'engagent « d’être béné- 
fiques ». 


Économies étrangères 


tu 


LA GRANDE-BRETAGNE 
INTRODUIRA LE SYSTEME «... 
METRIQUE DANS LES FOS-ff ; 
TES. à partir de septembre 
1975. Grammes et kilos rem- 
placerait onces et livres' pour I 
peser le courrier et les coin ■ 
tandis que les mesures de ba- 
guera: s’exprimeront en mëw 
et millimètres au lieu de pon- 
ces et de pieds. — (AFFJ 


Monnaie 


h 


LE KOWEÏT SOUSCRIRAIT 
DES BONS DU TRESOR 
BRITANNIQUE A COURT 
TERME pour 750 millions de 
livres U,8 milliard de dollaal. 
C’est du moins la rumeur qui 
court actuellement dans h 
City. On fait état aussi dm 
prêt analogue qui serait ae- |t 
cordé par Abou-DhabL L'âne 
et l’autre opération seraient L 
assorties d'une o1»n« «crête f' -s 


i 


assorties d'une clause secréte 
de garantie de change par la 
trésorerie britannique. - 
(Age fi.) 

UN PRET DE 100 MILLIONS 
DE DOLLARS est accordé * 
l’Egypte par un consortium 
banc aire dont le chef de £Be etf 
ITTBAF (Union de banques 
arabes et françaises!. Le pr'- ; 
est accordé pour neuf ans, il; 
un taux d'intérêt de 1.25 % an- 
dessus du taux interbancaire de 
Londres (qui varie actuellemea 
autour de 10 %). 


i 





CALCULATRICES 

ELECTRONIQUES 


Affichage lumineux, avec capacités 8.1 0 ou 1 2 chiffres. 
: imprimante rapide, avec capacités 12 ou 15 chiffres. 
Stockage .enmémoire dynamique. 

Majoration et minoration automatiques. 


6 rue aux Ours PARIS 3« 

Téléphone (1) 277.15.15 


YAC 


CHAUVI 


SICQB 1974 Sfands: 


Niveau 1 Zone F 1686 
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LA VIE ECONOMIQUE 


U GROUPE BRITANNIQUE 
GENERAL &EC1R1C Co. 

. PRE® LE CONTROLE 
' DES MOTEURS BAUDOIN 

■s La Société des raotcnn Baudoin 
1 Mseni sons le contrOLe.do puissant 
ronpe britannique General Electric 
!A. (le Monda du 20 août). Cdnl-cL 
> ;ol n'a rien de commun a*cc le 
éaat américain ■ da même nom. a 
ait on chiffre d'affaires rapérteur 
I milliard de livres CU milliards 
1* francs) en T87S. Le département 
dlésd a de la société britannique 
oo rdonnexa son mctlTttê avec, celle 
ie la Société des motcnxs Baudoin, 
péciallséo dans la fabrication et la 
cote d’engins « diéscl a destinés 
■ns bateaux de pêche, aux craus- 
•orteurs OuyIwx et an utilisateurs 
. * groupes éleetnigAnes. Cette opé- 
lon p er mettra à General Electric Co. 
te prendra pied snr le marché taut- 
,eJs, où les moteurs Baudoin, lus* 
allés à Marseille, ont fait on chiffre 
l’ affaires do 100 millions do 
n 1973. 


• FORTE HAUSSE 
k DES RÉSULTATS SEMESTRiaS 
ï DE BRITI5H PETROLEUM 

: Stabilité à fa Française 

des. pétroles 

Le groupe Briüsh Petroleum a 
'èa.lisé un bénéfice net de 
&3j6 millions de Mores pour Je 
rremier semestre 1974, contre 
’04J> mations de Mores pour le 
econd semestre 1973. La progres- 
ion a été moindre ou second 
rimestre Qu'au premier, le béné- 
fice d'exploitation revenant de 
' '20 JS mations de Mores à 98 JS mu- 
ions de livres, et la- plus-value 
; : nr. stocks atteignant 175 mations 1 
le Mores après les hausses de 
7 'hiver dernier. 

- le résultat net de là Compagnie 
‘ française des pétroles (maison 
mère seule) s'est élevé à 286 .5 
'mutions de francs pour le pre- 
mier semestre 1974 contre 252 mü- 
’ions de francs en 1973. Les pertes 
'importantes des filiales de raffi- 
nage et de distribution ont été 
itténuées par les bénéfices comp- 
tables sur stocks. - 


AFFAIRES 

Rompant avec Saint-Gobaîn-Pont-à-Mousson 

Camaud-Basse-Indre s'associe au groupe Total 
dans l'emballage plastique 


AGRICULTURE 


LA [JOURNEE EUROPEENNE» DU 16 SEPTEMBRE 


Session spéciale du Parlement des Nenf 


U groupe Saint-Gobain - Pont-à- 
Mottason et les 

Caxzurad et Forgea Basse- Indra, qui 
depuis 1968 étaient associée pour 1 la 
fabrication et la vente (F emballage» 
eu matière plastique au sstn .de 
la société Saint-Gobain - Caxnaud 
In t erp Uu» tique, ont décidé de mettre . 
un terme à leur coopération, En 
conséquence, . la participation, que . 
détenait le groupe Saint-Gobain - 
Pont-à-Moosson dans Interplastic 
(51 % du capital) sera cédée à une 
nouvelle société créée à cette occa- 
sion : Carnaud Total Interplasdc, 
dont le capital sera réparti entra 
Carnaud - Basse-Indra (55 ' %) et 
Fétroplastique, î 10 % de la 

Compagnie française de raffinage 
du groupe Total- (45 %). 

pourquoi ee divorce T Les deux 
(s.ÿsrtuuim restent ' discrets dans 
leurs eonmin niqués. Chez Salnt- 
GcWto - Ponbé-Mwuum, on précise 
qull ne s’agit pas lé de Fuaorce 
d’nn dégagement dans le secteur de 
remballage. Bien .an contraire, le 
groupe entend développer ses acti- 
vités dans ce domaine et notam- 
ment dans las emballages e compo- 


sites n, qui lui semblent appelés 
i connaître nue grande expansion. 
Pour ce qui concerne l’emballage ! 
plastique proprement dit, saint- 
Go bain - Pont- à- Mousson préféré 
s'orienter vers la fabrication de 
machines h fabriquer les bouteilles. 
Caxnaud - Basse-In ire entendant 
également développer cette activité 
poux sou propre compte (tous les 
brevets de machines de l 'ancienne 
association lui appartiennent), n a 
semblé préférable aux deux parte- 
naires de se séparer. 

Caxnaud -Basse-Indre réalise U 
une opération satisfaisante. En ra- 
chetant fi % du capital de l'ancienne 
société Saint-Gobain - Carnaud - In- 
terplastique, U devient majoritaire 
dans un ensemble qui a réalisé en 
1973 un .chiffre d’affaires da 1W 
minions de francs, et renforce ainsi 
sa position de n* 1 français dans 
remballage plastique. Il trouve, de 
surcroît, un associé de choix s Pétro- 
plastlque, liliale b IM % du groupé 
Total, qui, producteur de plastique, 
assurera directement l'approvision- 
nement de la nouvelle société en 
matière première. 


EUROPE 

La Commission de Bruxelles propose pour la C.E.E. 
un budget en progression de 37 % 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européen- 
nes). — Le budget de la Commu- 
nauté pour- l'année 1975, tel qu’il 
vient d’être proposé aux Etats mem- 
bres par la Commission de Bruxel- 
les, s'élève A 6 956 millions d'unités 
ds compte (une unité de compte est 
égale à 5,50 F), soit une progression 
de 37*/» par rapport au budget de 
1964, qui atteignait 6 079 millions 
d'unités de compte. 

Cette très vive progression, qui. 
sans nul doute, sera contestée par 
les experts financiers des Neuf, est 
due pour une large part A la prise 


d'actions nouvelles. Les crédits Ins- 
crits dans le projet de budget de 
19^5 pour financer ces actions nou- 
velles s'élèvent A 693 millions d’u.c. 
et concernent le plus souvent des 
actions communes pour lesquelles H 
n'axste pas encore de décisions for- 
melles du conseil des ministres. 
Ainsi la Commission a inscrit das 
crédits de 660 millions d'uc. .pour 
la politique régionale. 20 millions 
[pour 4es contrats de développement 
Industriel; 210 millions pour le * fériés 
ChêysÉton », c’est-à-dire pour rhldë 
d'urgence à accorder dans la cadre 


en 'consldéBBlfon par la Commission! de l'ONU aux pays du, tiere-monde 
. _ _ __ * les plus affectés par la crise de 


PRÉCONSULTATION INTERNATIONALE 

U Etat Marocain lance une préconsultation pour \e 
choix des Sociétés qui seront consultées dans le cadre 
(T un Appel éTOffres pour la réalisation « Clés en mains 
if un complexe de raffinage de pétrole brut, comportant 
essentiellement : 

— Une distillation atmosphérique 3.500.000 T 

— Un réforming catalytique 700.000 T 

— Une Hydrodésulfuration du Kérosène.. 300.000 T 

— Un gps plant et unités d’adoucissement 
de gaz et d’essences 

— Ensemble des Utilités 

— Parc de stockage. 

Les Sociétés intéressées peuvent adresser leurs 
références à la DIRECTION GÉNÉRALE de la 
SAMJJl. - Boite Postale «° 89 - MOBAMMBDIA 
{MAROC) avant le tS septembre 1974. nouvelle date 
limite . 

{PUBLICITE) ' ! 

LE MONDE ENTIER 

I A CHOISI MARSEILLE 

POUR RENCONTRER LA FRANCE 


\LLEMAGNE FÉDÉRALE - BELGIQUE - BULGARIE - CAMEROUN - 
IANADA - CHINE POPULAIRE - COLOMBIE - CONGO - COTE 
3'IVOIRE - DANEMARK - ETATS-UNIS - GRANDE-BRETAGNE ’ - 
HAUTE VOLTA - HONGRIE - INDE - ITALIE - MAURITANIE - 
NIGER - NORVEGE - PAKISTAN - PAYS-BAS - PHILIPPINES - 

C > - Pologne - république centre Afrique - Sénégal - suisse - 

A- TCHÉCOSLOVAQUIE - U.R.S.S., etc. 
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50 e FOIRE INTERNATIONALE DE MARSEILLE 

20-30 SEPTEMBRE 

NAUT1C EXPO Au port de la Pointe Rouge 

Enseignements : FOIRE INTERNATIONALE DE MARSEILLE, Parc 
bionot, 13266 Marseille Cedex 02, T. (91) 54-15-60, Télex 41.021 F 
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78120 RAMBOUILLET 

TA 453-11-85- + 


VOUS AVEZ DES PROBLÈMES D’IMPAYÉS 1 
ÊTES- VOUS SATISFAIT 
DE LA SOLUTION ACTUELLE ? 


Ce vendredi 6 septembre se 
Beat au ministère de l'agricul- 
ture la réunion préparatoire à la 
e conférence annuelle s agricole, 
qui aura lieu le 26 septembre à 
l’hôte) Mati g non bous la prési- 
dence du premier ministre. Au- 
tour de M. Christian Bonnet sont 
réunis les responsables des quatre 
organisations agricoles représen- 
tative a FJCSJLA.. C.N.J.A, 
APCA, CJTAÆ.C.CJL (1), pour 
mettre an point les dossiers de la 
conférence annuelle proprement 
dite. Le thème central de cette 
réunion est bien évidemment- la 
baisse du revenu des agricul- 
teurs, qui est estimée à 15 % 
par l’Assemblée permanente des 
chambres d'agriculture. Au cours 
(Tune conférence de presse, 
M. Perrin, président de l’APC A, a 
souligné jeudi 5 septembre que 
l'injection de 3 milliards de francs 
réalisée perle gouvernement de- 
puis la ml- juillet aura unique- 
ment compensé les conséquences 
d’une chute des cours plus forte 
que prévue pour le porc et les 
pro dui ts avicoles, de la séche- 
resse (baisse de la collecte lai- 
tière) et enfin la dégradation du 
franc. Ainsi, pour l’ensemble de 
l’année, les chambres prévoient 
une augmentation légèrement 
supérieure à 5 % pour les reçefc- 
_tes des paysans, tandis que l'aug- 
mentation des dépenses atteindra 
35 %. 

Au cours de la session extra- 
ordinaire qu’elles ont tenue mer- 
credi et 'Jeudi, les chambres d’agri- 
culture ont affirmé la nécessité 
d'alléger les charges des exploi- 
tants par des mesures fiscales. 
La toile de fond de ces entretiens 
reste les revendications des agri- 
culteurs européens, suspendus aux 
délibérations du co n seil des mi- 
nistres de la G£LE. le 17 sep- 
tembre. 

Le parlement européen tiendra 
une session extraordinaire d’une 
journée le 16 septembre à Luxem- 
bourg pour étudier la situation 
agricole. Le président de l’As- 
semblée européenne a Invité les 
ministres . de l'agriculture des 


Neuf & assister à cette session, 
M. Christian Bonnet a déjà dé- 
cidé de s’y rendre. M. Lardinols, 
commissaire européen chargé des 
questions agricoles, sera égale 1 1 
ment présent. I 

Selon le quotidien de Bonn, 
General Ametger, M. Ertü, minis- 
tre ouest-allemand de l'agricul- 
ture, aurait écrit à ses homolo- 
gues français et néerlandais, pour 
leur faire part de la réserve 
qu’inspire au g o uv e rnement aile- 
. mand la proposition de la Com- 
mission de Bruxelles d’augmenter 
les prix agricoles de 4 %. 

Dans cette lettre, M. Ertl indi- 
querait que, selon le gouvernement 
allemand, le Marché commun 
agricole a échoué dans sa forme 
actuelle et que ces derniers temps 
les diverses mesures nationales 
mises par les Etats membres ont 
transformé ce Marché commun en 
une farce. 

Les « très graves» mesures 
unifaférafes 

Comme condition pour un déve- 
loppement d’un nouveau pro- 
gramme agricole, le ministre 
demande un aménagement des 
décisions communes sur les prix 
agricoles, conformément aux dif- 
férences monétaires, et la réduc- 
tion de l'organisation des mar- 
chés, comme la diminution des 
interventions de l’Etat au strict 
TniTriHT UTP 

De son côté, M. Rohr, secré- 
taire d’Etat ouest- allemand à 
l'agriculture, a qualifié de «très 
graves» les mesures unilatérales 
prises par certains pays, et a 
déclaré qull était c inacceptable 
Que soient créés des faits qui 
éliminent la compétition écono- 
mique dans la Communauté euro- 
péennes. 

(1) Fédération nationale des syn- 
dicats d'exploitants agricoles. Centre 
national dre jeunes agriculteurs. 
Assemblée permanente des chambres 
d'agriculture. Conf éd ération natio- 
nale de la mutualité, de la coopéra- 
tion et du crédit agricole. 


«Parades de tracteurs* 
en France 

Tandis que se préparent, dans 
les neuf pays du Marché com- 
mun. les manifestations du 16 sep- 
tembre destinées à soutenir les 
revendications communes des 
agriculteurs européens, les ventes 
sauvages et autres actions t in- 
formation continuent d’avoir lieu. 

M. Michel Debatisse, président 
de la FJJJSJS-A., a recommandé à 
ses fédérations départementales 
d’organiser ce jour-là des a para- 
des de tracteurs » dans te milieu 
de la matinée, pour ne pas trop 
gêner les automobilistes. Aux 
frontières allemande, belge et 
luxembourgeoise, la F. N. S. S. A. 

S croit, sur le thème « plus de 
3 ntl ères ». des rencontres sym- 
boliques de conducteurs de trac- 
teurs français avec leurs homo- 
logues de ces autres pays du 
Marché commun. 

Une vente sauvage de viande, 
de fruits, d’œufs et de légumes 
a eu lieu à Mulhouse, jeudi 5 sep- 
tembre. à ^initiative des Jeunes 
agriculteurs et de F.O. - consom- 
mateurs (organisation de Force 
ouvrière ). 

A Lons -le- Saunier, environ 
mille cinq cents agriculteurs du 
Jura et des départements limi- 
trophes ont manifesté devant le 
palais de justice, ns protestaient 
contre les inculpations d’une 
dizaine de dirigeants agricoles de 
la et du CJ>JJL. à la 

suite de la destruction de jeunes 
sapins dans la pr o priété de M. de 
Broissia, beau-frère du président 
de la République. 


• A Romans (DrOme). les 
soixante-dix employés de la so- 
ciété Eralch en chômage tech- 
nique depuis Je début de la 
MTruLfw^ et qui occupent toujours 
la salle d’honneur de la mairie 
ont, ainsi que leur employeur, 
demandé l'intervention du média- 
teur, M. Aimé Baquet, pour ré- 
soudre le conflit. 


l'énergie. Au demeurant, cet effort 
de diversification des dépenses — *■ 
où la Commission ne fait qu'antici- 
per sur des décisions qui, si Ton 
s'en tenait aux échéances établies 
par les Neuf eux-mêmes, devraient 
déjà être prises — est conforme- à 
la volonté souvent exprimée par la 
plupart des Etats membres : ceux-ci, . 
dans le passé, déploraient que la. 
quasl-iotalité des crédite Inscrits au 
budget européen soient affectés à 
des dépenses agricoles. 

Dans le budget de 1974, les crédits 
affectés au Fonds d'orientation et de . 
garanties agricoles (FEOGA) s'éle- 
vaient à 3 754 millions d'u.c.. soit 
75 Va du total. Pour 1975, la Commis- 
sion propose d'inscrire à ce poste 
4304 millions, soit une progression 
de 14,6 Va par rapport fi 1974. En 
dépit de cette augmentation, les cré- 
dits affectés au Fonds agricole ne 
représentent cependant plus que 
62,8 *h du pro|at ds budget présenté 
per ta Commission. 

. Parmi les autres actions « ancien- 
nes et complémentaires », notons la 
progression sensible des crédits 
affectés au fond social : 408 millions 
d'u.c. pour 1975 contre 331 millions 
pour 1974. La Commission, par souci 
d'économie, a décidé de restreindre 
au maximum le recrutement de per- 
sonnels nouveaux. 'Elle ns propose 
d'engager qu'un nombre très llrnhé 
de fonctionnaires, essentiellement 
des techniciens pour le. centre de 
calcul de Luxembourg, et des lin- 
guistes- Cependant, elle prévoit pour 
son personnel das augmentations de 
salaires de Tordre de 14 Va. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


FORMATION CONTINUE 

...... S. I.E.I. 

Une équipe dynamique 
au service des HOMMES, 
des ENTREPRISES, 
du FUTUR 

IséamaHanale 
dBtote 
* émulée veuUous 
□ 

237, r. Saint-Denis - 75002 PARIS 
TEL 236-58-29 

H piwnmt COUHAJB. LYON, ' 
BUKSBZLXJi ■ 
Dirigeant : André KAFFORT. 



Retenez bien ce signal 

H vous désigne les commerçants qui ont accepté de 
s’associer spontanément à la lutte contre l’inflation entreprise 
par les Pouvoirs Publics. 

A l’appel de leurs organisations professionnelles^ ils 
ont décidé de participer activement à cet effort collectif de 
ralentissement de la hausse des prix par : . 

Une baisse volontaire de 5% minimum 

de septembre à novembre. Cette baisse s’applique aux 
articles indiqués par les afflehes apposées dans les magasins. 
Les prix de référence sont ceux de fin juillet 1974. 

Donnez la priorité à ce signal^ et aux commerçants 
qui participent à ce mouvement. 

Un signal, un objectif 


J. 

3 

T 


EL 

LT 

[ 

TE 

L 

ITT 

Il 1 * A 


Commerçants^ si vous voulez vous y associer vous 
pouvez, dès maintenants retirer signaux et affiches : 


à PARIS 1 en b^l^ne 

• Chambre de Commerce de Paris • Délégation, de la Chambre de Commerce 

18, rue de Chateaubriand (8®) Tour F ranklin, LA DEFENSE 

• Bourse du Commerce * 5 °s 8v. J.-Jaurès, BOBIGNY 

2 j rue de Vïarmes (i* r ) Route de Choisy, CRETEIL 

• Direction de la Concurrence et des Prix • Direction de la Concurrence et des Prix 


la» rue Gommes (3®) 

41 , quai Braniy ( 7 *) 

• Chez Fimprimeür 
3, me de Pondichéry (15*) 


167/177, av. Joliot-Cnrie, NANTERRE 

Qté Administrative, Bât.- J, BOBIGNY 

Grté Administrative, Route de Choisy 
CRETEIL 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


A L'ÉTRANGER 

Cherchant à obtenir d'abord un € consensus J» politique et social 

H. Gerald Ford ne prendrait pas de nouvelles mesures 

contre l’inflation avant 1975 

De notre correspondant 


Washington — M. Gerald 
Ford a ouvert jeudi 5 sep- 
tembre par un appel à ta 
coopération de Vez êcuUf et du 
législatif ta première des réu- 
nions préparatoires on « som- 
met » économique , préau pour 
les 27 et 28 septembre, et dont 
la tâche sera de définir les 
grandes lignes d'action de ta 
lutte contre Yinflation. « un 
ennemi qui ne fait pas de dis- 
tinction - entre les partis », 
selon le président américain. 
A dire vrai, aucun minute, de 
l’aveu même du président, ni 
même aucune décision Immé- 
diate ne sont attendus de ces 
grandes assises économiques 
auxquelles doivent partici pe r 
environ sept cents personna- 
lités, représentant des groupes 
d'intérêts variés et même op- 
posés : banquiers, industriels, 
économistes, consommateurs, 
syndicalistes — 

Les décisions eeront prises fina- 
lement par le gouvernement, qui, en 
organisant ce « sommet » économi- 
que, poursuit plusieurs objectifs : 
éduquer le public et le préparer aux 
sacrifices nécessaires, contraindre si 
possible les divers groupes d'intérêt 


IMMIGRATION 


• Trois cents traoamears im- 
migrés seront embouchés à Tvsme 
Peugeot de Mulhouse, qui avait 
demandé à, l’Agence nationale 
pour remploi de recruter cinq 
centa personnes pour faire face 
à de nouvelles commandes, 
notamment étrangères, 
n'ayant trouvé dans Test 
France que deux cents deman- 
deurs d’emplois disponibles dans 
cette branche de l’automobile,, a 
fait appel & l’Office national 
d'immigration — qui a ouvert une 
campagne de recrutement Une 
partie des ouvriers migrants, 
venant du sud de l'Italie, sont 
déjà arrivés à Mulhouse (le Monde 
du 16 août). 


à foire des concessions réciproques 
st aussi associer Iss démocrates 
majoritaires au Congrès à des mesu- 
res impopulaires- Le fiait que les dis- 
cussions seront radiotélévisées donne 
à cette conférence un caractère 
d’opération de relations publiques, 
soulignant le souci du gouvernement 
d'agir conformément aux vœux des 
participants. 

Les officiels espèrent que, sous 
l'œil du grand public, les représen- 
tants des Intérêts particulière feront 
preuve de modération, ce qui per- 
mettra de dégager un accord, un 
«consensus» sur un certain nombre 
de mesures; mais II n'est pas sûr, 
au contraire, que tes participants 
n’utHieent cette tribune pour exposer 
leurs griefs particulière et plaider 
leur cause. 

Le président des Etats-Unis n'en- 
tend pas, en tout cas. brûler les 
étapes, bousculer le calendrier, bref, 
* louer les cow-boys en tirant dans 
Tous les sens sans savoir exacte- 
ment sur quoi », salon l'expression 
de son porte-parole. Le président 
n'envisage pas de prendre de déci- 
sions avant l'an prochain, maïs la 
majorité démocrate, estimant que 
M. Ford temporise trop, et qui 
compte nombre de membres favora- 
bles au contrôle des salaires et des 
prix, entièrement exclu par le pré- 
sident, ee déclare prête à prolonger 
la session -actuelle. 

Dès cette première réunion, il 
apparaît que, dans leur majorité, tes 
économistes sont d’accord pour 
recommander un assouplissement des 
restrictions de crédits imposé par le 
Système fédéral de réserve, et dont 
souffre déjà gravement (a construc- 
tion Immobilière, des millions d' Amé- 
ricains ne pouvant plus acheter leur 
maison. Un accord se dégage égale- 
ment sur les mesures à prendre pour, 
aider les victimes actuelles de l'in- 
flation et les autres catégories qui 
seront touchées par les éventuelles 
mesures de déflation, à savoir : 
réduction des Impôts frappant les 


petits et moyens revenus, finance- 
ment d’un programme de création 
d'emplois publics per les Etais ou les 
autorités locales. Par contre, les diver- 
gences persistent sur le contrôle des 
prix et des salaires, dont ne veulent 
actuellement ni les Industriels ni les 
syndicats, ainsi que sur 1a nécessité 
pour le gouvernement de maintenir 
au-dessous de 300 milliards de dol- 
lars le budget de l'armée fiscale, en 
opérant une réduction dépassant les 
5 milliards de dollars. — H. P. 


(PUBLICITE) 


Du 7 an 10 Septembre 
LE CUIR DU MONDE ENTIER 
è PARIS 

Le plus grand marché du monde 
dus sa «péçtatiîé w se tenir à 
Paris, Porte de Versâmes, du 7 au 
]o septemb re- P «JS 

SEMAINE INTERNATIONALE DD 
CUIR, qui groupe l-3te exposants 

P dl3ieultfei sectorielles une 
traverse momentanément «ttt 
Interpioteafam n’ altéreront en 
rien le succès que remporte tta- 
dlttimneUement cette importante 
manifestation qui est axée sur u 
matière première, la technique et 
la mode. 

Elle couvre tons les biens de 
itn Unn comportant du cuir 
et suscite ainsi l'Intérêt de tous 
tes professionnels et des. consom- 
mateurs. 

K. Vincent ANSQUER, Ministre 
dn Commerce et de r&itlmut 
visitera officiellement, le 9 sep- 
tembre à 11 heures, la SEM AINE 
INTERNATIONALE DU COTE, qui 
est, comme chaque année. Jumelée 
au Salon Européen de rSablUe- 
meut Masculin. 

Le nombre considérable de visi- 
teurs français et étrangère dont 
la venue est annoncée laisse 
espérer que sera ainsi donné le 
signal de la reprise de l’activité 
économique. 


afpuauciTE) 


Institut 
des Entreprises 

Université .Paris-I PanlHéon-Sorbonne 

C.A.A.E. 

certificat d'aptitude 
à l'administration des entreprises 

Cycle court en 9 mois, la journée 
Cycle long en 27 mois, le soir 

• 360 heares de discussion de cas 

• Prix ; 98 F par an 

• Réservé owt diplômés de i années d'études supérieures 

• Date limite d'inscription cm tests : cycle court 70 septembre, 

cycle long 37 octobre. 

DIPLOME NATIONAL DE 3 e CYCLE 

NSECBGlQEia&rRS, PÇXHMj BM nor, ZN5GBZPÏZQNS ' " 
2, avenue de Pologne S7â026 PARIS. 

Bureau P 618 8* étage, de 1S heures â 17 heures. 

T SL ; KLE. S0-20, poste 3003. 
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IâVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 

SOClffl NATIO NALE PB PÉTRO LES D'AQUITAINE 

lnMrvenKon d. S™H» Bf-Aqaittine 

ru'ssasT.arESl 

Société nationale «tospétrelW * mêdlalrra füumctara race* 

laine, vient d émettre 4 SW-tott MQt . r>mi action apportée. ■ 
le communiqué dont la tes» ■ # Thermal Power Cy. partie^ » 

« Aquitaine Co mpan y ofCanuda 1# production de vapeur gtafeaœ. 1 
Limited ide Calgary. * ; que pour la production 

fait connaître aujourd hyi ussurée par P«lllc * EhiSÎ 

tion d’effectuer, par l’intermédiaire “ îS,u *- - — 

de sa filiale américaine Al Aqui- 
taine Exploration Limited, une oifre 
publique d'achat de la totalité des 
actions ordinaires émises, pari» 
société Thermal Power Cy.. au prix 
de 13 dollars J»r action. 

» L'Offre porte sur un mtotmmn 
de MO 000 actions correspondant 
approximativement 4 SI % d e s ac- 
- lions émises par Thermal Ww gL 
mais Aquitaine » ré * er ï?..iî üroIt 
de renoncer 4 cette condition. 

» Aquitaine a déclaré que 1 offre 
sera valable entre le Jeudi 3 aepton- 
bre et le luncU lS 
prolongation décidée par Aquitain. 

* Mardi 3 aeptemDre* le copr» de 
clôture des axrtlons de 
Power Cy. but le marché hors cote 
dre Etate-tlnls ôtait de 6 3/4 Coll are 
offerts et 7 3/4 dollars demandés. 


assurée par Paclllc Oae a Htcte. 
cy. dans la régwn dre Bejsaa £ 
i-umtê3 de Sonomo et UVe S 
Californie). 

» Les activités d* Aquitains Dua 
pany of Canada sont prUtclpaioMu 
l’exploration pétrolière et nunfeu, 
et ln production cTbuUa. ds Hôn 
naturel, de soufre et autres «q 
produits du gaz naturel ■ 


HÜTCHINSON-MAPA 

Les sociétés Butchinsoa-MAFA et 
a AL FA ont entrepris l’étude d un 
projet de rapprochement basé sut 
la complémentarité de leurs sctl- 
vltés. L es pourparlers devraient «tre 
conduits rapidement : avant la lin 
du mois de «ptembre, tes rnoda- 
Utés d’accord anvlsagéra pourraient 
être portées à ta catmoiss^ceou 
p e rs onnel . proposées 4 la ratification 
des conseils d’administration et 
commu niquées aux acti o n nair es. 


f COMME RZBANK 


BILAN INTBUUAIRE 

■ Avw.wmm 1 


do h COMMERXBMK AO - n» . 
■eniAmrbtoal da Whaudctreq 

CBleuti - à JW mafcrtnhDM*; 
30 {oh 1SJ* «aM2M IjgBndi ri. 
JW m 31 Mt aata» 073. 



de 12 ti le » Juin 1974 jw I 

30 Mi 1973. T 

LE TOTAL DU BOAH C0HS0UK 
du groupe couuenzeAKK w 

ATTOCariAIT «1 S MtUJABOSOg m J 
A IA FM -BU FRIMER SBuenm Æ 

■ . EUROPARTNËRS— - 

BANCO IN ROUA 

■ BA NCO HtSPANO AMSUOWO „w 
^ COMMEHZBANK » CREDIT LVOHWMflp 


DOLLFUS-MIEG & Ce 


T . .hiffr» d'affaires consolidé hors taxes du premier semestre 1974.-* 
compte U M °hiltre d'affaires du premier sentt£ 

bn milliers de francs). f 




Paratertüe* et diverses 

PREMIER 

SEUE3TBK 

1973 

(CWrrres . 
dêmrttlfB) 

PREMIER 

BBtdSSTBX 

1974 

jf. 

vABXAnai 
«L % ** 

244.018 

423,532 

146.378 

343.078 

548.800 

185.751 

+ «.6 . 
+ »,» 

+ 36,9 X 

TOTAUX 

813.826 

1.077.687 

+ 33,4 


La progression ae maUKient a un niveau campumure ZZL. 

d & rainés, une partie de cetse augmentation étant imputable à ta coojon 
ture Inflationniste. Malgré un certain ralentissement, enregistré daask., » 
prises d’ordre depuis le mois de Juin. U semble que l'alimentation flti s A l 
usines puisse être assurée, dans fensemble, pour le deuxieme sHnesec 
.-Quant aux résultats, lta seront évidemment taflueucés par tes manu, 
fiscales votées par le Parlement et qui s’appliqueront à des bénéfice 
- nominaux, dont une partie est liée directement & r Inflation, et» par qodk ■* 
■ qupnt. ne reflète pas exactement l'activité de l’entreprise. Ces benéOgi 
vont se trouver patttellement lmmobKLlaéa par l’augmentation des «tort » 
en valeur et par le montant des créances sur Ire clients dont tes dlfficnas 
. de trésorerie s'accroissent. ** 



... ET L'INFORMATIQUE REDEVIENT SIMPLE 


L’ordînatenr Al van est né de 3a constatation 
d’une évidence : plus la technologie informati- 
que évolue, plus le dialogue devient difficile 
entre l'homme et les machines à traiter l’infor- 
mation. 

Exception faite de systèmes sophistiqués et 
coûteux réservés à des applications bien déli- 
mitées — • par exemple, la réservation de place 
dans le transport aérien — ; aucun équipement 
informatique usuel ne permet, dans des condi- 
tions économiques et techniques satisfaisantes, 
de réaliser un souhait pourtant élémentaire : 
savoir à tout moment où en sont ses pr op re s 
affaires- Les différentes solutions actuellement 
offertes sur le marché sont on trop coûteuses 
ou trop rudimentaires ; dans un cas comme 
dans l’autre leur utilisation est anormalement 
complexe : procédures, langages, délais, etc. 
Pourquoi cet écart entre la capacité théorique 
d’une technologie réputée de pointe et l’indi- 
gence relative de ses performances *? L’explica- 
tion est simple : la technique des ordinateurs et 
la science des organisations se sont dévelop- 
pées en s'ignorant. Dans sa forme actuelle, l'in- 
formatique tend essentiellement à vouloir rap- 
procher deux constructions logiques a priori 
peu compatibles : l’homme et, la machine. En 
dépit des prouesses des informaticiens le dialo- 
gue est fatalement rigide et Fordinateur de plus 
en plus perça comme une pesanteur sociolo- 
gique. On en vient parfois à regretter la navi- 
gation à vue, approximative peut-être, mais 
praticable. 

Pour en sortir, il fallait reconsidérer de ma- 
nière fondamentale la construction mentale de 
l'ordinateur, le salut passant vraisemblable- 
ment par une nouvelle définition des rapports 


entre le technique et l’intellectuel, entre le 
hardware et le software. Cest le principe de 
base d’Alvan : la technologie n’est plus qu’un 
support qui doit être façonné. On décide d’ex- 
ploiter an maximum la capacité des compo- 
sante modernes à traiter et à stocker des infor- 
mations pour intégrer à la machine une masse 
de fonctions., qui auparavant étaient assumées 
an-dehors. 

Le résultat c’est Fordinateur Alvan. Sa pro- 
grammation est directe : les instructions sont 
interprétées immédiatement Sa mémoire est 
associative: pour obtenir une informarinu, fl. 
suffit de l'appeler en clair par son nom! Son 
langage est simple: fl. compte 50 fonctions 
fondamentales, certaines- représentant plusieurs 
dizaines de milliers d’instructions d’un ordina- 
teur conventionnel En bref, Alvan permet à 
tout moment de poser des questions et d’obte- 
nir des réponses. 

Si aujourd’hui Alvan passe du concept à la 
réalité, c’est aussi parce que ses promoteurs 
ont su harmonieusement foire cohabiter la re- 
cherche, la production, la commercialisation et 
le financement. Moins que toute autre indus- 
trie, Finfonnatique ne peut souffrir la moindre 
défaillance à chacune des étapes qui vont de la 
conception d’un produit à son utilisation effec- 
tive. Cette affirmation appelle donc quelques 
précisions sur Y environnement d’Alvan. 
L’ordinateur Alvan a été défini par des spécia- 
listes français du développement de produite 
informatiques et réalisé par une équipe franco- 
amcricainc ; cette équipe a notamment' à son 
actif le plus puissant système en temps réel du 
monde et travaille maintenant sur un ensem- 
ble de projets avancés de conception d’ordina- 



teurs pour le compte de Fadministration amé- 
ricaine. 

La production est assurée par la Compagnie 
de Signaux et d’Entreprises Electriques (OSEE) 
dn groupe G3S. A des moyens industriels cer- 
tains la CSEE ajoute les nonnes élevées de 
fiabilité exigées par sa clientèle civile et mili- 
taire. 

En informatique on achète autant un . service 
qu*un produit. La commercialisation dé l’ordi- 
nateur Alvan est Faffaire d’une équipe de pro- 
fessionnels» Le service est sou obsession. La 
formation est assurée . La maintenance d’Alvan 
intervient dans un délai de deux heures. 

A ses propres ressources financières Alvan 


ajoute une ligne de crédits cautionnée £— -m 
C aisse Nationale des Marchés de l’Etat”^ 
financée par un pool de 10 banques dont àx&f- 
établissements nationalisés, nînsi que 
rente accords avec des organismes de Gwkî 
bail. L'ordinateur Alvan. peut être indistinc®^ 
ment vendu, loué, loué avec option 
loué en crédit-bail. v 

L’ordinateur Alvan est présenté en fcmctkSF 
nement an XXV Sicob. Une documentai 
sera adressée sur simple demande. • 

ALVAN, 198/200,bd Saint-GennairL75007P^ 
Téléphone 544.09.77 et 544.23.85. ‘ - 

Télex 20711. % 

Sicob : stand ri* 3408, niveau 3, zone D. I 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 




PARIS 


M J; 


l 5 SEPTEMBRE 

^ Légère reprise 

'■ ''fit baisse û es cours & ta Bourse 
; S Paris, qui prenait un tour 
l V geremx mercredi, fesl fater- 
‘ . pue A la séance de jeudi. Une 
" r~Te reprise a mime été ettregis- 
[t sur les titre* les plus touchés 
.. veine, notamment à la ùons- 
:..? 7 tion électrique, à Tdttmentai- 
■ - V i et sur les valeurs vedettes. 

' .. ette reprise s'est effectuée en 
\.tt de la nouvelle chaste de 
VS StreeU qui a été partien- 
entent sévère. 

fais le léger assouplissement 
' H \ restrictions de crédit annoncé 


fi't ait espérer une amélioration 

- ■ -•■fin outre, ta baisse vertigineuse 
fi'*- bourses de valeurs commence 

\ . préoccuper les gouvernements 
la mesure ai elle pénalise 
■ ■ "■‘jrdement Vépargne investie en 
.*:.‘ions. 

V.l Paris, une fois de plus, les 
jtmümes de placement coUec- 
'.V ont procédé a quelques achats, 
. ■ ' " surtout les pentes ont consL- 

"“-i c;u. 'dblement diminué, ce qui a 
• : ^fi^nnis de coter facilement et de 
1 '" 1,r ^rf^riger les excès commis précè- 
• i.- lymment. 

■ -.^Vjtfaés rien n'est réglé, et, encore 
e fols, tout le monde est sus- 
~ - ndu à l'évolution de la Bourse 
, New-York, considérée actudle- 
- înt comme phare directeur, 
ivtaice de Carrefour, Uoét - 
nnessy, Viniprix, Peugeot, Pa- 
in, Legrand, LM.T , Moulinex. 
, dtatechnique, CJSS^ SA.T^ 
irtne, Sacaor. Aquitaine, Roua- 
■-Uétaf, VAir liquide, UOréaL 
J.ux valeurs étrangères, wxefl- 
^tre tenue des américaines, maî- 
è le repU de WdU Street, et 
< : : ad des allemandes et des hot- 
ndaises. 

'Sur le marché de Vor, quasi-sta- 
' --<ité du lingot et du fcflo en barre 
24 950 F et 24 850 F contre 
900 F et 2A 901 F. Légère avance 
i napàléon à 256,60 F contre 

- ^4J90 F et de la rente 4 1/2 % 
.73. Les transactions sur le mà- 

sant de 10 millions de francs 
15.7 imitions de francs. 


LONDRES 

le redressement se. pommais 

Le mitiU poursuit son ndnat- 
meat p*e soudkrtté ma W*n Street. 
Les industriel! eu ee raffermissent, 
dMl B» Ira pAndas ïa ' revanche. 
i?5 a 'or s* xspltoort et Do Beers 
est Mettent eprèo sou vif recul de 
Je -renie. ■ 

0« (ouverture) Otfltre), 157 n centra 157 58 
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SOÜv r.f .T.iuÿ DES SOCŒTES 


CHEMICAL INDUS- 
TRIES a CD. — Résultats du pre- 
mier semestre 1S74 : chiffre d’affaires, 
1444 iT.mir.nn de livres contre 
1 024 millions de livres ; bénéfice 
net. 148 wniimw de livras contre 
94 mimons de livres (113 mimwn^ 
co n tra 47 minions, compte tenu des 
subventions). Kn tenant compte de 
l Inflation, le bénéfice avant Impôts 
(254 minions dé livres contre 137 mD - 
Uana) devait être amputé de 50 mü- 
llons de Unes, comme celui de 1973. 
Lee deux tiers des bénéfices ont été 
réalisés boa de Grande-Bretagne. 


NEW YORK 

■ Farta reprise 

■ Une tarte reprise des 
comparable à celle qui avait salué le 
7 août la démission du présidant 
Nixon, a marqué la première mesura 
prise par les autorités monétaires 
en faveur Cuu raUCbement du cré- 
dit. A savoir la dlndnutian des 
réserves obligataires sur' les gros 
dépôts des banques A p£os de quatre 
note. Après une initiale, pois 

un efftibUssememt m obus -de 
séance, suivi ' â’tra rebondissement, 
Tindie* Dow Jones a finalement 
gagné 22,76 pointe, s'établissant; en 
cSUture A 670/76 contre HA L’activité 
a néanmoins diminué, avec 14121 
iwminn. de titra échangés centra 
16.93 minions précédemment. Cette 
diminution montre que les opéra- 
teurs restent prudes ta estimant que 
je mesure prise par la Béserre fédé- 
rale nlmpllquatt aucun assouplisse - 
méat réel de sa politique cratelcttve, 
d'autant que le montai^ des crédits 
. distribués par lu banques ne»- 
yn rte l sws . a fortement augmen t é la 
semaine dernière. Mé 1 ” US ont pu 
estimer qu'un coup d'azrét était 
donné A la bsusse des taux d'inté- 
rêt. es qui a motivé la repris». 
L’accord intervenu loss du premier 
mini-sommet présidentiel en faveur 
d'un relâchement dea contraintes 
pwmt sur le crédit a également 
Joué. 

Tous' les compartiments ont été 
touchés par- la reprise, notamment 
aux produits chimique* (Du Pont), 
aux pétroles (Exxon), aux Awbo- 
nJquee et aux sidérurgique*. 


transports. 

137,42 < + 3J.T)'; service* public*, 
S0u29 (+ 049). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


— CHYPRE : MM. déridés 
et Denktash reprennent leurs 
conversations sur las « pro- 
blèmes humanitaires». 

1 PROCHE-ORIENT 

1 DIPLOMATIE 

— M_ Schmidt critique vivement 
T» appareil boursouflé - de la 
Comm uiKiuté européenne. 

1 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : rompant avec 
la tradition des ambassades 
- achetées », le président Ford 
offre l'ambassade de Londres 

aa sénateur Fnlbright. 

4-5. AFRIQUE 

— ÉTHIOPIE : formée dénonce 
comme tm « scandale na- 
tional » les opérations commer- 
ciales de l'empereur. 

— ALGÉRIE : lancement de 
l'opération ■ Barrage vert » 
destinée à empêcher l'avance 
du désert. 

6 à 8L POLITIQUE 

— » Vers le socialisme » (II), par 
Roger Garaudy. 

— La visite de M. Chirac en 
Alsace. 

— POINT DE VUE : «Les mots 
et les choses ». par M. Alain 
Grangé Cabane. 

10. SOCIÉTÉ 

— Les forains ne veulent pas 
mourir. 

— « Une morde poer notre 
temps », point de vue par 
le docteur Pierre Simon. 

11. ÉBUCATIOX 

— A l'tmhrersitê de Paris-Nord : 
préparation aux métiers de 
l'information et de la docu- 
mentation. 

11. JUSTICE 

— La «grève sauvage» de Fres- 
nes : quatre surveillants sont 
provisoirement suspendes de 
leurs fonctions. 


LE MONDE DO TUTOIE 
ET DES LOISIRS 

PAGES 13 à 17 

— Le Larzac des Templiers. 

— Circuit royal en Bourbonnais. 

— BROCANTE : Balte magny- 
Mk. 

CHRONIQUE SPORTIVE : 

L’ équitation sous la botte 
féodale ? ; A quand les abîmes 
pour un bomme uu ? 

— JEUNES : point de vue : «Le 
théâtre et la vertu », par 
Pierre Roudy. 

— PLAISIRS DE LA TABLE : 
Un petit supplément de 
vacances.. 

Mode, maison, hippisme, bridge, 
échecs, philatélie. 


18. SCIENCES 

— L'Europe a choisi la société 
américaine Corn set pour réa- 
liser deux satellites de navi- 
gation aérienne. 

20 à 22. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : hs Dernières 
Fiançailles, de Jean - Pierre 
Lefebvre. 

— FESTIVALS : ta Femme sans 
ombre à Salzboaig. 

— THÉÂTRE : T Amour ha. 

TL ÉQUIPEMENT ET RÉfilQKS 

— A PROPOS DE_ : la moralr- 
sation des marchés publics. 

— DISTRICT PARISIEN : les 
habitants de la ville nouvelle 
d’Évry ont en moyenne vingt- 


23. TRANSPORTS 

— Le nouveau Transsibérien. 

27 à 30. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : la prépa- 
ration de la » joernée euro- 
péenne - du 16 septembre. 

— A L'ÉTRANGER : M. Gcrold 
Ford ne prendrait pas de nou- 
velles m e s ur e s contre l'infla- 
tion avant 1975. 

— SYNDICATS : M Séguy 
renouvelle ses appels 6 la 
RégiKiotion. 


URE EGALEMENT 

BABIO-TfXETVTSfON (26) 

Annonces classées (24 et 231 : 
Carnet fiai : Informations pra- 
tiques (26) ; Météorologie (261 : 
WKs c r ai n te (20) ; Financée (U). 


Le numéro du « Monde _ » 
i)«*a 6 septembre 1974 a nié tire 
à 53S971 exemplaires. 



Le remplacement des avions de combat en Europe 

Les Pays-Bas et la Belgique questionnent 
la France et les États-Unis 

Les Pays-Bas et la Belgique bien que l’on s’attende à une nou- 
vinnnrml de demander an gau- velle offensive en sa faveur lots 
vemamem français «1 au gou- de la procbaJne v^lte aux Pays- 

vernemenf américain s’ils oui i 

l'intention d’équiper leur aria- %£££* suédois, les 11 et 12 sep- 

tien respective, poux la France 


Du 7 au 14 septembre 


SAUF POUR LE FUEL DOMESTIQUA 

Le gouvernement compterait principal® 


m. stirnse rend [e gouvernement compierai pnuu 

nd AJ)AJ)nO(JpF 3 , m . 

en Martinique Ei si GUYANE snr la persuasion pour économiser 


Les autorités hollandaises. 


en Mirage F1-M53 fabriques notamment M. Joop Den TTyL 
per la soôeié Dassault, pour premier ministre, tlenngnt & sou- 
las- Etats-Unis en avions de ligner qu’il ne faut pas s’attendre 
combat YF 16 (Général Dyna- & une décision de leur part avant 
mies ) an YF 17 Cobra (Nor- la fin de l’année. Le gouverne- 
tbropl. Cette demande est 

-T 1 ■+? . m & I £S££^te?2ïé- 

que le mmiKtra des affaires quenoes à long terme, pour les 
étrangères belge et celui des Pays-Ba& des solutions enro- 
Fays-Bas ont tait remettre à péerme on américaine A cette 
Paris et à Washington après question. Sans aller jusqu'à re- 
ltnzr entretien dn lundi 2 sep- mettre en causeVapparboiance 


M. Olivier Stim, secrétaire d’Etat 
aux départements et territoires d’ou- 
tre-mer, sa rendra du 7 au 14 sep- 
tembre en Guadeloupe, en Marti- 
nique et en Guyane. Il consacrera 
une Journée en Guadeloupe aux 
questions de la banane, et une autre 
Journée en Martinique A celles du 
tourisme. M. StJm visitera ensuite la 
Guyane pendant trois jouis. Le 
22 septembre, enfin. II- ira à la Réu- 
nion, également pendant trois jours, 
pour y étudier la situation économi- 
que globale de nie. 

• M. Giscard d’Eetavng, après 


asristaieni aussi les m i nistr es parlementaires pour déclarer que presiae vunareui o aepsemurç une 
respectifs de la defensa de cm ^ Hollande devrait se contenter réunion interministérielle sur les s doute l8S propos teti 

d *“ W par K r - 

Cette démarche marque une d'avions de soutien au sol moins res sociales en vue du prochain eux-memes » énergiques -, 
nouvelle étape dans les négocia- coûteux que les Mirage ou les conseil des ministres. faire un jeu de mot qu n parait 

tiens pour le remplacement, dans Cobra (Je Monde du 4 septembre). : : — 

KSfe T paî ^f2 ur SS e . L. ministre afeteMrfs de la r„ 


Haye. ,„™k des Pays-Bas à l’OTAN, certaines ^ ^ Mamoj mtafetre 
■ i * * - • voix 8 élèvent 4^"* les milieux grec des affaires écran gères, a 


parlementaires pour déclarer 


présidé vendredi 6 
réunion istermich 


:rç une 
sur les 


Les fonctionnaires du znizris- 

ièrs de l’industrie ont travaillé 
tard dans la xndf de jaudî. pour 
mettre ht dernière mais au 
■ pi?» énergétique > du gou- 
fgrnmnaBt qui, comme l’a an- 
noncé M. Jacques Chirac jeudi 
' après-midi à Strasbourg, sera 
divulgué d’ici à samedi, et peut- 
être dans l’après-midi de ven- 
dredi. Sauf pour le fuel domes- 
tique, qui pourrait davantage 
rationné, les autorités pa- 
raissent pour le moment 
compter surtout sur la persua- 
sion. pour obtenir des écono- 
mies d* énergie de la part des 
différents agents économiques. 


Sans doute. Tes propos tenus A 
Strasbourg par le premier ministre 
sont eux-mêmes « énergiques -, pour 
faire un jeu de mot qu’il paraît affec- 


quatre pays d’Europe membres de 


b o^ S ont f ^etat P fi ^ l toi tâ P& r commission de la' défense 
*5?“* a jî ein L_ xHî? ite à la Chambre des députés, après 
ï compétition. 1P L7n Z a 

â a* iSF-Stsw- 


concurrent suédois Vlg 
avoir peu de chance d’i 


LES LIVRAISONS DE BOMBES 
FRANÇAISES A U BELGIQUE 
Un démenti officiel 


wniviA belge, danois et norvégien, Les 
~ ~P~ „ quatre ministres rencontreront, le 
retenu, septembre à Washington, le 

secrétaire américain à la défense, 

Limp t . M. James Schleemger. 

TlDu (La France a commandé, au groupe 
lin IR* Dttaatt-Bngntt, environ cent dix 
ilUUE tnterceptems Mirage F-l, mets fis 
| sont équipés du réacteur Atar-9- 

' E-5S. Conçu A l'origine pour la bom- 

bardier nucléaire Mlrage-TV. Dans 
le même temps, elle a mis au point 
elge de le réacteur M-53 potar équiper le 
rmelle- bimoteur Saper-Bnrage-ACJT. (avion 
jeudi 5 de co m bat futur) de sou armée de 


Le cabinet du ministre belge de le réacteur M-53 potar équtpei 
la défense nationale a formelle- bimoteur Sap er-Mirage-A. cjt. (« 
ment démena et réfuté, jeudi 5 de combat rutur) de SOU armée 
septembre, les informations du pair (« le Monde » du 2 août).] 
journal libéral flamand Het 

Cootste Nieuws f aisan t état de _ _ 

l’achat par l’ aviation belge de % Le personnel au sol des dédire : « Je suis certain d*m- 
bombes françaises qui se seraient compagnies aériennes étrangères terpréter la conviction de l'thdtia- 
révélées inutilisables. de l’aéroport de T.U)vmn«i a trie Privée en ■affirmant gras les 


En Italie 

M. Giovanni Agnelli et l'hebdomadaire du Vatican 
se prononcent contre Feutrée des communistes 
an gouvernement 

De noire correspondant 

M. Giovanni Agnelli. président do lu Cofindustria (Confédération 
générale do l'industrie italienne), s'est prononcé contre le « com- 
promis historique » proposé par les communistes qui offrent de 
participer an pouvoir avec les socialistes et les démocrates-chrétiens 
(c le blonde » du 4 septembre). Le même jour, l'hebdomadaire dn 
Vatican, «rOserratbxe Délia Domanïca >. assurai! qu’une alliance 
antre la P.C1 et les démocrates chrétiens serait ■ plus dommageable 
qu’utile ». % 


donner. « H est nécessaire 
User l'énergie des Franç^., 
économie eh matière (fit > -s / 
cl’ énergie » {Interview 1 

Inter). « // est fondamentale 
mesures pour Aconomlaw >' 
soient sorupuievsemeni 
et que chacun, pour )v> 

.pour son automobile, poôf • 
ductlon, s'efforce 
consommation d'énergie 
Parc des expositions). - « ^ . 
sa/re freinage de ta coma . 
d'énergie passa par uoe.a . 
lion de l'opinion pvbllqûpi . 
le conseil régional). - ; 

Au passage, M. Chirac v 
A - démythifier • les crebr 
font naître les centrales na . 

Ces centrales, a-t-il dit, « . 
ni dangereuses ni pouvants 
crainte a ne reposant sur don 
implantation, at-if ajouté, « , ' 
pas décidée en cachette ». V 
i vemement « va proposer / 
d'implantation souple qui « 
ctrté avec les conseils nâj 
Par exemple, c’est au court' 
session de janvier que Je- 
rêgionai tT Alsace sera aaAtf’ 
blême »? 

Comme nous Tannonblari 
le Uonde du 5 septembre, f 
principal du gouvernement 4 
tenir que la consommatian : 
domestiqua (35 % environ . _ 
demande de produits pétrolier ", 
Inférieure de 10°/s A ce qu's^ 
douze mois plus tûL Gîta . 
hiver particulièrement démr , 
objectif a été spontanément 
En luiHet, cependant, le gc 
ment a imposé aux raffineurs 
buteurs et revendeurs de w 


Borne. — Dans son Interview 


que, respectivement, 100%, t 
' 90 */o des quantités habituel’ 

ratt substantiellement ' la nature dégressivité de ce pourcent» ' 


révélées inutilisables. de l’aéroport de Lisbonne a trie privée en af fir ma n t t çae les 

Le communiq ué publie & ce su- déclenché une grève Illimitée qui nouveaux compromis dont on 
jet souîteneaue l’achat de ces » commencé oe vendredi 6 août porte tant ne peuvent pas être 
bombes a été décid é en janvier & 0 h. Seuls les avions de la TAP considères tout simplement comme 
1S70 Se ule, la société Seca peuvent décoller. Rappelons que une solution de rechange à Tac- 
répondait entièrement aux exl- ces grèves sans préavis sont pros- tuéOe majorité gouvernementale. 
erncestechnkmes opérationnelles cri tes par la nouvelle législation Ce Serait le début d"i m sgsmme 
et toaî^îères de la force aé- sur la grève. —Y A F J* J totalement différent qui modifie- 


631 quotidien 2i Ors, M. Agnelli du système économique et social 
déclare : e Je suis certain tria- dans lequel Ttnttiattoe privée, 
terpréter la conviction de l'thdus- libre et efficace, est possible, (.-f 


trie privée en af fir mant gtte les Tl éloignerait rapidement notre 
nouveaux compromis dont on pays du monde occidental. 


Le président de la Coûndustria 
a. d'autre part, longuement ex- 
primé son point de vue sur la 
reprise de la production écono- 


destinée A donner du Jeu ■ 
tème pour permettre da coa- 
cas urgents ou spéciaux et d 
les nouveaux clients. Pour I, 
d'atteindre son objectif, la 
nement pourrait réduire et. 
pourcentages à, respectivem . 
85 et 80 Vo. Ces mesures aub ' 


tienne. Jusqu’ici un 
de bombes ont é 


d nombre 


reprise de la production écono- » « « ^ rn****** 

mique A la rentrée ; il ne convient seront sans doute complété . 
pas, selon lui, de faire «des prêvi- des encouragements de nab 
sions globalement catastrophiques cale aux particuliers pour qu' 
au de montrer un optimisme nomteenl de l’énergie. 


l’aviation belge, et deux incidents APRES LA DËOSION " DE LA COUR DE CASSATION général ». M. Agnelli s’est entre- 
mineurs, occasionnés par le lan- » ■ » — — — ■ tenu avec le ministre du travail, 


mineurs, occasionnés par le lan- » ■ ■ ■ — ■ ■ — tenu avec le ministre du travail, 

ce or, ont eu lieu en février 1873 et # • • • M. Bertoldi, et le ministre du 

en février 1974. Les exercices ont fin IVIfKP II HKStllirtlOll MW nPn Ofl ctntlIËf Trésor, M. E. Colombo, afin de 

été suspendus en attendant que |UI|v 11 lll-lii UvUUU [HUIjICIi VU alUaUCI préparer des rencontres dans les 

soit effectuée la modification du « * * prochaines semaines entre lin- 

lanceur. Des mesures de sécurité IHT Ifll dustrie, les syndicats et les minls- 

identiques sont toujours prises tères intéressés. On n'exclut pas 

du matériel ou une parti ^du de liberté des six manifestants corses partite. ^ <r ™ e rBncont r e 

tSS^téf pSS t Le'retrSï 3““*™ éents agriculteurs corses ont manifesté le S septembre à gg 

cette arme n’a jamais été envi- l'appel de la FJDSJSA. afin de rédamer la mise en liberté des stx réunir urogreæivemant leurs anza- 


M. Bertoldi, et le ministre du 
Trésor, M. E. Colombo, afin de 
préparer des rencontres Anna les 
prochaines semaines entre 1 In- 
dustrie, les syndicats et les minis- 
tères intéressés. On n’exclut pas 
l’hypothèse d’une rencontre tri- 

partite. 


sagé. Les deux incidents n’ont agriculteurs incarcérés . Les manifestants ont bloqué plus de quatre 
d'ailleurs jamais représenté de heures durant la route reliant Bastia & Porto-Vecchio. 
danger, ni pour les équipages, ni Le même jour la FJSJ3JEA. a publié un communiqué dans lequel 
pour les localités survolées. elfe protestait « vigoureusement » contre le maintien en détention 


nismes directeurs, dont les tra- 


n omise ni de l'énergie. 

H va de sol que ai l'hiv 
rigoureux. Il faudrait revoir 7 
ble du dispositif et eau •' 
renoncer A atteindre robjeefif- 

En ce qui concerne le fpeT 
trie], le gouvernement pourrait *; 
car des masures d'incfaSoa •: 
pour encourager les hntraprir 
des économies d'énergie: -.A. - 
même fin, des « conbte ^ 
gramme » pourraient fine « 
avec les différentes branches 


vaux sa poursuivront jusqu'à, la I bielles quand l'enquête en 


tin de se; 
en généra 


L'EQUIPE DE FRANCE 
DE FOOTBALL 
POUR RENCONTRER 
LA POLOGNE 
SAMEDI 


provisoire des six agriculteurs, e Le gouvenoement; affirme le com- faut une épreuve de force cet 

cette situation risque de provoques tant eu Corse- que dans le midi œkü concta en Angietore mtré 
de la Fr an c e . * les syndicats et le gnTi w f n -nnpn t. 

Le président des chambres d'agriculture, M. Louis Perrin, a, La course des salaires et des prix 
en revanche, désapprouvé les « méthodes » employées par les paysans a pris de telles proportions que 
corses tout en reconnaissant que « ce sont des manif estations vio- tes revendications d'augmentation 
Imites, et notamment la mise à sac de l’agence du Crédit agricole, d® traitement s'imposent et pro- 
qui ont conduit le gouvernement à accélérer l'application des mesures 


ambre, bnipg semblent sera terminée, dans le mêose ■ 
résolues A engager s’il — semi - autoritaire — de c 
> épreuve de force cet est fait 'pour les prix. On es — 
repoussent toutes l’idée des pénalités envisagées an 1 
f f° a ■ t a mBnt pgj. M Miche] d’Omanc' f 

[s salaires et des prix ( ,a Monde du 26 Juillet — ^ 
telles proportions que SI Ton euit le AI des. dédia 
«tiens d'augmentation officielles sur ces différents f 
>nts s’imposent et pro- depuis te formation du gouvetw. 
is les mmeuzde l’éco- Chirac, on a l'Impression a» 
f ^ autorités ont peu à peu rente 


' V ■ « k 


promises au coure du printemps par M. Messmer, alors premier ^ 1 confMfaatSns 

minLs tre ». Syndicales auront-elles les moyens 

Les six agriculteurs manifes- Pourtant M* Arnaud Lyon- DmnterfSl 


L'équipe Oe France qui doit ren- 
contrer la Pologne le T septembre, à 
Wroclaw, a été composée comme 
snlt : Bottuâ-bemuct (Nantes), 


tants d'Ajaccio incarcérés & la Caen, plaidant au nom des six 

prison des Baumettes à Marseille Inculpés, s'est élevé contre l’éven- 

depuis t le 29 août dernier pour tnalité d’un renvoi du dossier ^ mesure' même riTteT partis 
avoir investi la direction dépar- devant une autre Jundlctlon que politiques ont cherché petit à petit 
tementale de Itegncutture le le tribunal d^Ajaorio. Ha fait à récupérer des marges d’autono- 
27 août et molesté son directeur valoir que cette démarche était nite qu’üs avaient consenties aux 
sont transférés ce vendredi 6 sep- excessive et anachronique. Excès- centrales syndical». i an „p^ 
tembre. par avion, dans une sive, parce qu;ü y a. selon luL une tlon de fmSqui renvoteà^ TîSfcSi 
prison parisienne. Le magistrat exasÿration dans la présentation débat sur la coop^tioiT dra 
d’Ajaccio qui instruisait leurs des faits, certes graves mais non 


• de participer en un bloc bomo- gnantes. en dépit de I objedS l 

Arnaud Lyon- gène à la discussion ? Depuis plu- tes fois affirmé de rétebHf r. 

u nom des six sieurs mois, la poussée unitaire libre de la balance commercé r 

^ , CG ®^ re s’est notablement affaiblie dans la fin de 1975. 

r&i&.iSS'SS ^S!TonÆh 0 éplStiSSi » -*«■• —»» ' 

A récupérer des marges d’auto no- 


jfodar (Reims), Adams (Nice), Trésor 27 août et molesté son directeur valoir que cette démarche était 
(Marseille), Bracd (Marseille), Michel sont transférés ce vendredi 6 sep- excessive et anachronique. Exces- 
( Xante»), GnUion (Aub»»). c tresse tembre. par avion, dans une sive, parce qu’il y a. selon lui, une 
(Boideans), Caste (UUe). Hnck prison parisienne. Le magistrat exagération dans la présentation 
(Nice), Benta (Saint-EUennc). d’AJoccio qui instruisait leurs des faits; certes graves mais non 
Remplaçants - Mwchadier (Saint- dossiers a en effet été dessaisi dramatiques. Anachronique, car 
Etienne) Lapez (Saint - etienne) de l'affaire jeudi par la chambre 1e mécontentement des agricul- 
Tonnei (Trayes) F Revelu ( Saint- criminelle de la Cour de cassation teurs corses, dft-U, est maintenant 
Ettennei Bantebi rNice> * pour cause de sûreté publique ». apaisé depuis qu’un conseil inter- 

C*est désormais un magistrat pa- ministériel a fait droit, le 2 sept- 
risten, M. Jean Pascal, premier tembre, A la plupart de leurs 


centrales syndicales. C’est la ques- 
tion de fond qui renvoie à l’actuel 
débat sur la coopération des 


débat sur la coopération des 
co mm unistes avec la majorité. j 

JACQUES NOBÉCOURT. 


n’est toujoure pas question de ra 
nement Les lîmflatiOne de d 
(90 kilomè tr e s- heure but tes te 
ordinaires, 120 sur tes roti*’ 
quatre voles et 140 sur les f 
routes) seront sans doute ma 
nues. — Ph. S. . 


Toonel (Treyea), F. KeTeul (Saint- ™ r!_” 

Bumtem (Nice) « pour cause de sûreté publique ». apaisé depuis qu*un conseil inter- 

Cest désormais un magistrat pa- ministériel » fait droit, le 2 sept- 

risten, M. Jean Pascal, premier tembre, A la plupart de leurs 

a r a nw * h mit J 11 ® 8 - qui est chargé de cette revendications. 

servait de support au pari tiercé ^°^^tuer iamedf^lr aî^ptus Ce Sf a oanupe^ée 

te. 5 «eptante. A Vlac^ , S5lî?î 

été remporté par Edome-Rlca. JA...». Han= lo soirée du K -m eme »« coma aune 

suivi de EJafcval et «te Esquilin. kSçSS ** presse. 

La combinaison gagnante est avQcat ^Tbarreau de Pa- 11 » souligné que les motifs qui 

18, 9. 15. rjK en faveur des -six détenus : «ratent poussé le parquet d'Ajac- 

m -François TufogM» , président de do A demander d’être dessaisi de 

la fédération départementale des oe dossier étaient lé gitime s, et 

syndicats d’exploitants agricoles. Que. dès lors. fl. était normal que 
s* 4~YT -1 et MM. Ange Acquaviva, Charles ^ procès se dwoole devant un 

AT* Peretli. Lucien Tirrotonl. Pierre trttmnal de là France contipen- 


MmH 

publiera rf * TTiaÎT1 

son supplément hebdomadaire 

UE MONDE AUJOURD'HUI 

— La fidélité est-elle une ronce 
ou un p infirmité? par Henri 
Feaquet. 

— Le sapin défendu, par Olivier 
Renaud in. 

— Au m de la semaine : Nais- 
sance de la VI* fictive, par 
Pierre Vlnnsson-PoQtfi. 

— Lettre d'Anchorage, par Phi- 
lippe Ben. 

— Manchester, le vent en poupe, 
par Olivier Poatcl-Vbuy. 

— La philosophie : La commu- 
nication. par Jean Laeruix- 

— Bols de Boulogne... par Ber- 
nard Lalay. 

— Télévision : Sept jours de 
tflêjounul. 


En ouvrant un compte bancaire 

épargne sob 


S i mi ni et Roch Sim o ni. 

La chambre criminelle de 


taie. « Le 
que la te 


mcoemement souhaite 
soit respectée et les 


Cour s u prême a dû se réunir sanctions prévues appliquées », a 
exceptionnellement jeudi pour déclaré le premier ministre, 
statuer sur la requête du pro c ur e u r Ces agriculteurs, a-t-n ajouté, 
général près la Cour de « se sont laisses aller à des actes 

demandant le ihnai id sf^rnimt du qui doivent être réprimés avec 
juge d’Ajaccio qui avait procédé, sévérité ». 


le 29 août à Marseille, & l’incul- 
pation de dix manifestants. Ceux- 


A la suite de cette déclaration, 
M* François Santa, avocat des 


vous retrouverez 

après 3 ans 
VOTRE CAPITAL 

après 6 ans 
VOTRE CAPITAL 

après 8 ans 

VOTRE CAPITAL 


ci avalent été transférés par la inculpés, a précisé : « Il tm parait 
police sur le continent pendant la pas souhaitable pour la défense 
garde & vue. Quatre d’entre des agriculteurs corses inculpés, 
eux avaient ensuite été remis en qui attendent leur mise en liberté, 
liberté. Le procureur général estl- de polémiquer avec X. le premier 
malt en effet que le climat pas- nttnmre. XI requiert sans avoir 
gjonn el régnant en Corse risquait manifestement une exacte cou- 
de nuire & la sérénité de la jus- naissance du dossier. La défense 
ti re Les magistrats de la Cour se borne, au contraire, à repren- 


après 12 ans 
VOTRE CAPITAL 


+174 


skmnel régnant en Cors 
de nuire à. la sérénité d 
U ce. Les magistrats de 


suprême ont été du même avis dre la formule jusqu’ici tradition- 
après avoir entendu le rapport «telle employée d’ordinaire par le 
du conseiller Mongin et les con- pouvoir exécutif, à savoir : la jus- 
cïusions de M. Aibaut, avocat tice est saisie , qu’eue statue avec 
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